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Cher Monsieur,

Vous m'ave\ demande de mettre mon nom en tete de ce linre.
Le President du Touring-Club paraitra bien peu qualifie sans 

doute pour patroner un ouurage purement sportif et je nous aifait 
part du scrupule que feprouoais d ce sujet.

Mais je niens de lirę notre anant-propos et l’enthousiasme anec 
lequel nous y celebre^ le chamie du paysage et du tourisme d’hiner 

en montagne me decide.
Vous etes des nótres, et nous serons des nótres... autant que 

nous pourrons.
Vous par le sport, nous par le tourisme, nous poursuinons le 

meme but : attirer d nos montagnes de France les amateurs de 
spectacles inconnus et de sports originaux, sources de joies et d'ener- 
gies nounelles.

Nos efforts associes denelopperont dans nos regions de montagne 
une « nie hinernale » d’un prix et d'un chamie encore insoupęon- 
nes; ils contribueront d deriner ners elles leflot d’etrangers actuel- 
lement capte par nos noisins et dont nous reclamons notre part.

A ce titre, cher Monsieur, notre linre est une bonne action, 
toutes nos sympathies l'accompagnent.

Abel Ballif,
President du Touring-Club de France.





AYANT-PROPOS

Bien rares sont encore a 1'heure actuelle les Franęais 
qui connaissent des sports d'hiver autre chose que 
ce qu’ils en ont lu dans les journaux traitant de cette 

matiere. Et pourtant la cause des sports d'hiver avance a 
pas de geant.

Inconnus chez nous il y a quatre ans, ils ont en ce 
court laps de temps conquis droit de cite et commencent a 
etre a la modę.

Ce resultat a ete acquis grace aux efforts suiyis du Club 
Alpin Franęais, du Club des Patineurs de Paris, et plus 
recemment du Touring-Club de France.

Ces grandes associations ont su creer un mouvement 
tres important et sont arrivees a faire deplacer chaque 
hiver deux ou trois mille Parisiens, a interesser les plus 
grands journaux a cette noble cause, a faire connaitre nos 
stations hivernales naissantes a Tetranger, et enfin a 
apporter la richesse dans les pays qui ne travaillaient 
pas du tout en hiver.
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II faut dire que la tache de ces associations a ete singulie- 
rement favorisee par Fattrait de ces sports auxquels on 
pourrait appliquer en generał la belle page ecrite par 
Lamartine sur le patinage en particulier.

« Se sentir emporte avec la rapidite de la fleche et avec 
les gracieuses ondulations de Foiseau de Fair, sur une 
surface piane, brillante, sonore et perfide ; s’imprimer a 
soi-meme, par un simple balancement du corps, et, pour 
ainsi dire, par le seul gouvernail de sa volonte, toutes 
les courbes, toutes les inflexions de la barque sur la mer 
ou de Faigle planant dans le bleu du ciel, 0’etait pour 
moi et ce serait encore, si je ne respectais pas mes annees, 
une telle ivresse des sens et un si voluptueux etourdissement 
de la pensee que je ne puis y songer sans emotion. Les 
chevaux memes que j’ai tant aimes ne donnent pas au 
cavalier ce delire melancolique que les grands lacs geles 
donnent aux patineurs.

« Combien de fois n'ai-je pas fait des vceux pour que 
Fhiver, avec son brillant soleil froid, etincelant sur les 
glaces bleues des prairies sans bornes de la Saóne, fut 
eternel comme nos plaisirs ! »

Est-il possible de mieux exprimer les sensations divines 
ressenties par les amateurs des sports d hiver et que des 
genies comme Lamartine, Goethe et Klopstock n’ont pas 
craint de choisir comme sujetde leurs evocations poetiques. 
Qu'eussent-ils pu dire, s’ils avaientconnu aussi les joies du 
ski, du tobogganing, de 1’ice-yachting ?
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Tous ceux qui ont goute une fois a ces sports, les plus 
attrayants de tous par leur charme et leur diversite, devien- 
nent autant d’apótres convaincus et prets a semer la bonne 
parole sportive.

Et quel abime profond entre le paysage de la montagne 
en ete et en hiver !

Autant elle nous parait imposante, grandiose, impres- 
sionnante, inhumaine, autant elle semble pontifier, si fosę 
dire, en ete, autant elle se transforme en hiver.

Grace a la neige, bienfait du ciel, que nous maudis- 
sons dans nos villes ou on la transforme en boue, mais 
que nous benissons en montagne jusqu’a guetter avec soin 
sa venue, la montagne devient moins sauvage, plus civi- 
lisee, plus humaine pour ainsi dire. L’on s’imaginerait 
aisement que ces champs de neige sont monotones et 
donnent une impression de solitude et dTffroi. II nen est 
rien ! Chaque molecule de neige ou de glace est un gai 
compagnon, de bonne minę, d humeur egale, avec lequel on 
peut causer et qui trouve toujours quelque chose d'agreable 
a vous repondre.

Pour charmer nos yeux, la neige sait varier delicieuse- 
ment les tons de sa parure blanche.

Passant tour a tour de 1’acier sous le soleil de midi, au 
pourpre sous le couchant et a 1’azur sous les reflets lunai- 
res, les cascades gelees refletant toutes ces nuances dans 
leurs stalactites de diamant, la noirceur des pins emaillant 
ęa et la cette blancheur immaculee de taches sombres 
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fournissant le relief, tel est le splendide paysage dont se 
revet pour ceux qui 1’aiment, la montagne en hiver.

Aussi ne doit-on pas s etonner si Fhomme des villes 
brusąuement transporte dans cette feerie s’en emerveille 
et marche de surprise en surprise.

Craignant les rigueurs de l’hiver, il s’est chaudement 
couvert, souvent d’une faęon exageree. II s’attendait a 
geler, et il etouffe de chaleur. La puissance du soleil, la 
purete de 1’atmosphere qui assure a ses poumons encras- 
ses un parfait fonctionnement, tout cela le ravit. II n'a plus 
de preoccupations, mange avec appetit, dort sans insom- 
nie, se reveille sans fatigue, de bonne humeur, 1’esprit gai 
et dispos.

II benit cette neige qui lui procure des joies infinies, 
cette bonne mere qui adoucitles chutes en servant de mate- 
las asa temerite naturelle, qui lui fait connaitre une volupte 
insoupęonnee : celle de devenir librę, d’etre son propre 
maitre et presque un Dieu.

Grace au ski, il vole sur la neige, devale les pentes a 
toute allure et accomplit des bonds prodigieux. Le tobog- 
ganing lui procure toutes les sensations de la vitesse et 
formę son courage.

Le patinage donnę a tous ses muscles un developpement 
harmonieux, rend son corps svelte, leger et souple, amplifie 
ses poumons.

Tous ces sports, c’est la sante en meme temps que le 
plus exquis des divertissements.
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II est donc rationnel qu’ils soient a 1’ordre du jour et 
que, de tous cótes, la France yeuille profiter de ses beaux 
sites pour donner plus de joie aux touristes et plus de 
bien-etre a ses populations.

Ce livre vient donc bien a son heure, ni trop tót, ni 
trop tard, pour faire connaitre a ceux qui les ignorent 
encore les attraits des sports d’hiver et pour leur fournir 
leselenients les plus indispensables a leur pratique.

La difficulte pour 1’auteur etait de condenser tout ce 
qu’il est utile de dire sur ce sujet et de n’enecrire ni trop, 
ni pas assez.

Chacun de ces sports, pour etre traite d’une faęon com- 
plete, necessiterait un volume en entier.

Nous n’avons cherche ici qu’a vulgariser ces sports, les 
faire comprendre et les faire aimer, sans pousser leur etude 
a fond.

Nous souhaitons que nos lecteurs veuillent bien approu- 
ver notre conception et sachent utiliser les renseignements 
que contient cet ouvrage. S’il en est ainsi, nous aurons 
atteint notre but : ecrire un livre utile sans etre trop 
ennuyeux.





PREMIERE PARTIE

LE PATINAGE
Par Louis MAGNUS





LE PATINAGE

HISTORIQUE

'action de glisser sur la glace a l’aide d’une chaussure 
speciale dite « patin » a existe de tout temps.

Les origines du patinage, ainsi que celles des arts 
engendres par la necessite, se perdent dans le chaos des

civilisations naissantes.
L’on en retrouve les premieres traces chez les peuples du 

Nord et principalement en Islande ou les habitants n’ayant 
comme ressources que le produit de la chasse et de la peche, 
furent contraints d’inventer de bonne heure des moyens de 
tran sport, appropries a la neige et a la glace qui recouvrent 
leurs contrees pendant la plus grandę partie de l’annee.

Leurs moyens de locomotion furent donc le traineau, le ski 
et le patin.

Ce dernier, dont nous avons a traiter pour le moment, fut 
taille primitivement dans des machoires ou des tibias d’ani- 
maux, rennes, chevaux ou boeufs.

Un os taille et poli, troue a ses deux extremites pour laisser 
passer les courroies servant a le fixer a la chaussure, tel fut 
le premier patin des Islandais et des Esquimaux. L’on con- 
ęoit aisement que leur vitesse devait etre minime, et qu’ils ne 
pouvaient servir qu’a glisser en ligne droite.

Les frequentes incursions des Normands sur le continent, 



20 SPORTS DHIYER

repandirent l’usage de ce patin, dont les archeologues ont 
retrouve de nombreux specimens en Angleterre, en Allemagne, 
en Suisse et jusque dans la vallee du Danube.

La premiere mention de ce patin nous est faite en 1174 
par Fitz-Stephen, chroniąueur anglais qui nous rapporte que 
les jeunes Londoniens, chausses de ces patins, se livraient de 
veritables combats sur la glace pour s’entrainer a la guerre.

Ce n’est que deux siecles apres que le patin en os se trans- 
forme en Hollande en patin de fer se composant d’une lamę 
etroite recourbee a sa partie anterieure, enchassee dans une 
semelle de bois qu’on attachait a la chaussure avec des cour- 
roies.

La lamę possedait deux carres, c’est-a-dire deux parties a 
angle droit, permettant de tracer des courbes appelees « balan- 
ces hollandais » et qui ne sont autre chose que les dehors et 
les dedans, grands principes du patinage moderne.

L’on peut se rendre compte de la formę du patin hollandais 
par cette gravure sur bois extraite de la vie de Lydwine Brug- 
mann, dite Sainte-Lydwine de Schiedam, publiee en 1498 par 
Johannes Brugmann. C’est la plus ancienne representation d’un 
sujet de patinage connue de nos jours. L’on y voit la chute 
fatale quefit en 1395 la patronne des patineurs, et dans laquelle 
elle se brisa une cóte sur un glaęon. Cet accident determina 
sa vocation de sainte et 1’etendit jusqu’a sa mort sur un lit de 
douleur.

L’art hollandais se bornera pendant longtemps encore a ces 
principes essentiels, et il faudra l’intervention de 1’esprit sportif 
des Anglais pour sortir le patinage de sa mediocrite.

Les Stuarts et leur cour, exiles en Hollande pendant la dic- 
tature de Cromwell, introduisirent en 1660 a leur retour a 
Londres les « ballances hollandais », fait remarque par les 
chroniqueurs de l’epoque.
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En Tespace d’un siecle, les Anglais formerent une ecole, 
une methode, des clubs et des traites de patinage, dont le pre­
mier parut en 1772 sous la signature de Robert Jones, lieute- 
nant d’artillerie.

II y est fait mention des huit, des trois, des changements de 
carre, de l’aigle.

Comment le patinage fit-il son apparition en France au 
debut du xvnie siecle ?

La transition de la glissade sans patins au patinage reste 
obscure.

Quoi qu’il en soit, cet art se developpa dans toute 1’Europe 
au cours de ce siecle en meme temps qu’au Canada.

Ce n’est vraiment que sous le Premier Empire qu'il prit 
chez nous une extension importante.

Les Gilets Rouges qui compterent dans leurs rangs le cheva- 
lier de Saint-Georges, Garcin, Vernet, Isabey, Billiaut, char- 
merent aux environs de 1813 le regard des foules qui se pres- 
saient sur les bassins de la Glaciere.

Les poetes Goethe, Klopstock et Lamartine furent environ a 
la meme epoque des patineurs renommes.

C’est de 1813 que datę le premier traite de patinage ecrit en 
franęais par Garcin, l’inventeur du patin a roulettes.

Mais la veritable vogue du patin ne commenęa que sous 
le Second Empire. Napoleon III et 1’Imperatrice donnent 
l’exemple a leur brillante cour. Ce ne sont que fetes conti- 
nuelles sur les lacsdubois de Boulogne, organisees parle Cercie 
des Patineurs fonde en 1865. Vers cette epoque, le patinage 
americain fut introduit en Europę par Jackson Haines.

En meme temps se produisait en Angleterre une reaction avec 
1’apparition du style anglais qui s’imposa un peu partout jusque 
vers l’annee 1890, a partir de laquelle il perdit peu a peu son 
influence-- nefaste.
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II manąuait cependant encore au patinage quelque chose 
d’essentiel a son developpement rationnel : c’etait la duree et 
la constance de la gelee.

L'invention de la production de la glace artificielle devait 
combler cette lacune.

En 1876, a Londres, s’ouvrit la premiere patinoire artifi­
cielle, exemple suivi depuis par New-York, Boston, Glascow, 
Manchester, Paris, Lyon, Bruxelles, Munich, Nice, Berlin, 
Vienne, Buenos-Ayres et meme 1’Australie.

Le patinage devient alors vraiment scientifique avec la fon­
dation en 1892 de l’Union Internationale de Patinage qui 
englobe a present l'Allemagne, 1’Angleterre, 1’Autriche, la 
Belgique, le Canada, le Danemark, la Finlande, la France, la 
Hollande, la Hongrie, la Norvege, la Russie, la Suede et la 
Suisse.

A partir de cette datę, les championnats d’Europe et du 
monde de vitesse et de figures se sont disputes presque regulie- 
rement chaque annee et nous ont fait assister a une belle 
serie d’exploits ou s’illustrerent en course les Gundersen, les 
Oestlund, les de Koning, les Jaap Eden, les Schilling, les 
Mathiesen, les Strunikoff et en figures, les Fiichs, les Hiigel, 
les Grenander, les Salchow, les Bohatsch, M. et Mme Syers, 
M. et Mme Johnson, Mn° Hiibler et M. Burger.

Chaque annee, de nombreux concours internationaux sont 
disputes avec le plus grand succes.

Le patinage est devenu un sport, sans cesser pour cela de 
rester un art, et cela meme est sans doute la raison de la veri- 
table passion qu’il fait naitre dans le cceur de tous ceux qui 
l ont pratique une fois.



NOTIONS GENERALES

De tous les sports d’hiver, le patinage est sans contredit le 
plus difficile a apprendre et a pratiąuer, mais c’est aussi 

le plus gracieux, le plus artistique et celui qui procure a ses 
fervents les sensations les plus agreables.

Le patinage comprend plusieurs branches que nous aurons a 
examiner tour a tour : patinage de figures, individuel ou par 
couples, patinage de vitesse et patinage a voile.

II serait trop long d’ecrire ici tout ce qu’il y aurait a dire sur 
ce sujet, sur lequel on pourrait editer plusieurs volumes. Aussi 
nous bornerons-nous a indiquer aux debutants les principes 
elementaires, a enumerer la gammę des figures d’ecole et leur 
technique, et a fournir quelques elements pour le patinage 
librę, les figures speciales, les figures par couples et la valse. 
Pour les principes elementaires, nous les enumererons dans 
l’ordre que nous conseillons de suivre.

L’ĘQUipemenT La condition essentielle pour apprendre a 
bien patiner est d’avoir de bons patins et de 

bonnes chaussures. La plupart des debutants font le mauvais 
calcul d’acheter ces objets trop bon marche, se disant que cela 
est suffisant pour commencer. Ils ne les ont pas utilises pendant 
un mois qu’ils sont les premier s a reconnaitre leurs defauts eta 
payer le prix necessaire pour avoir de bons instruments.
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La chaussure ne doit pas etre une chaussure ordinaire mais 
sortir de chez un specialiste, etre robuste, sans couture a l’en- 
droit ou porte 1’effort, principalement au dos du talon, n’etre 
guere plus haute de tige qu’une bottine ordinaire, de cuir souple 
et gras, de semelle epaisse, le talon bas, a lacets, avec une 
languette doublee d’un coussinet destine a eviter les cloąues 
produites par le serrage des lacets. II est bon d’enduire le des­
sous de la semelle d un vernis ou d’une substance grasse quel- 
conque ennemie de l’humidite.

Eviter de serrer trop la chaussure. Elle doit etre assez large 
pour permettre au patineur de porter d’epaisses chaussettes de 
laine. Prendre gardę a ce que les tiges de la chaussure soient 
ecartees d’un bon demi-centimetre, afin de permettre de serrer 
plus tard la chaussure lorsqu’elle sera un peu usagee.

A cette chaussure, sera visse et non fixe autrement le patin.
II est impossible d’arriver a un resultat avec des patins non 

visses. Les patins visses necessitent des chaussures speciales, il 
est vrai, mais il n’est pas plus complique d’avoir a se chausser 
que d’avoir a fixer les patins a systeme d’attache mobile.

N’hesitez donc pas a faire 1’achat, une bonne fois pour toutes, 
du materiel indispensable a former un patineur. Quant au patin, 
vous avez le choix entre un grand nombre de marques. Trois 
modeles cependant s’imposent plus specialement a votre choix : 
le patin suedois Stille, modele Salchow, le patin americain 
Barney et Berry, le patin anglais Hill’s brothers. Ces patins 
sont relativement chers mais de longue duree et sont faits en 
acier de premiere qualite.

Ils exigent certains soins : comme de ne jamais marcher sur 
la terre sans les proteger par des gaines speciales en cuir, de 
les essuyer et de les graisser soigneusement apres chaque seance 
de patinage. Le patin doit etre pose de telle faęon qu’il soit en 
dedans du pied; l’on s’en rendra mieux compte par notre gravure.
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Quant au costume a adopter pour ce sport, il varie selon que 
l’on patine en plein air ou sur une piste couverte. En plein air, 
le costume adopte pour les sports d’hiver en generał, les bandes 
alpines en moins. La tenue la plus commode sera le chandail et 
le collant de jambes, ąui laisse toute latitude aux mouvements. 
Pour les dames, la jupe courte a mi-jambe en drap un peu 
ample. Par mesure d’hygiene, il est bon pour les dames de 
porter en dessous de la jupe une culotte doublee de flanelle. 
Les specialistes en font des modeles tres elegants. A Paris, au 
Palais de Glace, l’on patine en tenue de ville, ce qui est ridicule 
et malsain. II faudrait une serieuse campagne des meilleurs 
patineurs pour faire adopter le collant de jambes et le chandail 
pour les messieurs, et supprimer ou reduire le chapeau souvent 
gigantesąue des dames.

PRECAUTIONS Lorsąue vous avez fini de patiner, couvrez- 
vous chaudement afin de ne pas prendre froid.

Sans repeter les conseils donnes par les manuels datant de 
cent ans, mais pas assez suivis puisąue il y a trois ans encore 
l’on a eu a deplorer un accident sur le lac du Bois de Boulogne, 
soyez tres prudent lorsąue vous patinez dehors. Evitez les 
endroits reputes dangereux et indiąues par des barrieres. Si 
par malheur, malgre votre prudence, la glace venait a rompre 
sous vos pas, etendez les bras, de faęon a occuper le plus de 
surface possible, agitez les pieds continuellement dans 1 eau, 
et si vous parvenez a vous degager tout seul, rampez sur la 
glace pour rejoindre le sol.

Le patinage sur les lacs est dangereux en generał; la glace 
y est mauvaise, avec des bosses et des crevasses, avec quelque- 
fois meme sur les grands lacs, des vagues, toutes choses nui- 
sibles au patinage.
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LES CHUTES La chute en patinage, c’est l’ecole du patineur.
II faut tomber ; tous les champions sont tom- 

bes a leurs debuts, et encore a present font connaissance de 
tres pres avec la glace. La chute est sans importance, a condi- 
tion de savoir tomber.

Apprenez a tomber en souplesse, les membres sans contrac- 
tion et le corps en boule ; tombez toujours de cóte de prefórence, 
ou en avant sur les mains, les bras plies et formant ressort.

Evitez de tomber en arriere, c’est la plus mauvaise chute. Si 
vous ne pouvez l’eviter, efforcez-vous de tomber assis ou sur 
le dos en 1’arrondissant. Mais n allez jamais tomber raide et 
surtout sur la tete, cela pourrait vous faire prendre le patinage 
en aversion.

LES DEBUTS A voir les autres patineurs, vous etes seduit 
par ce sport qui vous semble si aise a pra- 

tiquer. Vous prenez une resolution energique, chaussez des patins 
et vous elancez... surle dos.

Surprise, indignation de votre part contrę cet art trompeur. 
Autant que possible, commencez a patiner de bonne heure. Dix 
ans est un bon age, six ans au plus tót. II est penible de voir des 
parents laisser patiner leurs enfants au-dessous de cet age. Les 
os ne sont pas encore bien solides, en pleine croissance et sus- 
ceptibles d’eprouver des torsions facheuses pour l’avenir.

La petite taille et la jeunesse sont d’excellents facteurs pour 
apprendre a patiner. L’on tombe de moins haut et plus legere- 
ment qu a un age plus avance. L’on ignore le sentiment du 
ridicule et l’on se lance avec la temerite de 1’enfance.

Si cependant le gout du patinage ne vous vient que plus 
tard, n’hesitez pas cependant a en gouter les charmes.

Les premieres defaites ne doivent pas decourager le debu- 
tant. La perseverance est la plus grandę garantie de succes 
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pour le patineur. Deception d abord, recompense ensuite, telle 
pourrait etre la devise de ce sport.

L’ENTRAINEMENT Avant tout, le novice doit apprendre a 
avoir une position correcte. Le style doit 

etre adapte aux particularites et caracteristiąues de chacun, 
c’est le meilleur moyen pour obtenir de bons resultats. Par con- 
seąuent, il ne faut pas chercher a copier 1’allure de tel ou tel, 
cette allure peut etre la meilleure pour celui que vous imite- 
rez, mais la plus detestable pour vous.

Ledebutantdoitd’abord s’assurer dune positiondans laąuelle 
il naura pas a contracter ses muscles inutilement. II doit ega- 
lement travailler a avoir un coup de patin absolument correct. 
Pour cela, il lui sera bon d’observer les champions et de 
demander des conseils aux maitres en la matiere.

Un coup irregulier, saccade,doit etre evite.Laglissadelongue, 
puissante, harmonieuse, donnera beaucoup plus d avantages. 
L’homme qui prend l’habitude d’interrompre ses coups de patin 
par des ralentissements ou des vitesses trop elevees, sauf s il y 
est force par les circonstances, obtiendra les resultats suivants : 

11 fatiguera inutilement les muscles des jambes, 
11 perdra du souffle,
11 n’aura plus le contróle parfait de soi-meme qui est indis- 

pensable pour bien patiner. En outre, quand les coups sont 
petits et saccades, le coureur ne parvient pas a recolter le com- 
plet benefice de 1’effort depense.

11 faut se contenter de progres graduels, ne pas chercher a 
devenir un champion du jour au lendemain, et patiner autant 
que possible en plein air. Les rinks ou les pistes couvertes sont 
en effet utiles et de valeur inappreciable quand les lacs, etangs 
ou rivieres ne sont pas geles ou qu’ils sont couverts d’une 
lourde couche de neige. Mais des qu’il est possible de patiner 
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en plein air, evitez par-dessus tout de continuer a freąuenter les 
skatings fermes. D’ailleurs 1’agrement du patinage sur la glace 
naturelle est beaucoup plus grand et ajoute un stimulant puis- 
sant au travail rapide.

Des que vos progres seront appreciables, appliquez-vous a 
faęonner votre style. L’experience est le meilleur professeur et 
les courses vous habitueront a vous modifier suivant les circons­
tances. Vous devez retirer un enseignement de chacune des 
epreuves auxquelles vous participerez.

En ce qui concerne vos patins, il faut qu’ils soient puissants, 
bien faęonnes et faits pour la course. II est des patineurs qui 
n’hesitent pas a parcourir des centaines de kilometres en che- 
min de fer pour prendre part a une course et qui, des le depart, 
sont obliges d’abandonner par leur propre faute. Ou bien c’est 
une courroie usee qui cede, ou bien une paille dans l’acier de la 
lamę qui fait briser le patin. Souvenez-vous toujours du pro- 
verbe : « Un point fait a temps en epargne cent. » U a sauve 
des milliers de patineurs dans les courses. De meme, ne man- 
quez pas de renouveler frequemment vos lacets de souliers. 
N’employez pas des pantalons collants trop petits ou trop ser- 
res. Us interrompent la circulation. En regle generale, il faut 
toujours eviter tous les articles d’habillement susceptibles de ne 
pas laisser au corps toute sa liberte de mouvements.

Les debutants devront pratiquer le patinage au moins une 
heure et demie chaque jour. Etudiez vos points faibles et corri- 
gez-les. N’epargnez pas le temps pour triompher de vos fautes 
plutót que de Temployer a travailler, des le debut, les branches 
dans lesquelles vous brillerez aisement.

Lorsque vous serez devenu un coureur de qualite, souvenez- 
vous toujours que vous avez encore des progres a accomplir et 
que le travail vous est aussi necessaire qu’il l’est au novice. U 
faut que vous soyez vigoureux et endurant, que vos poumons
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Patos anciens. - En haut: Patin en os du siecle. - Au milieu : Un des plus anciens 
patins en fer, fin du XVI« siecle. - En bas : Patin hollandais du xvm« siecle.

Accident de sainte Lydwine, de Schiedam (1395 . — Cette gravure sur bois est la plus 
ancienne connue qui represente une scene de patinage.

A
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Patins modeknes. - Differents modeles des patins actuellement en usage. 
En bas : manióre d’ajuster les patins. 
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soient profonds et larges, votre cceur solide et vos nerfs mer- 
veilleusement tendus pour la lutte. Ce sont la ąualites sans 
lesąuelles il est impossible de devenir une etoile. Cominent les 
obtient-on ? Comment peut-on les conserver ? Autant de ques- 
tions auxquelles nous allons tacher de repondre.

La base de 1’entrainement est l’art de la vitesse, une fois, 
bien entendu, que vous serez passe maitre dans les principes 
du patinage. Naturellement, tout le travail que vous pourrez 
faire pendant l’hiver, a Tepoque ou la glace recouvre les 
rivieres, ne saurait vous faire progresser si vous etes incapable 
de soulever un patin sans tomber.

Vous devez observer un emploi du temps murement reflechi 
et etabli pour accomplir chaque phase de votre entrainement. 
Jour pour jour vous devez vous y soumettre systematiquement, 
en augmentant quotidiennement sa severite a mesure qu’ap- 
proche le jour de l’epreuve.

Quand l’hiver commence, descendez a votre poids normal 
pour la course et passez le plus de temps possible en plein air. 
Depechez-vous de travailler vos muscles par de longues ran- 
donnees a une vitesse moderee.

« A Long Branch ou je naquis, declare Morris Wood, le 
champion americain fameux, et ou je fus eleve, je patinais sur 
la Shrewsbury River, des que la premiere couche de glace la 
recouvrait. Graduellement je me mettais en formę, comme le 
cavalier entraine son trotteur, par des travaux reduits en me 
preparant pour de plus longs circuits.

« Quandquelques jours avaient passe etque mes muscles dćli- 
cats et mes autres tissus s’etaient accoutumes au travail, je 
commenęais a patiner plus vite. Et chaque jour, une heure le 
matin, une heure l’apres-midi, j’evoluais avec mes patins. Pen­
dant la premiere demi-heure, je parcourais la riviere aussi vite 
que possible. Puis je terminais par une allure soutenue, mais

3
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peu rapide. Mon entrainement termine, je me faisais vigoureu- 
sement masser pour m’empecher de me refroidir subitement 
apres mes efforts.

« En ce qui concerne 1’alimentation, je n ai jamais suivi de 
regime particulier. Je supprimais seulement de mes menus les 
patisseries,lessucreries et autres mets particulierement bourra- 
tifs. Je considere ąue le mieux est de se laisser aller a son 
propre jugement et de manger tout ce ąui n’est pas susceptible 
de vous donner des insomnies ou de vous causer des nuits d epou- 
vantes comme celles des enfants qui ont dine sans mesure.

« Tout patineur qui a des pretentions a la vitesse ne doit pas 
dormir moins de huit heures chaąue nuit. II doit prendre soin 
de ne jamais perdre de sa force. Aussi la cigarette lui est-elle 
interdite parce ąTelle est nefaste au souffle. Une respiration 
longue, profonde est essentielle. Sans elle vous ne pourrez 
jamais faire un bon coureur.

« La marche et la course sont d'admirables exercices pour le 
patineur. La plupart des memes muscles entrent en jeu dans 
le patinage et la course a pied. Je puis aussi conseiller la 
marche a reculons a ceux qui desirent ajouter un exercice utile 
a leurs moments de loisirs. »

L’entrainement du patineur de vitesse doit avant tout tendre 
śi rendre les muscles souples, elastiąues, et a eviter les exer- 
cices qui durcissent ou nouent les tissus. L’elasticite muscu- 
laire donnę de 1’endurance et permet de patiner longuement de 
faęon tres correcte. Les athletes rapides nont jamaisde muscles 
lourds, durs comme le fer.

Vous pouvez apporter de la variete dans votre entrainement 
sans pour cela diminuer votre somme de travail ąuotidien. Par 
exemple : apres un elan tres rapide, faites un cercie, un large 
d’abord, un etroit ensuite, comme vous le voudrez, le premier 
avec le pied gauche en avant, le second avec le pied droit.
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Faire le cercie avec le pied gauche a droite du pied droit est 
plus difficile que le mouvement oppose.

Vous pouvez egalement faire vos cercles a reculons du pied 
gauche ou du pied droit. Par ces exercices, vous ne developpe- 
rez pas directement votre vitesse, mais vous entrainerez a mer- 
veille les muscles necessaires au patinage et vous apprendrez a 
vous trouver a l’aise dans toutes les circonstances.

Neuf patineurs sur dix ont pris 1’habitude de mettre les mains 
derriere le dos pendant la course, les mettant 1’une dans 1’autre 
ou bien se serrant les poignets, ou bien encore les appuyant sur 
les hanches. Si vous adoptez cette maniere qui est celle qu’em- 
ploient les meilleurs champions, prenez-en l’habitude a 1’entrai- 
nement. D autres fois, vous pourrez balancer les bras en avant. 
Quelques coureurs font aller leurs bras suivant le coup de 
patin, 1 un en avant faisant une ligne droite avec la tete et les 
epaules, 1'autre en arriere parallelement. au sol.

CE QU’IL FAUT 
FAIRE EN COURSE

larges.

II ne faut pas aller trop vite des le 
debut d’une longue course.
II ne faut pas prendre des yirages trop

II ne faut pas oublier de compter les tours dans les epreuves 
de fond et adapter sa vitesse a la distance.

II ne faut pas se presser contrę les concurrents. Un patin 
peut heurter 1 un des vótres et causer votre chute.

U ne faut pas se laisser « mettre en poche ». Quand vous 
etes enferme, efforcez-vous de vous faire jour aussitót que pos- 
sible, surtout si la fin de l’epreuve approche.

II ne faut perdre ni temps ni force en poussant du coude vos 
adversaires. Ne faites attention qu’a la course.

U ne faut pas hesiter a faire appel a 1’arbitre si vos rivaux 
commettent des fautes.
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II ne faut pas patiner trop pres du bord de la piste. Un coup 
de patin pourrait heurter la neige qui a ete balayee avant la 
course et si vous ne tombiez pas, votre vitesse serait certaine- 
ment diminuee.

U ne faut pas manquer de respirer profondement et regulie- 
rement.

U ne faut pas lever la tete. Plus votre corps est incline, moins 
la resistance offerte par l’air est grandę.

11 ne faut pas perdre un pouce de terrain au depart. Soyez 
bien en equilibre et attendez patiemment, mais en pretant 
grandę attention au coup de pistolet.

11 ne faut pas s’occuper des clameurs des spectateurs. Elles 
peuvent vous etre adressees pour vous troubler. Patinez votre 
propre course tout le temps.

U ne faut pas tourner la tete quand vous produisez un effort 
soudain. A ce moment, vous devez au contraire concentrer tout 
votre soin a votre propre position, afin de rester bien en equi- 
libre sur vos pieds.

U ne faut pas negliger d’observer la glace qui se trouve 
devant vous. Une petite crevasse suffirait a faire trebucher le 
patineur imprevoyant.

U ne faut pas manquer d’etudier avec soin les mouvements 
et les intentions probables de vos adversaires. Repondez a la 
vitesse par la vitesse, a la ruse par la ruse, a la loyaute par la 
loyaute.

11 ne faut pas abandonner la course parce que vous aurez 
glisse, que vous serez tombe et que vous aurez perdu peut-etre 
meme une cinquantaine de metres. Souvenez-vous qu’une course 
n’est jamais finie avant que le ruban soit atteint et qu’un coeur 
brave a arrache plus d’une fois une victoire qui semblait irre- 
mediablement perdue.

U ne faut pas faire l’oisif apres une epreuve. La transpira- 
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tion qui vous couvre serait sćchóe par le froid qui vous engour- 
dirait: il en resulterait une pleuresie, une pneumonie ou des 
rhumatismes.

II ne faut pas parler ou crier sans necessite pendant la course. 
Vous perdez le souffle dont vous avez besoin et vous levez 
inconsciemment la tete et les epaules, donnant prise au vent.

II ne faut pas patiner tres vite des le debut de la course. 
Reservez votre souffle et votre vigueur pour 1’effort finał.

II ne faut pas se surcharger de graisse inutile. L’entraine- 
ment doit la faire tomber sans que vous perdiez de votre 
force.

II ne faut pas porter de jarretieres ou de bretelles. Elles 
empechent les mouvements des muscles et retardent la circu- 
lation. Des pantalons collants sont preferables.

II ne faut pas oublier, si vous avez des chevilles faibles, de 
les serrer avec des souliers puissants, en plus des bandes. La 
bandę simple exerce seulement une pression sur un ou deux 
endroits en particulier. Un soutien pour la cheville etend 1’effort 
sur une plus large surface. Cela donnę une sensation de confort 
au pied.

U ne faut pas s’enerver avant une course. Vous vous fatigue- 
riez inutilement. La moderation doit etre votre « modus 
vivendi » — sauf lorsque vous voulez fournir votre pointę de 
vitesse.

U ne faut pas causer avec des amis pendant le repos entre 
les courses. Mefiez-vous du vent, occupez-vous de votre souffle 
et de vos muscles. Reposez-vous sur un lit dans une chambre 
chaude du club-house. Fermez les yeux et reposez votre orga- 
nisme en vous faisant masser.

U ne faut pas garder votre costume de patinage entre les 
courses. Enlevez-le et faites-vous masser tandis qu’on fait 
secher votre pantalon.
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II ne faut pas fumer ou absorber des boissons fortes. « Je 
n’ai jamais fume un cigare ou une cigarette, ou bu un verre de 
whiskey dans ma vie », dit le champion Johnny Nilson.

II ne faut pas manąuer de passer une bonne nuit avant la 
course et vous devez faire attention a ne pas vous surcharger 
1’estomac.

II ne faut pas ajouter foi aux histoires que l’on repand sur vos 
adversaires. Ne croyez jamais qu’ils sont en mauvaise condi- 
tion, que le medecin leur a interdit de quitter le lit, qu’ils ont 
subi seulement un entrainement d’un ou deux jours pour la 
course. Si vous y pretez attention, lorsqu’arrivera le moment 
de 1’effort finał vous vous apercevrez neuf fois sur dix qu’il ne 
faut pas croire les racontars.

II ne faut pas etre trop confiant. Surtout vers la fin de 
l’epreuve, meme quand vous etes sur de vous, ne cessez jamais 
de maintenir votre plus grandę vitesse. Beaucoup de courses 
ont ete gagnees ou perdues dans les 30 derniers metres. Sou- 
vent un patineur se croit vainqueur, il se redresse, ralentit, 
jette en arriere un sourire triomphant et se voit depasser par 
celui qui n’avait aucune chance de le battre.



P R I N C I P E S 
ELEMENTAIRES

Les figures fondamentales du patinage sont au nombre de 
ąuatre :
Dehors en avant;
Dedans en avant;
Dehors en arriere;
Dedans en arriere.

De ces ąuatre principes, decoulent toutes les combinaisons 
de figures possibles. Nous aurons a parler souvent des carres 
des patins : c est pourąuoi nous allons en donner la definition 
avant d’aller plus loin.

La carre est l’angle formę par 1’intersection du plan vertical 
et du plan horizontal du patin, ou simplement le tranchant de la 
lamę. II existe deux carres : la carre exterieure, sur laąuelle 
on fait les dehors, et la carre interieure qui sert aux dedans.

PREMIERS PAS Pour vos debuts, faites-vous accompagner 
par un ami ou un professeur, mais autant 

que possible ne vous faites pas soutenir. Cela deplace le veri- 
table eąuilibre du patineur, et si vous avez debute en vous 
cramponnant a quelqu’un, vous aurez toutes les peines du monde 
a vous lancer seul ensuite.
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Descendez sur la glace avec prudence et surtout bien arrete. 
Les pieds en dehors afin d’eviter le glissement, marchez en levant 
un pied apres l’autre, comme si vous vouliez gravir les marches 
tres basses d’un escalier.

Penchez le corps en avant pour contre-balancer la tendance 
que vous avez de tomber a la renverse.

Ne regardez pas vos pieds et pliez les genoux sans exage- 
ration.

Ne vous laissez pas emballer, autrement vous glisseriez et la 
moindre glissade, i vosdebuts, c’est la chute certaine.

Faites donc des petits pas, lents, et en portant chaąue fois le 
poids du corps sur le pied employe. Gardez les pieds rapproches.

Au bout de deux ou trois seances, si vous n’etes pas d’une 
raideur excessive, vous vous tiendrez debout et sans difficulte.

Alors seulement vous commencerez a glisser.

GLISSADE Pour cela, vous mettrez le pied droit, alors que 
vous l’aviez tourne a l’exterieur precedemment. 

Vous donnerez une legere impulsion avec l’autre pied place 
un peu en travers, puis vous ramenerez le premier pied et le 
poserez a cóte du second. Pour la glissade, gardez les pieds tres 
rapproches l’un de l’autre et tres pres de la glace, de faęon a 
pouvoir retrouver immediatement votre equilibre si vous veniez 
a le perdre.

A chaque pas, portez le corps en avant en meme temps que 
le pied.

Faites d’abord de tres petites glissades que vous allongerez 
progressiyement ensuite.

ARRET Des que vous glisserez un peu, apprenez a vous 
arreter.

Pour cela, sans trop de hate, tournez la pointę des deux 
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pieds a 1’interieur en chassant du talon. Cet arret est progres- 
sif, mais suffisant pour le moment.

Cependant, nous parlerons ici des autres moyens de s’arreter, 
que vous ne pourrez essayer que plus tard.

Le premier est l’arret sur un seul pied. II consiste i placer le 
pied employe en travers sur la carre du dehors et a se pencher 
fortement en arriere de faęon a provoquer un derapage. Cet arret 
n’est pas aussi efficace ni aussi instantane que le suivant.

Ce dernier consiste a placer brusquement les deux pieds en 
travers, presque sur la meme ligne, l’un sur la carre du dedans, 
1’autre sur la carre du dehors. L’on penche egalement le corps 
en arriere. Cet arret peut s’executer a n’importe quelle allure et 
vous laissera exactement a la place choisie. II se produira une 
detente qui projettera le patineur un peu en l’air, car il faut 
bien que la force acquise se perde.

MANEGE Un bonprocede pour faciliter aussi bien les virages 
que les dehors et les dedans est de faire le ma- 

nege. Cela consiste a tourner en rond en croisant les deux 
pieds de la faęon suivante :

Partez sur une glissade vers la droite sur la carre exterieure, 
en penchant le corps vers 1’interieur du cercie; passez le pied 
gauche par-dessus le droit sur la carre interieure ; retirez le pied 
droit et replacez-le comme auparavant a la hauteur du pied 
gauche, puis reportez ce dernier comme precedemment par-des­
sus le droit, et ainsi de suitę jusqu’a decrire un cercie complet. 
Puis travaillez ce mouvement en partant sur le dehors gauche. 
Pour cela, il suffit de remplacer le terme droit par gauche.

SERPENTINE Pour apprendre a passer d’une carre a 1’autre 
sans interruption, ce qui est indispensable 

pour decrire des sinuosites et faire des virages, le meilleur
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moyen est de commencer sur les deux pieds. Pour cela, vous 
plierez fortement les genoux a chaąue changement. Vous par- 
tirez, un pied sur la carre exterieure et 1’autre sur la carre 
interieure, les deux pieds paralleles. Par la flexion des genoux 
et le deplacement de 1’epaule gauche vers la droite, vous irez 
a droite, puis nouvelle inflexion des genoux et deplacement de 
1’epaule droite vers la gauche, ce qui vous fera aller a gauche, 
et ainsi de suitę.



FIGURES FONDAMENTALES

DEHORS Les dehors sont une serie de courbes effectuees sur 
les carres exterieures. C’est le prolongement de la 

glissade. D’une legere poussee du pied gauche, non avec la pointę, 
mais avec le milieu du patin, partez sur le pied droit, 1’epaule 
droite en avant, le bras droit en avant et semblant indiąuer la 
routea suivre. Tournezdoucementles epaules etramenez 1’epaule 
gauche en avant pendant que la droite passe en arriere, en 
meme temps que le pied gauche, qui etait en arriere, passe aussi 
en avant, de faęon a etre en position pour faire un dehors sur 
le pied gauche. Accentuez peu a peu le dehors et exercez-vous 
a le fermer.

DEDANS Le dedans se fait sur la carre interieure. Partir sur 
EN avant je p,e(j droit; 1’epaule gauche en avant, le pied 

gauche en arriere, puis passez progressivement 
le pied gauche en avant et ramenez 1’epaule droite en avant 
en effaęant la gauche.

MARCHE Avant de s’attaquer au dehors en arriere, tra- 
ARRIERE vaillez la marche arriere et inspirez-vous, pour 

cela, des mouvements indiques pour la marche 
en avant. La serpentine en arriere est la meilleure methode. 
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Pour cela, placez cóte a cóte les deux pieds, le droit sur la carre 
exterieure, le gauche sur la carre interieure, tournez les epaules 
et les hanches en prenant votre appui sur la carre exterieure. 
Peu a peu, soulevez le pied pose sur la carre interieure, etvous 
arriverez de la sorte a faire des petits dehors en arriere.

Travaillez alors le manege en arriere comme vous l’avez fait 
en avant.

Faites un dehors en arriere sur le pied droit, croisez le pied 
gauche en avant sur la carre interieure, en flechissant fortement 
le genou, puis repartez sur le pied droit.

en arriere, 1’epaule gauche en avant, le pied gauche en avant 
du droit. Puis tourner progressivement 1’epaule gauche en 
arriere et passer le pied gauche en arriere.

La reprise se fait sur le pied gauche de la meme faęon.

DEHORS EN 
ARRIERE

Se tenant sur la carre interieure du pied gau­
che comme appui, partir sur la carre exterieure 
du pied droit en arriere, 1’epaule droite effacee

DEDANS EN 
ARRIERE

C’est le mouvement le plus ingrat du pati­
nage. 11 est fort difficile, mais indispensable 
a apprendre comme les precedents.

Appuye sur le dedans du pied gauche comme pour le dehors 
arriere, 1’epaule gauche effacee en arriere, la droite en avant, 
la tete regardant en arriere par-dessus 1’epaule droite, partir en 
arriere sur la carre interieure du pied droit, le pied gauche en 
avant, puis progressivement tourner la tete a 1’interieur du 
cercie, ramener 1’epaule droite en arriere et la gauche en avant, 
le pied gauche en arriere.

Reprendre de la meme faęon sur le pied gauche.
Ces ąuatre mouvements seront executes d’abord en demi-cercle, 

le passage du pied et de 1’epaule se faisant a la moitie du 
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demi-cercle. En les accentuant et en les fermant, ce sont des 
figures d’ecole appelees huit et dont nous reparlerons.

CROISES Les croises sont un excellent exercice pour travailler 
les mouvements d’epaules.

Partant dans la position du dehors a droite, forcez la position 
de 1’epaule gauche a la fin du dehors et croisez le pied gauche 
par-dessus le droit dans la position du dehors a gauche. Retirez 
alors le pied droit de la glace et partez sur le gauche. A la fin 
du dehors a gauche, forcez 1’epaule droite et recommencez le 
mouvement. En meme temps que l’on force la position de 
1’epaule, il faut faire pivoter la taille et le buste autour des 
hanches.

Voila pour les croises en avant. Pour les croises en arriere, qui 
sont d’un tres joli effet, prenez la position du dehors en arriere 
vers la droite et forcez 1’epaule gauche en arriere, en passant le 
pied gauche derriere le droit: meme technique que pour le croise 
en avant.

TROis Avant de passer a l’etude des figures d’ecole, exercez- 
vous au trois.

Le trois consiste a passer brusquement du dehors avant droit 
au dedans arriere gauche sur le meme pied. Commencez la figurę 
sur les deux pieds de la faęon suivante :

Partez en meme temps sur le dehors avant droit et sur le 
dedans avant gauche, 1’epaule droite en avant, la gauche effacee 
en arriere.

Ramenez 1’epaule gauche en avant en effaęant la droite en 
arriere, puis forcez la gauche en avant et la droite en arriere, 
en flechissant les genoux et en passant sur le dehors arriere 
gauche et le dedans arriere droit.



FIGURES DECOLE

Par figures d ecole, on entend les figures classiques parmi 
lesąuelles on choisit les figures imposees de tous les con- 

cours.
Ces figures portent des numeros etablis par l’Union Interna- 

tionale de Patinage et des coefficients de difficulte aliant de 
i a 5 par lesąuels on multiplie le nombre de points donnes par 
le jury d’apres une echelle de o a 6.

Les regles du style international dans lequel ces figures 
doivent etre executees peuvent etre consultees page 107.

ABREVIations Voici les abreviations servant a designer 
chaque mouvement avec l’abreviation cor- 

respondante en anglais et allemand, ce qui permettra de lirę 
n’importe quel programme

Droit.............................
Gauche .........................
Avant.............................
Arriere...................... ...
Dehors.........................
Dedans..........................
Trois.............................
Boucle..........................

de concours.

EN FRANęAIS EN ANGLAIS EN ALLEMAND
d R R
g L L
V t V
r b r
H 0 a
D i e
T T D
B T.P
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BN ALLEN ANI)

GD
W

GW

BN ANGLAIS

B 
RK

C

EN FRANęATS

Bracket......................... Bk
Rocker.......................... R
Contre-rocking .... C

Nous allons etudier a present la techniąue des figures 
d’ecole que nous passerons toutes successivement en revue. 
Nous ne parlerons que de la technique sur le pied droit. Nos 
lecteurs n’auront qu’a intervertir les termes pour les mouve- 
ments sur le pied gauche.

HUIT

V

COBFFICIBNT

1. Hvd—Hvg........................................ 1
2. Dvd—Dvg........................................ 1
3. Hrd—Hrg............................................ 1
4. Drd—Drg............................................ 2

2. Dedans auant droit. Reprise. Dedans auant gauche. 
Prendre appui sur le pied gauche, partir sur la carre interieure

I. Dehors auant droit. Reprise. Dehors auant 
gauche. — Prendre l’equilibre sur le pied gauche, 
bien arrete, et partir sur la carre exterieure du

pied droit, le genou plie.
Epaule droite en avant, gauche en arriere. Pied gauche en 

arriere du droit. Garder cette position jusque vers la fin du 
cercie ou il faudra passer progressivement 1’epaule gauche en 
avant, effacer la droite en arriere a 1 interieur du cercie, passer 
le pied gauche en avant, surplombant le droit, la pointę du 
pied en bas et tournee a l’exterieur. Revenu presque au point 
de depart, pencher le corps en avant en meme temps que 1 on 
pose le pied gauche sur la carre exterieure et partir comme 
precedemment. La tete reste tournee dans la direction du mou- 
vement tout le temps. 
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du pied droit, le genou plie, 1’epaule gauche en avant, la 
droite en arriere a l’exterieur du cercie, le pied gauche en 
arriere.

Garder la position jusąue vers la fin du cercie, passer pro- 
gressivement 1’epaule droite en avant en effaęant la gauche

Fig. i.— Dehors avant droit. Fig. 2. — Dedans avant droit.

a 1’interieur du cercie, passer le pied gauche en avant. La 
reprise sur le dedans du pied gauche se fait de la meme faęon 
que dans le dehors, en remplaęant le terme dehors par dedans. 
La tete dans la direction du mouvement.

3. Dehors arriere droit. Reprise. Dehors arriere gauche. 
— Appui sur le pied gauche, 1’epaule gauche en avant a l’exte- 
rieur du cercie, la droite en arriere a l’interieur, la tete regar-
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dant en arriere a 1’interieur, partir en arriere sur la carre exte- 
rieure du pied droit, en plaęant aussitót le pied gauche devant 
le droit.

Vers lemilieu du cercie, commencez a ramener 1’epaule gauche 
en arriere, a tourner la tete en arriere a l’exterieur, a passer en 

arriere le pied gauche. Pour la reprise sur le dehors arriere 
gauche, ramener par un leger balancement le pied gauche en 
avant et le lancer en arriere en le reposant sur la carre exte- 
rieure gauche, en meme temps quel’on commence a ramener pro- 
gressivement en arriere, epaule et pied droits en tournant la tete.

4. Dedans arriere droit. Reprise. Dedans arriere gauche. 
— Prendre l’appui sur la carre interieure du pied gauche,

4
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1’epaule gauche un peu en arriere de la droite, les deux bras 
portes a gauche, la tete legerement a droite, le pied droit for- 
tement croise derriere le pied gauche. En eąuilibre sur le pied 
gauche, lancer d’un coup les deux bras a droite en meme temps 
que le pied droit sur la carre interieure et partir en arriere, en 
conservant la tete droite et le pied gauche devant le droit jus- 
qu’au milieu du cercie ou l’on passera le pied gauche en arriere 
du droit en le croisant fortement pour faciliter la reprise sur le 
pied gauche qui se fera selon les memes principes1.

CHANGEMENT 
DE CARRE

5a. HDvd—DHvg................................. i
b. HDvg—DHvd................................. i

6a. HDrd—DHrg................................. 2
b. HDrg-DHrd................................. 2

5<z. Dehors dedans aoant droit. Reprise. 
Dedans dehors avant gauche. — Le chan- 
gement de carre consiste en un demi-cercle 
suivi d’un cercie. Le premier demi-cercle se 
fait dans la position du dehors avant et le 
passage de la carre exterieurea la carre inte­

rieure a lieu au debut du cercie.
A cet endroit, passer en avant d’un seul coup le pied gauche 

en balanęant toute la jambe, en avanęant 1’epaule gauche et 
en reculant 1’epaule droite. Ce mouvement effectue, ramenez le 
pied gauche et 1’epaule gauche en arriere et passez en meme 
temps sur la carre interieure du pied droit en flechissant forte­
ment le genou. Terminer le mouvement comme la fin du dedans 
avant sur le pied droit.

La reprise se fait sur le dedans avant gauche. Au debut du

* Ayant indiąue le depart des quatre figures fondamentales, nous ne reparlerons plus 
du depart dans les autres figures d’ecole, il n’y aura qu'a se reporter aux departs des 
quatre huit sur le dehors avant et arriere et le dedans avant et arriere.
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cercie, ramener en arriere 1’epaule droite, plier fortement le 
genou, passer le pied droit d’arriere en avant. Puis avancer

1’epaule gauche en avant et ramener le pied droit en arriere, et 
terminer dans la position du dehors en avant sur le pied gauche.

5^- Dehors dedans avantgauche. Reprise. Dedans dehors 
avant droit. — Meme technique. Intervertir les termes droit 
par gauche.

6«. Dehors dedans arriere droit. Reprise. Dedans dehors 
arriere gauche. — Depart du dehors arriere sur le pied droit.
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Au debut du cercie, forcer 1’epaule gauche en arriere et 
lancer la jambe gauche nettement en arriere.

Puis ramener brusąuement en avant epaule et pied gauches 
en passant sur la carre interieure du pied droit, en tournant la 
te te a droite.

Terminer dans la position du dedans arriere sur le pied droit.

Fig. 5Ó. — Reprise du changement de carre avant, 
du dedans au dehors.

La reprise se fait, comme sur le dedans arriere, sur le pied 
gauche au debut du cercie. Alors que le pied droit se trouve en 
arriere, le croiser le plus possible derriere le pied gauche, se 
pencher fortement vers l’exterieur en avanęant l’epaule droite 
tres en avant, en pliant fortement le genou gauche. Puis, d’un 
seul coup, passez sur la carre exterieure du dehors arriere, en 
passant le pied droit devant, en ramenant l’epaule droite en 
arriere, en tournant la tete a gauche. Terminez le mouvement 
dans la position du dehors arriere sur le pied gauche.

bb.Dehors dedans arrieregauche. Reprise. Dedans dehors
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Cliche Pathć

La valse sur la glace. — Decomposition cinematographique de la valse sur la glace, 
par Mile Luling et M. Sabouret, a Gerardmer.

B
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Figures libres. — Un saut. Ce mouvement, bien execute, est extremement gracieux, 
mais il presente une reelle difficulte.

Figures libres. — Un arret sur la pointę. II faut etre une patineuse habile pour reussir 
ce mouvement qui exige beaucoup de precision.
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arriere droit. — Meme techniąue que la precedente figurę, en 
intervertissant les termes.

Fig. ba. — Changement de carre arriere 
du dehors au dedans.

Fig. bb. — Reprise du changement de 
carre arridre du dedans au dehors.

TROIS 7. HvdTDr—HvgTDr......................... 1
8a. HvdTDr—DrgTHv......................... 2
b. HvgTDr—DrdTHv......................... 2

ęa. DvdTHr—HrgTDv......................... 1
b. DygTHr—HrdTDy...................... I
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7• Dehors auant droit, trois, dedans arriere. Reprise. 
Dehors auantgauche, trois, dedans arriere. — Depart dans 
la position du dehors avant droit.

Au moment d’attaquer le trois, prendre la position du debut 
du dedans arriere sur le pied droit, c’est-a-dire, ramener 1’epaule

Fig- 7- — Trois dehors avant.

droite en arriere et la gau­
che en avant, en passant 
legerement le pied gauche 
en avant. Puis tourner d’un 
coup sec le pied droit sur la 
carre interieure en dedans 
arriere, la tete a l’interieur 
du cercie, le pied gauche 
en arriere du droit, et

1 epaule gauche en arriere, et terminer ainsi le cercie.
Pour la reprise sur le dehors avant gauche, ramener 1’epaule 

gauche en avant et placer le pied gauche perpendiculairement 
au droit, et partir sur la carre exterieure du pied gauche en por- 
tant le poids du corps sur ce pied.

Meme techniąue que sur le pied droit. Apprendre a placer 
les deux pointes de chaque trois en face l’une de l’autre et en
face du point de depart.

8ćz . Dehors auant 
droit, trois, dedans 
arriere. Reprise De­
dans arriere gauche, 
trois, dehors auant. — 
Jusqu’a la reprise, c’est 
la meme figurę que la

Fig. 8&. — Reprise du trois dedans arriere droit.

precedente. La reprise se fait sur le dedans arriere gauche, dans 
la meme position que le dedans arriere sur le pied gauche.
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Au moment de faire le trois, ramener legerement le pied droit 
en arriere, tourner la tete a gauche, et ramener 1’epaule gauche 
en arriere en meme temps que le pied, par un balancement, 
revient legerement en avant pour retourner de suitę en arriere 
et revenir en avant sur la fin du dehors avant.

Sb. Dehors aoant 
gauche, trois, dedans 
arriere. Reprise. De­
dans arriere droit, 
trois, dehors aoant. — 
Meme techniąue ąuepre- 
cedemment, en chan- 
geant les termes.

Dedans avant droit,ga. Dedans avant droit, trois, dehors arriere. Reprise. 
Dehors arriere droit, trois, dedans auant. Depart du 
dedans avant sur le pied droit.

Au moment du trois, deplacer 
passer sur la carre exterieure du

1’epaule gauche en arriere, 
dehors en arriere. Par suitę 

du mouvement de rota- 
tion, le pied gauche a 
tendance a passer en ar­
riere. Le maintenir en 
avant et le passer eńsuite 
en arriere pour finir le 
dehors en arriere.

La reprise se fait sur
Fig. 96.— Reprise du trois dehors arriere gauche. le dehors arriere du pied 

gauche dans la position 
classiąue, jusąu au moment de faire le trois ou l’on ramene 
brusquement 1’epaule gauche en avant, en passant sur la carre 
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interieure du dedans avant, et en faisant executer au pied droit 
en l’air une volte autour de la cheville et du genou, c’est-a-dire 
en lui faisant dessiner en l’air un trois du dedans arriere au 
dehors avant, soit exactement le contraire du pied gauche sur 
la glace.

Ce mouvement du pied droit est fort gracieux et permet de 
bien sortir son dedans en avant.

gb. Dedans aoant gauche, trois, dehors arriere. Reprise. 
Dehors arriere droit, trois, dedans aoant. — Meme tech­
niąue que le precedent, en intervertissant les termes.

10. HvdTHrTHv—HvgTDrTHv. ... i
11. DvdTHrTDv—DvgTHrTDv. ... i
12. HrdTDvTHr—HrgTDvTHr . . i
13. DrdTHvTDr—DrgTHvTDr .... 3

10. Dehors aoant droit, trois, dehors 
arriere, trois, dehors aoant. Reprise. 
Dehors auant gauche, trois, dedans 
arriere, trois, dehors avant. — Le double 
trois est la combinaison du trois du dehors
avant au dedans arriere et du trois du

dedans arriere au dehors avant.
II suffit de se reporter a ces figures precedentes pour con- 

naitre la techniąue du double trois. II en sera de meme pour 
11, 12 et 13.

Plier fortement le genou a chaąue trois.

11. Dedans aoant droit, trois, dehors arriere, trois, 
dedans avant. Reprise. Dedans av ant gauche, trois, dehors 
arriere, trois, dedans auant.
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12. Dehors arriere droit, trois, dedans avant, trois,

dehors arriere. Reprise. Dehors arriere gauche, trois, 
dedans avant, trois, dehors arriere.
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13. Dedans arriere droit, trois, dehors avant, trois,

dedans arriere. Reprise. Dedans arriere gauche, trois, 
dehors avant, trois, dedans arriere.
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14. HvdBHv—HvgBHv
15. DvdBDv—DvgBDv .
16. HrdBHr—HrgBHr .
17. DrdBDr—DrgBDr .

2
2

2

2

dehors14. Dehors auant droit, boncie, 
auant. Reprise. Dehors auantgauche. Boucle, 
dehors auant. — Le depart se fait comme sur 
le dehors en avant du pied droit, mais penchant 
corps a 1’interieur du cercie et en prenant plusdavantage le 

de carre, l'epaule droite bien 
en arriere, la gauche en avant 
le’pied gauche derriere. Con- 
server cette position jusqu’a 
la moitie de la boucle ou l’on 
marąuera un leger temps d’ar- 
ret, pour s’exercer. Avec la 
pratiąue, le temps d’arret dis- 
paraitra. Puis, d’un seul coup, 
faire passer l’epaule gauche
en avant et en meme temps lancer le pied gauche d’arriere en 

avant en le tenant le plus 
loin possible, jusqu’a la fin 
du mouvement. La reprise 
se fait sur le dehors avant 
gauche.

— Boucle dehors avant droit.

15. Dedans auant droit, 
boucle, dedans auant. Re­
prise. Dedans auant gauche, 

Fig, 15. .— Boucle dedans avant gauche. Boucle, dedans auant.
Partir dans la position du 

dedans en avant sur le pied droit, Tepaule gauche en avant, le 
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pied gauche en arriere. Conserver la position jusqu’au milieu 
de la boucle, marąuer le temps d’arret et faire passer d’un coup 
lepaule droite en avant et le pied gauche en avant, et le gar­
der le plus loin possible.

La reprise se fait sur le dedans avant gauche de la meme 
faęon.

16. Dehors arriere droit, boucle, dehors arriere. Reprise. 
Dehors arriere gauche, boucle, dehors arriere. — Partir 

dans la position du dehors 
arriere, mais conserver la 
jambe en avant et 1’epaule 
gauche en avant jusqu’au 
milieu de la boucle : la, d’un 
seul coup, faire tourner les 
epaules et passer la jambe en 
arriere. Pendant le mouve- 
ment, conserver la jambe em- 
ployee tres flechie. La reprise 

se fait de meme faęon sur le dehors arriere gauche.

17. Dedans arriere droit, 
boucle, dedans arriere. Re­
prise. Dedans arriere gau­
che, boucle, dedans arriere. 
— Depart dans la position du 
dedans arriere droit que l’on 
conservejusqu’au milieu de la 
boucle ou, foręant le pivote- 
ment des hanches, l’on tourne 
les epaules et l’on passe le 
pied gauche en arriere, par un balance assez prononce qui 
permet de bien sortir la boucle.
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M. et Mme Edgar Syers (de Londres). — Ces deux remarquables patineurs ont remporte 
le championnat du monde par couples, en 1902 et 1904.

M. et Mme Johnson (de Londres). — Champions du monde par couples, en 1909, 
ils comptent parmi les plus elegants patineurs connus.



LES SPORTS D'HIVER

Le patinage par couples. — Miss Harrisson et M. Brokaw, patinant ensemble 
a Saint-Moritz, ont remporte de vrais triomphes aupres des amateurs.

Mile Hubler et M. Berger (de Munich). — Champions du monde par couples, 
en 1906, 1907, 1908 et 1910.
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La reprise se fait de meme sur le dedans arriere du pied 
gauche.

BRACKET i8a. HvdBkDr—DrgBkHv.................. 3
b. HvgBkDr—DrdBkHv.................. 3

ięa. DvdBkHr—HrgBkDv.................. 3
b. DygBkHr—HrdBkDv.................. 3

i8«. Dehors auant droit, bracket, dedans 
arriere. Reprise. Dedans arriere gauche. 
bracket, dehors auant. — ire Methode. Depart 
sur le dehors avant droit. Garder la position

jusqu’au moment de faire le bracket; alors, par un double balan- 
cement du pied gauche qui doit passer en avant, revenir de dix
centimetres en arriere, et 
tourner d’un coup le pied 
droit sur le dedans arriere 
droit, en meme temps que 
1’epaule droite qui se trou- 
vait en avant passe en 
arriere et que le pied gau- Fig. i8<z. — Bracket dehors avant.

che decrit dans Fair le mou-
vement du bracket du dedans avant gauche au dehors arriere

gauche. Apres le bracket, 
ramener epaules et pied 
dans la position de la fin 
du dedans en arriere. La 
reprise se fait sur le dedans 
arriere gauche et dans la 
position de ce mouvement. 
Avant de faire le bracket,

ramener le pied droit en arriere, produire le meme balance- 
ment que precedemment en decrivant en l’air le bracket du 
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dehors arriere droit au dedans avant droit et tourner les epaules 
d’un seul coup. Terminer dans la position du dehors avant 
gauche.

2e Methode. Depart sur le dehors avant droit en exagerant 
cette position avec le pied gauche en arriere et croise derriere 
le droit. Forcer 1’epaule droite dans la direction du mouvement 
et au moment d executer le bracket, faire passer d’un seul coup 
tres sec, 1 epaule droite en arriere, la gauche en avant, le pied 
gauche en avant croise devant le droit et terminer le mouve- 
ment dans cette position. La reprise se fait selon le principe de 
celle du dedans arriere gauche. Mais presąue aussitót, tourner 
en arriere la tete, 1 epaule et la jambe droite et d’un coup tour­
ner sur le dehors avant gauche en passant en arriere le pied 
droit. C’est la methode de Salchow que nous recommanderons 
dadopter de preference a la premiere.

i8Z>. Dehors avant gauche, bracket, dedans arriere. 
Reprise. Dedans arriere droit, bracket, dehors acant. — 
Meme mouvement que le precedent, mais en commenęant sur le 
pied gauche.

i9«. Dedans avant droit, bracket, dehors arriere. Reprise. 
Dehors arriere gauche, bracket, dehors anant. — Depart

Fig. icja. — Bracket dedans avant. Fig. 19Ó. — Bracket dehors arriere.

dans la position du dedans avant droit. Avant de faire le 
bracket, passer le pied gauche devant et tourner brusquement 
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sur le dehors arriere en passant d’un coup le pied gauche 
en arriere ainsi que lepaule gauche, tout comme dans le 

rocker •
Le reprise se fait sur le dehors arriere gauche. Au moment 

de faire le bracket, forcer la jambe droite en arriere et tourner 
vivement les epaules en passant sur le dedans avant gauche 
avec le pied droit en arriere.

lgb. Dedans avant gauche, bracket, dehors arriere. 
Reprise. Dehors arriere droit, bracket, dedans acant. 
Meme mouvement que le precedent, mais en commenęant sur le 
dedans avant gauche.

2oa. HvdRHr—HrgRHv .
b. HvgRHr—HrdRHv .

21 a. DvdRDr—DrgRDv .
b. DvgRDr—DrdRDv .

4
4
4
4

dehors ar-2oa. Dehors avant droit, rocker,
riere. Reprise. Dehors arriere gauche, rocker, 
dehors acant. — Partir dans la position du dehors 
avant droit, puis presque aussitót passer le pied 
gauche en avant croisant fortement le droit et forcer 
1’epaule gauche en avant; alors d’un seul coup,

pivotant sur les hanches passer sur le dehors arriere, en rame- 
nant d’un coup sec epaule et pied gauches en arriere. Pour 
arriver a ce changement de direction subit, il faut soulever le 
talon du patin, comme si 1 on voulait faire une pointę et, pivo- 
tant sur la partie avant, replacer le talon dans la meme direc­
tion mais en sens oppose. Plier fortement le genou, au moment 
du changement de direction, pencher le corps en arriere et a 
l’interieur de 'Ja courbe et tourner la tete brusquement en meme 
temps que les hanches, les epaules et les pieds.
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Une fois le rocker fait, bien forcer 1'epaule gauche en arriere 
pour terminer la courbe et revenir presąue au point ou l’on a 
execute le mouvement tournant. La reprise se fait en repartant 

sur pied gauche.

aussitót sur le dehors arriere gauche. Forcer en arriere le pied 
droit et 1’epaule droite, la tete dans la direction du mouvement, 
et d’un seul coup, passer sur le dehors avant gauche, en pivo- 
tant sur les hanches et en ramenant en avant epaule et pied 
droits ainsi que la tete. Le pivotement du patin se fait sur l’ar- 
riere. Aussitót le rocker effectue, repasser en arriere epaule et
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pied droits dans la position du depart du dehors en avant, de 
faęon a pouvoir terminer la courbe en repassant en avant pied et 
epaule droits vers la fin du mouvement.

Fig. na. — Rocker dedans avant droit. Fig. 216. — Reprise du rocker dedans 
arriere gauche.

2ob. Dehors avantgauche, rocker, dehorsarriere. Reprise. 
Dehors arriere droit, rocker, dehors aoant. — Meme mou- 
vement que precedemment, en commenęant sur le pied gauche.

21 a. Dedans avant droit, rocker, dedans arriere. Reprise.
Dedans arriere gauche, rocker, dedans auant. — Depart 

5 
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dans la position du dedans avant droit. Garder le pied gauche 
en arriere et 1’epaule droite en avant, jusqu’au moment de faire 
le rocker. Alors d’un seul coup, passer sur le dedans arriere en 
se soulevant sur l’avant du patin, et passer epaule et pied 
gauche en avant, puis les ramener en arriere de faęon a terminer 
le dedans arriere.

La reprise a lieu sur le dedans arriere gauche en conservant 
en avant pied et epaule droits. Au moment du rocker, pivoter 
sur les hanches et sur 1’arriere du patin, passer d’un coup pied 
et epaule droits en arriere, puis les ramener progressivement 
en avant pour terminer le dedans en avant.

21&. Dedans avant gauche, rocker, dedans arriere. 
Reprise. Dedans arriere droit, rocker, dedans auant. — 
Meme mouvement sur le pied gauche.

CONTRE- 
ROCKING

22a. HvdCHr—HrgCHv...................... 3
b. HvgCHr— HrdCHv...................... 3

23a. DvdCDr—DrgCDv......................... 3
b. DvgCDr—DrdCDv...................... 3

22a. Dehors aoant droit, contre-rocking, de­
hors arriere. Reprise. Dehors arriere gauche, 
contre-rocking, dehors aoant. — Depart sur le 
dehors avant droit. Avant de faire le contre-roc­
king, balancer la jambe gauche en avant et la 
ramener en arriere, le tout sans exageration, puis 
d’un seul coup passer sur le dehors arriere en gar- 
dant momentanement le pied gauche devant ainsi 

que l’epaule gauche.
Ensuite, ramener en arriere pour terminer le dehors epaule et 

pied gauches.
La reprise se fait sur le dehors arriere gauche, en foręant le 
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pied et 1’epaule gauche, en arriere et en passant brusąuement 
sur le dehors avant en ramenant d’un coup en avant 1’epaule 
droite et le pied droit a la hauteur du pied gauche, puis derriere,

Fig. 22a. — Contre-rocking dehors avant. Fig. 226. — Reprise du contre-rocking 
sur le dehors arriere droit.

de faęon a pouvoir terminer le dehors en passant le pied droit 
en avant.

22b. Dehors avantgauche, contre-rocking, dehorsarriere. 
Reprise. Dehors arriere droit, contre-rocking, dehors avant. 
— Meme mouvementque le precedent, mais en commenęant sur 
le piedgauche.
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2$a. Dedans avant droit, contre-rocking, dedans arriere.

Fig. 23 a. — Contre-rocking dedans avant.

Reprise. Dedans arriere gauche, contre-rocking, dedans 
avant. — Depart sur le dedans avant droit en se penchant un
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Le Norvegien Oscar Mathiesen.
Champion du monde, en 1908 et 1909, pour le patinage de vitesse.
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peu fortement a l’interieur. Au moment de faire le contre- 
rocking, balancer le pied gauche d’arriere en avant et le rame- 
ner en arriere, puis en avant en meme temps quel’on passe sur 
le dedans arriere. Terminer dans la position du dedans arriere. 
La reprise a lieu sur le dedans arriere gauche. Pour faire le 
contre-rocking, ramener d’un coup pied et epaule droits en 
arriere, passer d’un seul coup sur le dedans avanten passanten 
avant epaule et pied droits, puis les ramener en arriere et les 
repasser progressivement en avant pour terminer le dedans en 
avant.

2$b. Dedans avant gauche, contre-rocking, dedansarriere. 
Reprise. Dedans arriere droit, contre-rocking, dedans 
avant. — Meme techniąue, mais en debutantsur lepiedgauche.

HUIT SUR 
UN PIED

24a. HDvd—DHvg................................. 2
b. HDvg—DHvd................................. 2

25a. HDrd—DHrg................................. 3
b. HDrg-DHrd................................. 3

24.ĆZ. Dehors dedans avant droit. Reprise. De­
dans dehors avantgauche. — Partirdansla posi­
tion du dehors avant droit, faire le changement de 
carre vers le centre et terminer sur le dedans avant 
droit.

Reprendre sur le dedans avant gauche, changer 
de carre et terminer sur le dehors avant gauche *.

1 Pour les details, il suffit de se reporter a la techniąue du changement de 
carre. Etant a present entres dans les figures composees, nous n’insisterons 
pas sur leur techniąue. II suffira au lecteur de se reporter aux techniąues de 
chaąue mouvement simple, tel ąue dehors, dedans, trois, double-trois, boucle, 
bracket, et d’y assimiler la techniąue du changement de carre, ce qui don- 
nera celle de tous les mouvements qui vont suivre.
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2^b. Dehors dedans avantgauche. Reprise. Dedans dehors 
avant droit.

2^a. Dehors dedans arriere droit. Reprise. Dedans dehors 
arriere gauche.

25&. Dehors dedans arriere gauche. Reprise. Dedans 
dehors arriere droit.

CHANGEMENT 26a. HDvdTHr—HDrgTHv................. 2
DE CARRE-TROIS b. HDvgTHr—HDrdTHv................. 2

273. DHvdTDr—DHrgTDv................. 3
b. DHvgTDr—DHrdTDv................. 3

26<z. Dehors dedans aoant droit, trois, 
dehors arriere. Reprise. Dehors dedans 
arriere gauche, trois, dehors auant.

2bb. Dehors dedans aoant gauche., 
trois, dehors arriere. Reprise. Dehors

dedans arriere droit, trois, dehors aoant.

2-ja. Dedans dehors anant droit, trois, dedans arriere. 
Reprise. Dedans dehors arriere gauche, trois, dedans 
aoant.

2-]b. Dedans dehors aoantgauche, trois, dedans arriere. 
Reprise. Dedans dehors arriere droit, trois, dedans avant.

CHANGEMENT 
DE CARRE- 
DOUBLE -TROIS

28a. HDvdTHrTDv—DHvgTDrTHv .
b. HDvgTHrTDv—DHvdTDrTHv .

293. HDrdTHvTDr—DHrgTDvTHr .
b. HDrgTHvTDr—DHrdTDvTHr. .

1
1
3
3

28«. Dehors dedans avant droit, trois, dehors arriere, 
trois, dedans aoant. Reprise. Dedans dehors avantgauche, 
trois, dedans arriere, trois, dehors aoant.
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28b. Dehors dedans auant gauche, 

trois, dehors arriere, trois, dedans 
auant. Reprise. Dedans dehors auant 
droit, trois, dedans arriere, trois, dehors 
auant.

2^a. Dehors dedans arriere droit, 
trois, dehors auant, trois, dedans arriere. 
Reprise. Dedans dehors arriere gauche, 
trois, dedans auant, trois, dehors ar­
riere.

2^b. Dehors dedans arriere gauche, trois, dehors auant, 
trois, dedans arriere. Reprise. Dedans dehors arriere droit, 
trois, dedans auant, trois, dehors arriere.

CHANGEMENTDE 3oa. HDvdBDv—DHvgBHv............ a
CARRE-BOUCLE b. HDvgBDv—DHvdBHv............ 2
**“ 3ia. HDrdBDr— DHrgBHr................ 3

b. HDrgBDr—DHrdBHr............... 3

3o<2. Dehors dedans auant droit, bou­
cle, dedans auant. Reprise. Dedans dehors 
auant gauche, boucle, dehors auant.

$ob. Dehors dedans auantgauche, bou­
cle, dedans auant. Reprise. Dedans dehors

auant droit, boucle, dehors auant.

ii a. Dehors dedans arriere droit, boucle., dedans arriere. 
Reprise. Dedans dehors arriere gauche, boucle, dehors 
arriere.

iib. Dehorsdedansarrieregauche, boucle, dedans arriere. 
Reprise. Dedans dehors arriere droit, boucle, dehors 
arriere.
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CHANGEMENT DE 32a. HDvdBkHr— HDrgBkHv .... 3
CARRE- BRACKET b. HDvgBkHr—HDrdBkHv .... 3

33a. DHvdBkDr—DHrgBkDv .... 3
b. DHygBkDr—DHrdBkDy ... 3

32#. Dehors dedans avant droit, bra­
cket , dehors arriere. Reprise. Dehors 
dedans arriere gauche, bracket, dehors 
auant.

2>2b. Dehors dedans aoant gauche, bra­
cket, dehors, arriere. Reprise. Dehors de­

dans arriere droit, bracket, dehors auant.

33«. Dedans dehors avant droit, bracket, dedans arriere. 
Reprise. Dehors dedans arriere droit, bracket, dehors 
avant.

i2,b. Dedans dehors aoant gauche, bracket, djedans 
arriere. Reprise. Dedans dehors arriere droit, bracket, 
dedans aoant.

TROIS-CHAN- 
GEMENT DE

34a. HvdTDHrTDv—DvgTHDrTHv . 3
b. HvgTDHrTDv—DvdTHDrTHv . 3

35a. HrdTDHvTDr—DrgTHDvTHr . 3
b. HrgTDHvTDr—DrdTHDvTHr . 3

34<j. Dehors aoant droit, trois, dedans 
dehors arriere, trois, dedans aoant. Re­
prise. Dedans avant gauche, trois, dehors 
dedans arriere, trois, dehors aoant.

34&. Dehors avant gauche, trois, dedans dehors arriere, 
trois, dedans auant. Reprise. Dedans avant droit, trois, 
dehors dedans arriere, trois, dehors ayant.

3 5 a. Dehors arriere droit, trois, dedans dehors aoant,
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trois, dedans arriere. Reprise. Dedans arriere gauche, 
trois, dehors dedans aoant, trois, dehors arriere.

ał>. Dehors arrieregauche, trois, dedans dehors auant, 
trois, dedans arriere. Reprise. Dedans arriere droit, trois, 
dehors dedans aoant, trois, dehors arriere.

DOUBLE-TROIS 
CHANGEMENT

36a. HvdTDrTHDvTHrTDv—DvgTHr
TDHvTDrTHv.......................... 3

b. HvgTDrTHDvTHrTDv—DvdTHr
TDHvTDrTHv......................... 3

37a. HrdTDvTHDrTHvTDr—DrgTHv
TDHrTDvTHr.......................... 4

b. HrgTDvTHDrTHvTDr—DrdTHv
TDHrTDvTHr.......................... 4

36#. Dehors aoant droit, trois, dedans 
arriere, trois, dehors dedans avant, 
trois, dehors arriere, trois, dedans

auant. Reprise. Dedans avantgauche, trois, dehors arriere, 
trois, dedans dehors avant, trois, dedans arriere, trois,
dehors aoant.

3bb. Dehors avant gauche, trois, dedans arriere, trois, 
dehors dedans aoant, trois, dehors arriere, trois, dedans 
avant. Reprise. Dedans avant droit, trois, dehors arriere, 
trois, dedans dehors avant, trois, dedans arriere, trois, 
dehors aoant.

-yja. Dehors arriere droit, trois, dedans aoant, trois, 
dehors dedans arriere, trois, dehors avant, trois, dedans 
arriere. Reprise. Dedans arriere gauche, trois, dehors 
avant, trois, dedans dehors arriere, trois, dedans auant, 
trois, dehors arriere.

37&. Dehors arriere gauche, trois, dedans auant, trois, 
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dehors dedans arriere, trois, dehors auant, trois, dedans 
arriere. Reprise. Dedans arriere droit, trois, dehors avant, 
trois, dedans dehors arriere, trois, dedans auant, trois, 
dehors arriere.

BOUCLE-CHAN- 
GEMENT DE

38a. HvdBHDvBDv—DvgBDHvBHv . 4
b. HvgBHDvBDv—DvdBDHvBHv . 4

3ęa. HrdBHDrBDr—DrgBDHrBHr . . 5
b. HrgBHDrBDr—DrdBDHrBHr . . 5

3802. Dehors auant droit, boucle, de­
hors dedans auant, boucle, dedans auant. 
Reprise. Dedans auant gauche, boucle, de­
dans dehors auant, boucle, dehors avant.

38#. Dehorsauantgauche, boucle, dehors 
dedans auant, boucle, dedans auant. Reprise. Dedans auant 
droit, boucle, dedans dehors auant, boucle, dehors auant.

39<2. Dehors arriere droit, boucle, dehors dedans arriere, 
boucle, dedans arriere. Reprise. Dedans arriere gauche, 
boucle, dedans dehors arriere, boucle, dehors arriere.

2,gb. Dehors arriere gauche, boucle, dehors dedans 
arriere, boucle, dedans arriere. Reprise. Dedans arriere 
droit, boucle, dedans dehors arriere, boucle, dehors arriere.

BRACKET-CHAN- 4oa. HvdBkDHrBkDv—DvgBkHDrBkHv . . 4
GE ME NT DE b. HvgBkDHrBkDv-DvdBkHDrBkHv . . 4
CARRE-BRACKET 4ia. HrdBkDHvBkDr—DrgBkHDvBkHr . . 5

b. HrgBkDHyBkDr—DrdBkHDvBkHr . . 5

4<dćz. Dehors auant droit, bracket, de­
dans dehors arriere, bracket, dedans 
auant. Reprise. Dedans auant gauche, 
bracket, dehors dedans arriere, bracket, 
dehors auant.
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40&. Dehors aoantgauche,bracket, dedans dehors arriere, 
bracket, dedans avant. Reprise. Dedans avant droit, brac­
ket, dehors dedans arriere, bracket, dehors avant.

4ia. Dehors arriere droit, bracket, dedans dehors avant, 
bracket, dedans arriere. Reprise. Dedans arriere gauche, 
bracket, dehors dedans avant, bracket, dehors arriere.

41&. Dehors arrieregauche, bracket, dedans dehors avant, 
bracket, dedans arriere. Reprise. Dedans arriere droit, 
bracket, dehors dedans aoant, bracket, dehors arriere.



FIGURES LIBRES

E patineur qui arrivera a posseder a peu pres toutes ces
figures d’ecole, pourra se considerer comme un bon pati­

neur. II passera alors a l’etude des figures libres, ou patinage 
librę, qui completent les concours de figures et sont le veritable 
agrement de ce bel art, car elles permettent d’exercer sa fan- 
taisie et sa personnalite en combinant toutes les figures d’ecole 
avec quelques elements nouveaux tels que les becs, la vigne, 
le cross-cutt, la spirale, le grand aigle et la pirouette, sans 
oublier la vague, les sauts et les pas de danse.

L’on ne tient guere compte, dans le patinage librę, des prin- 
cipes adoptes pour les figures d’ecole. L’on recherche surtout 
lespositions rappelant celles de l’art choregrapłiique. U s’ensuit 
qu’il faut une aisance et une grace parfaites pour eviter que ce 
genre de patinage ne paraisse artificiel et affecte. C’est en somme 
un retour au patinage ancien ou les figures variaient a 1’infini 
par de simples changements de la position des bras.

Dans le patinage librę, il faut eviter avec soin d’executer des 
figures d’ecole, a moins de les interrompre par des sauts, des 
pointes, etc. De meme, l’on doit laisser de cóte les figures dites 
speciales, et qui s’executent generalement sur un seul pied.

Le principe essentiel est d’occuper le plus de place possible, 
de patiner suffisamment vite, pour que l’on ne puisse se rendre 
exactement compte de la figurę executee. U faut eblouir et
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etourdir le jury et les spectateurs, par une succession de passes 
aussi rapides que brillantes et ne pas lui laisser le temps de se 
reconnaitre.

La tendance moderne, qui nous vient surtout de Vienne, est 
depatiner en mesure avec la musique ; en un mot, de composer 
un poeme sur de la musique.

Voici quelques principes essentiels pour la composition d’un 
programme de patinage librę :

II faut d’abord savoir prendre de 1’elan. Pour cela, on court 
plusieurs petits pas sur le piat des patins dont les pointes sont 
tournees vers l’exterieur, en accompagnant le deplacement des 
pieds de petits deplacements des epaules et des bras. Cette 
methode a l’avantage de faire gagner du temps, car il ne faut pas 
oublier que le temps est limite entre 3 et 5 minutes, et de 
fournir un grand elan, ce qui permet d’executerdes mouvements 
a grandę envolee.

Partant d une extremite de la piste, il faut chercher a en 
atteindre le centre par une spirale sur le dehors ou le dedans 
avant ou arriere, precedee ou non d’un changement de carre, 
interrompue ou non par un saut, et se terminant par une pointę 
ou une pirouette.

Ducentre, tracer de grands huit varies avec des pas devalse, 
des vignes en rond, des vagues, des passements de pied, etc.

Puis quitter le centre par une figurę de position, si j’ose dire, 
c’est-a-dire une figurę fondamentale accompagnee d’une belle 
tenue soit en avant, soit en arriere. Occuper alors toute la piste 
successivement avec l’aigle, les differents sauts, les pointes com- 
binees avec de frequents passages d'un pied a l’autre, des chan- 
gements de carre, des trois coupes, des pas redoubles, et ter- 
minez par une pirouette, si le coeur vous en dit et surtout si votre 
te te la supporte.

Se souvenir que les points sont attribues d’apres le contenu du
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Coureur A la sortie d un virage. — On remarquera le mouvement puissant des bras 
servant de balanciers au patineur.

D
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De Stoppani. — Compte parmi les plus habiles et les plus elegants patineurs. 
A triomphe dans plusieurs grandes epreuves internationales.
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LA VALSE SUR 
LA GLACE

L’on s’accorde en generał pour attribuer a Paris 1’origine de 
la valse actuelle. C’est en 1894 qu’elle naąuit au Palais de 

Glace d’ou elle fut introduite a Londres, a Vienne, a Berlin, a 
Saint-Petersbourg, a Saint-Moritz, a Davos, a Bruxelles, a 
Stockholm.

Les adeptes du style anglais la regarderent d’un mauvais oeil 
jusqu’au jour ou ils virent les grands champions participer aux 
concours de valse. Ce fut alors une veritable ragę qui n’est pas 
encore prete de s’eteindre.

La valse pour certains est devenue le but supreme du pati­
nage et non plus une manifestation quelconque de cet art si 
varie.

Avant de savoir marcher, les debutants pensent deja a 
valser alors que la valse est la combinaison de plusieurs 
figures fondamentales qu’il faut posseder a fond avant de s’y 
risquer.

Que le lecteur se penetre donc bien de ce principe : c’est 
qu’il ne doit pas songer a valser avant une saison d’etudes bien 
employee.

M. Ernest Law a ecrit en anglais un excellent ouvrage 
« Valsing on Ice » qui fait autorite en la matiere. Nous lui 
ferons quelques emprunts.
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TECHNIQue La valse se compose de 3 pas.
C’estla combinaison du dehors avant, du trois, 

du dedans arriere, du dehors arriere et du croise avant.
Le pas de 1’homme commence par un dehors avant du pied 

gauche, suivi d une rotation obtenue par un trois du meme 
pied se terminant par un dedans arriere, et alors un passage 
sur le dehors arriere du pied droit, letout glisse et sans heurt. 
Pendant que le valseur tracę ce dernier pas, le corps doit tour- 

Fig- 59- — Pas de valse. La rotation directe.

ner progressivement de faęon a etre en position pour passer 
aisement sur le dehors avant du pied gauche et recommencer 
de la sorte indefiniment la figurę pour former un cercie. Pour 
eviter la monotonie du cercie complet, on alterne la figurę en 
tournant sur la droite et en effectuant le trois sur le pied droit.

Pour commencer, il est bon d’executer la figurę seul en cher- 
chant a former un huit en effectuant d’abord un trois dans chaąue 
sens, puis deux, puis trois et en changeant de direction au centre 
du huit. II est indispensable de bien dessiner les courbes et de 
marąuer nettement le trois, sans le gratter ni le sauter. Cela 
acquis, on pourra alors valser a deux.

La faęon de partir est tres importante, car rien n’est plus 
disgracieux que de voir un couple faire quelques pas face a 
face sur la glace, puis 1’homme saisir brusquement la damę et 
la faire tournoyer.

II ne faut pas partir de n’importe quelle faęon, mais d’une



LE PATINAGE 81

faęon bien determinee et reglee entre les deux valseurs. II est 
egalement fort disgracieux de voir un couple courant cóte a 
cóte en faisant de grands pas. La meilleure methode a notre 
avis et la plus gracieuse aussi est la suivante :

Le valseur tient de la main gauche la main droite de sa val- 
seuse ; ils font ensemble quelques pas mesures, puis le valseur, 
sans lacher la main, fait un dedans avant du pied droit, suivi 
aussitót d’un dedans arriere du pied gauche sur la meme ligne

et enfin d’un dehors arriere du pied droit. La valseuse pendant 
ce temps part doucement sur le dehors avant du pied gauche. 
Le valseur, au moment ou il passe sur le dehors arriere, passe 
sa main derriere la taille, ou plutót un peu au-dessus de la taille 
de la valseuse.

Afin d’eviter de tourner trop brusquement, le valseur fera 
alors un dehors arriere sur le pied gauche (dehors avant du 
pied droit pour la valseuse) et repartira sur le dehors arriere 
du pied droit pour tourner cette fois-ci. Ce pas est joli a voir, 
doux, sans secousse, et les deplacements successifs de la jupe 
de la valseuse seront du plus heureux effet.

Une excellente methode pour 1’entrainement est d’alterner la
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conduite, c’est-a-dire de laisser la valseuse conduire de temps a 
autre le yalseur. II ne faut pas non plus se borner a valser avec 
un seul ou une seule valseuse, mais en changer, de faęon a 
apprendre a bien suivre.

II est indispensable que chacun des yalseurs fasse au meme 
moment le meme mouvement l’un en avant, l’autre en arriere 
et inversement et chacun surun piedoppose. Quand le yalseur 
fait le trois, la yalseuse passera du dehors arriere sur le dehors 

avant de 1’autre pied et vice-versa. II faut une absolue simulta- 
neite dans l’execution de ces mouyements.

Chez la plupart des couples, le changement de direction fait 
peine a voir. II est produit par une sorte de secousse brusąue ou 
de souleyement, 1’homme croisant un pied par-dessus 1’autre, 
pour obtenir lelan necessaire pour faire passer sa yalseuse de 
1’autre cóte. En agissant ainsi, il leve son pied comme s’il mon- 
tait une marche, altere les deux courbes, en posant son patin 
par-dessus 1’autre, et detruit tout le rythme de la valse. Les 
bons yalseurs qui changent de direction par un croise, le font 
tres doucement, en glissant le pied par-dessus 1’autre en un pas 
coule. Execute de cette faęon, avec des courbes bien dessinees 
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sans brusquerie, et en mesure avec la musique, cette methode 
sera agreable a regarder, et sera une bonne variante de 1 autre 
pas que nous allons exposer.

Au moment du changement de direction, la damę se trouve 
en arriere sur le dehors arriere droit. Au lieu de passer directe- 
ment sur le dehors arriere gauche, elle fera un changement de 
carre progessif du dehors au dedans arriere. Pendant ce temps, 
le valseur executera le meme changement de carre du dehors 
avant gauche au dedans avant, de faęon a se trouver en bonne 
position pour repartir tout naturellement sur le dehors avant du 
pied droit eteffectuer ensuite son trois. En un mot, ce qui est 
difficile pour le valseur dans la methode du croise, c est de ne 
pouvoir tourner suffisamment les epaules pour etre en bonne 
position pour couler son croise. Cette seconde methode supprime 
la difficulte et permet en restant plus ou moins longtemps sur 
le changement de carre de ressaisir le rythme de la musique.

Ces quelques elements sont suffisants pour apprendre a bien 
valser a condition de ne pas s’y essayer avant de posseder a 
fond ses figures fondamentales. A cela ajoutez les principes 
generaux de tenue, de souplesse, et de grace qui vous ont ete 
donnes plus haut, et vous pourrez, si vous avez des disposi- 
tions, devenir un bon valseur.



LE PATINAGE 
PAR COUPLES

Le patinage par couples, en Anglais pair-skating; en Alle- 
mand . paarlaufen, ne s est reellement developpe • que 

depuis peu d’annees, grace aux progres accomplis dans 1’art du 
patinage par les dames et aux nombreux concours organises 
parłeś differents clubs de l’Union Internationale de Patinage.

Son developpement doit aussi beaucoup a la grandę faveur 
que ce genre de patinage rencontre chez les spectateurs. Outre 
la science particuliere de chacun des patineurs, il exige encore et 
surtout une qualite essentielle et tres difficile a acquerir: l’en- 
semble.

Pour obtenir ce resultat, il faut un entrainement long et suivi. 
A cet effet, il faut travailler ensemble d’abord les figures 

classiques, en face l’un de 1’autre, puis cóte a cóte.
Commencez par les figures d ecoles les plus elementaires et 

laissez-les de cóte a mesure que vousles possederez avec ensem­
ble, afin de passer a des figures plus difficiles.

Un principe a retenir, cest que dans toutes les figures ou se 
produit un croisement, 1’homme devra de preference passer 
derriere la damę. Ce travail pourra etre considere comme les 
figures imposees du patinage par couples.

L’on passera ensuitea ce qu’on peut appeler le patinage librę, 
spirales, pas de danses, sauts, pointes, pirouettes, etc.
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Dans ce genre, il vaut mieux supprimer de son programme 
toute figurę qu’on ne possede pas avec une aisance parfaite. II vaut 
mieux executer avec ensemble un programme simple que de 
faire mai un programme difficile et complique. La premiere 
chose a faire est d’apprendre a courir ensemble pour prendre 
son elan. Rien n’est aussi disgracieux que le manque d’ensem- 
ble dans cette prise d’elan.

Partez du meme pied et courez un nombre egal de petits pas 
tres rapproches sur le piat des patins et partez en meme temps 
pour executer votre spirale ou tout autre mouvement necessi- 
tant un grand elan.

II est difficile de composer un programme original, c’est-a-dire 
qui ne rappelle pas au spectateur competent du deja vu.

II ne faut pas qu’il puisse se dire que tel pas est emprunte 
aux Syers, tel autre aux Johnson, tel autre aux Hubler-Bur- 
ger, etc. II est presque impossible sauf pour des champions 
d’avoir un programme entierement a soi; c’est pourquoi, il est 
preferable de faire un choix judicieux parmi les figures des 
autres couples celebres, les maitres du genre, les combiner, les 
deformer, les amplifier ; l’originalite viendra ensuite.

II faut chercher a occuper le plus possible toute la piste, et 
cela par des grandes figures, liees entre elles par des pas de 
danses et des figures de centre, et toujours en mesure avec la 
musique. Les reprises entre les differents mouvements doivent 
etre soigneusement etudiees.

De petits pas de danses seront d’un excellent effet pour lier 
les grands mouvements entre eux et permettront a chacun des 
patineurs de se placer dans la bonne position.

Un autre point tres important estle placement du programme. 
U faut que les figures soient disposees selon un certain axe de 
la piste et ne pas en executer trop ou pas assez au meme endroit. 
Si la figurę comporte une separation momentanee du couple, 
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il faut que chacun des partenaires soit place a une egale dis­
tance de la limite de la piste.

Pour terminerle programme, il ne fautpas donner 1’impression 
que l’on ne sait plus quoi faire, mais bien indiquer que c’est 
une fin et ne pas s’arreter dans le milieu de la piste mais a l’une 
de ses extremites et par un joli mouvement qui laisse une der- 
niere impression favorable au jury et aux spectateurs.



LE PATINAGE 
DE YITESSE

Le patinage de vitesse differe totalement du patinage de 
figures par les patins employes d’abord et par la faęon de 

poser le pied sur la glace ensuite.
II semble avoir pris son origine en Hollande ou de bonne 

heure furent organises des concours.
Une gravure ancienne nous montre une course de dames en 

1805 a Leeuwarden en Hollande.
Une caricature de George Cruikshank nous apprend qu’un 

grand match se disputa sur la glace en 1823 en Angleterre a 
Maze Lakę.

Le patinage de vitesse moderne ne commence qu’en 1889 avec 
l’invention du patin de course norvegien par Axel Paulsen. 
C’est avec ce patin que le celebre americain J.-F. Donoghue 
battit en 1889 a Amsterdam le russe A. von Panschin dans le 
Championnat International. En 1890, il remporte la Coupe du 
prince d’Orange en Angleterre.

En 1892, Jaap Eden, surnomme « le Hollandais volant » rem­
porte le Championnat d’amateurs a Lingay Fen. Ce Jaap Eden 
a ete le plus merveilleux coureur connu jusqu’a nos jours et si 
tous ses records etablis a Hamar dans des conditions tres defec- 
tueuses, ont ete battus depuis sur la belle piste de Davos, son 
record des 5.000 metres en 8 minutes 37 secondes 3/5, etabli 
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aussi a Hamar, reste toujours debout depuis le 24 fevrier 
1894.

Edgar Syers, qui a patine avec lui a Hamar, pretend que si Jaap 
Eden avait etabli ses records au moment de sa pleine formę sur 
la piste de Davos, ilsauraient ete imbattables.

II faut vraiment que ce Jaap Eden ait ete un athlete eton- 
nant pourque Rudolph Gundersen, de Christiania, M. Oeholm, 
de Stockholm, J. Wikander, d’Helsingfors, les freres Oscar et 
Sigurd Mathiesen, de Christiania, qui ont tour a tour inscrit 
leurs noms sur le livre d’or des recordmen du Monde, n’aientpu 
parvenir a demolir ce record des 5.000 metres.

Ces records ont ete etablis pour la plupart au cours des 
championnats de l’Union Internationale de Patinage, qui com- 
prennent les Championnats d’Europe reserves aux seuls ama- 
teurs d’Europe, et les Championnats du Monde ouverts a tous 
les amateurs.

Ces championnats se courent sur 4 distances; 500, 1.500, 
5.000 et 10.000 metres.

Le vainqueur du Championnat doit avoir gagne au moins 
3 epreuves sur 4. Si non, l’on additionne la somme des places 
dans les differentes courses et en cas d’egalite, l’on se base sur 
les meilleurs temps. Les 4 courses sont reparties sur 2 journees 
de la faęon suivante : premiere journee, 500 et 5.000 metres; 
secondejournee, 1.500 et 10.000 metres.

Ces championnats ainsi que la plupart des courses interna- 
tionales se disputent par deux coureurs a la fois contrę la mon- 
tre et sur pistes doubles. Pour les championnats, chaque piste 
doit mesurer au moins 400 metres de tour et 3 metres de largeur. 
Dans une des lignes droites se trouve un croisement de 40 metres 
de longueur minimum. Ce croisement est fait de faęon a egaliser 
la distance pour chacun des coureurs, celui qui est parti sur la 
piste interieure ayant a passer sur la piste exterieure apres le
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croisement et reciproquement. Le rayon des virages doit etre 
au moins de 20 metres.

Les coureurs tournent sur leur gauche dans le sens inverse 
des aiguilles d’une montre.

Les principales pistes de courses en Europę se trouvent a 
Davos (Suisse), Stockholm (Suede), Christiania, Hamar, Trond- 
jem (Norvege), Helsingfors (Finlande), Amsterdam, Groningue 
(Hollande), Hambourg, Berlin (Allemagne), Vienne (Autriche), 
Budapest, Czorbar (Hongrie), Saint-Petersbourg (Russie).

La France ne possede pas encore de piste internationale , 
c’est la une lacune qu’il faut souhaiter de voir combler au plus 
tót.

Voir aux appendices, page 255 et sui-
vantes, la listę des championnats, records,
unions, societes, etc., de patinage.
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Le Hockey sur glace. — Un engagement. Acculee au but, l’equipe chargee de le defendre 
lutte energiquement contrę l’adversaire.

Le Hockey sur glace. — Le dribbling. Par un crochet savant le joueur vient 
de passer un adversaire.



LES SPORTS D’HIVER

Le Hockey sur glace. — La dejense du but. Les arrieres degagent le palet, pendant 
qu’un joueur du nieme camp marque l’avant adverse derriere le but.

Le Hockev sur glace. — Le comble de Toff-side. Un joueur allemand se trouve dans 
les buts derriere le goal-keeper franęais. (Chamonix, tournoi de 1910.)



LE HOCKEY SUR GLACE

HISTORIQUE

RTHUR Farell, joueur renomme de l’equipe de hockey de
Zk Montreal, a ecritun excellent traite sur ce jeu qu’il definit 
le « royal jeu de hockey, vite, furieux, brillant, le plus popu- 
laire des sports d’hiver, le jeu des jeux, le plus fascinant, le 
plus scientifique ».

Nous verrons plus loin qu’il y a lieu d’etablir une distinction 
entre le bandy et le hockey sur glace. Le premier est l’ancetre 
du second ; Fest le jeu de terre transporte sur la glace. De 
tout temps on l’a pratique avec un baton et un objet quel- 
conque servant de palet. Ce jeu servait de pretexte a de veri- 
tables batailles rangees ou chaque camp comptait parfois une 
centaine de combattants. U fut repandu de bonne heure dans 
toute 1’Europe, meme dans les pays ignorant l’usage du patin. 
C est ainsi qu’un tableau de Porbus nous montre des Parisiens 
se livrant a pied, sur la Seine gelee, au divertissement du 
bandy vers l’annee 1608. Plusieurs autres tableaux de peintres 
de nationalites differentes nous prouvent que l’on jouait le 
bandy avec ou sans patins.

Une gravure de Romeyn de Hooghe (1645-1708) nous repre- 
sente un seigneur de belle prestance, la crosse a la main, la 
balie a ses pieds, et chausse de patins hollandais. Sa crosse est 

7
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loin d’etre primitive et ressemble beaucoup a une canne de golf.
Mais nulle part, en Europę, il n’atteignit 1’importance prise 

au Canada ou ce jeu etait un divertissement national, pratiąue 
dansle moindre hameau.

C’estla qu’il s’est transforme et perfectionne vers 1880, pour 
devenir le jeu de hockey sur glace.

Ce sont les eąuipes universitaires de Mac Gili College et de 
Victoria a Montreal, qui etablirent en 1881 les premieres 
regles et transformerent ce jeu en un sport. II fut introduit quel- 
ques annees apres aux Etats-Unis, par M. C. Shearer, de 
Montreal, qui forma une eąuipe parmi les etudiants de Balti­
more et conclut des matches avec Quebec.

En 1895, de nombreuses rencontres entre Canadiens et Ame- 
ricains eurent lieu a New-York, Washington et Baltimore. Ce 
jeu est universellement repandu a present aux Etats-Unis.

U fut introduit en Europę en 1894 par Geo Meagher, le 
celebre patineur professionnel, et Paris eut 1’honneur de former 
la premiere eąuipe europeenne, sous les couleurs du Hockey 
Club de Paris, dont le prince de Sagan accepta la presidence 
d’honneur. Londres imita bientót cet exemple et compta cinq 
eąuipes en moins d’une annee. L’Ecosse ne tarda pas a se 
mettre de la partie et l’equipe d’Edimbourg vint disputer a Paris 
une serie de six matches au Palais de Glace.

En 1897 se fonda le Prince’s Ice Hockey Club de Londres, 
qui implanta le jeu en Suisse au cours de ses nombreuses 
tournees hivernales.

En 1903, le Club des Patineurs de Paris etle Sporting Club 
de Lyon disputerent leur premier match de hockey.

En 1904, laFederation des Patineurs de Belgiąue, matcha le 
Club des Patineurs de Paris.

A partir de cette epoąue, les rencontres devinrent si fre- 
ąuentes entre Paris, Londres, Lyon, Bruxelles, Turin, la Suisse, 
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et recemment Berlin, que le besoin d’unification des regles du 
jeu se fit sentir.

En mai 1908, la France prit l’initiative de la reunion, a Paris, 
d’un congres international d’ou sortit la Ligue internationale 
de Hockey sur glace, qui compte deja six nations affiliees : Alle- 
magne, Angleterre, Belgique, Boheme, France et Suisse

Cette unification des regles a favorise 1’eclosion de nombreux 
tournois, dont celui de Chamonix fut le plus important et se 
classa immediatement parmi les grandes epreuves classiques 
du patinage.

II faut esperer que cette puissante Ligue etendra bientót son 
influence bienfaisante sur toute 1’Europe et parviendra a faire 
entrer dans son sein la Hollande, la Suede, la Norvege, la 
Russie et 1’Italie.

II serait a souhaiter qu’une equipe canadienne ou americaine 
vint faire en Europę une grandę tournee, car cela donnerait 
une base d’appreciation entre leurs joueurs et les ndtres.



LE BANDY

Bien qu’il soit assez difficile d’etablir un parallele exact entre 
le hockey et le bandy, a cause des divergences profondes 

de ce dernier jeu dans les differents pays d’Europe, il est pos- 
sible neanmoins de rapprocher les differences entre leurs ele- 
ments essentiels. C’est d’abord la crosse.

Le bandy tire son nom de « bandy », crosse de hockey sur 
terre, a manche rond et court et a lamę recourbee, piąte d’un 
cóte, arrondie de l’autre, et avec laąuelle on frappe sur la 
balie.

La crosse reglementaire du hockey sur glace est la crosse 
canadienne, a manche long et carre, a lamę piąte, dont on se 
sert pour pousser et non frapper le palet.

Le bandy se joue avec une balie, le hockey avec un palet en 
caoutchouc plus large que haut.

Le bandy se joue a onze, le hockey a sept dans chaque camp. 
Les dimensions du terrain de jeu different egalement.
Les buts de bandy ont en generał 2 metres de largeur sur 2 de 

hauteur. Ceux du hockey n’ont que im85 de largeur sur im2o 
de hauteur.

La touche ne se joue pas de la meme faęon, mais la regle 
de l’off-side est commune aux deux jeux.

Dans le hockey, il faut noter une difference essentielle entre 
la regle canadienne de l’off-side et la regle europeenne.



LES JEUX SUR LA GLACE 97

Au Canada, toute passe doit se faire en arriere comme au 
rugby.

En Europę, un joueur n’est off-side, et ne peut recevoir une 
passe en avant, que dans le cas ou il ne se trouve pas entre 
lui et le but adverse deux adversaires.

II est interessant de rappeler les origines de ce jeu qui rem- 
porta, surtout autrefois, un si grand succes et qui d’ailleurs est 
encore en tres haute faveur dans certains comtes d’Angleterre 
et en Suede et en Norwege.

Jadis il etait joue par les enfants dans les rues des villages 
d’Angleterre. Armes de crosses qu'ils fabriquaient eux-memes, 
ils se rechauffaient ainsi contrę les rigueurs de l’hiver. Puis le 
jeu plut a des sportsmen et devintun sport. Les maisons jouerent 
le róle de limites du jeu et deux grosses pierres situees a cent 
yards environ l’une de l’autre marquaient 1’emplacement de 
chaque but. Telles sont les origines assez curieuses du bandy 
et du hockey.

Le mot bandy vient de la crosse recourbee qui sert au jeu. 
Lavieille expression « bandy-leyged » est restee dans le voca- 
bulaire Anglais, signifiant bancal. Le verbe « to bandy », se 
renvoyer la balie, est derive du jeu ou l’on frappe la balie en 
avant et en arriere.

Le bandy se joua sur la glace bien avant que les patins 
fussent employes. Une surface unie etglissante offrait une piste 
sur laquelle le palet pouvait etre aisement pousse. Une 
ancienne formę de ce jeu qui ne necessitait pas de patins et 
qui ressemblait vaguement au curling et aux boules existait, 
il y a un siecle, en Hollande. On le pratiquait avec des 
crosses ou des maillets dont on se servait pour pousser une 
balie. Le polo est un sport qui derive du bandy.

Du jour ou le joueur, chausse de patins, put courir sur la 
glace a grandę allure, s’arreter soudainement, repartir a volonte, 
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tourner, suivre la balie a la piste et maintenir un train impos- 
sible sur la terre ferme, 1’entliousiasme pour le bandy augmenta 
dans des proportions considerables. Et il devint, reellement. 
l’un des jeux les plus passionnants que l’on puisse concevoir. 
II peut etre joue sur un terrain glace relativement petit, 
quoique un grand champ soit preferable. C’est le district de 
Fen, en Angleterre, qui est le plus repute pour la pratique du 
bandy. D’ailleurs, on ne peut trouver plus vaste terrain. C’est a 
Bury Fen que se disputent les plus grands matches etqu’ils se 
sonttoujours disputes. D’ailleurs, les habitantsdu district sont 
tous des joueurs consommes. Des que les premieres gelees 
arrivent, ils rangent tous leurs outils de travail et se consacrent 
a leur passe-temps prefere. Du matin au soir, proprietaires, 
fermiers et laboureurs se donnent rendez-vous pour jouer des 
parties interminables. Jadis c’etaient surtout parmi les bateliers 
et les pecheurs d’Earith que se recrutaient les joueurs, leurs 
occupations de l’ete semblant les avoir prepares a un exercice 
demandant autant d’activite. Le jeu paraissait plus en rapport 
avec leur metier qu’avec le dur labeur de 1’agriculteur. Mais 
celui-ci se revolta, organisa des equipes et bientót commen- 
cerent les matches entre corporations. La tradition locale enseigne 
que, pendant plus d’un siecle, les Bury Fenners n’essuyerent 
pas un seul echec dans leurs rencontres avecles teams des autres 
regions qui venaient leur disputerla palmę sur leur terrain ideał.

Durant le terrible hiver de 1813-1814, l’hiver pendant lequel 
l’armee de Napoleon, dans la retraite de Moscou, mourait de 
froid et laissait les victimes par milliers sur la route, pendant 
lequel la disette de charbon etait si grandę a Cambridge que les 
arbres qui abritaient les jardins du college S-John etaient 
abattus pour fournir du combustible, pendant lequel dans tous 
les lycees les eleves avaient 1’autorisation de coucher a deux et 
a trois dans les lits pour avoir plus chaud, durant cet hiver les
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hardis bateliers, canonniers et laboureurs activaient leur circu- 
lation en jouant au bandy a Bury Fen. Et c’etaient des parties 
acharnees pour triompher du froid intense. Ce fut a ce moment 
que commenęa l’age d’or du bandy.

Des matches s’etaient deja disputes, certes, maisles records ne 
sont point parvenus jusqu’a nous. La premiere rencontre offi- 
cielle datę de 1827, elle fut arbitree par M. Richard Brown. 
William Leeland etait capitaine de l’equipe de Bury. Les 
deux teams en presence etaient Willingham et Bury-hen, repre- 
sente par les joueurs de Bluntisham-come-Earth. Le terrain 
etait sur l’Old West River, pres de Willingham. Le prix con- 
sistait en un gigot de mouton que tous allerent deguster ensuite 
aux frais de l’equipe de Willingham dans une auberge voisine. 
C’etait l’habitude, apres les parties, d aller faire un banquet, 
pour boire a la sante des joueurs : on oubliait la douceur de la 
victoire et l’amertume de la defaite tout en vidant de nombreux 
gobelets et de nouveaux matches etaient conclus.

Jusqu’en 1850, Leeland resta capitaine des Bury Fenners. II 
mourut a 1’automne de 1891, dans sa quatre-vingt dixieme 
annee. II aimait a rappeler les rencontres auxquelles il avait 
assiste, grelottant, pendant le fameux hiver de 1814, alors 
qu’il n’avait que onze ans. C’est a ce moment qu’il avait appris 
le bandy, dont il fut et dont il restera l un des plus incompa- 
rables virtuoses. II racontait avec fierte comment son equipe 
avait remporte des victoires sur les redoutables adversaires, 
Swavesey et Over, comment, en patinant sur l’Old West River, 
il avait abattu les couleurs de Willingham et de Cottenham, 
comment sur les vastes rivieres de Bedford il avait joue et 
gagne nombre de gigots aux depens des equipes de Sutton et 
de Mepal, et comment, a diverses reprises, il avait force les 
teams de Chatteris, Somersham et Saint-Ives a s’incliner devant 
la valeur de son formidable onze.
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Cette eąuipe celebre comprenait William Leeland, capitaine, 
batelier de son etat et joueur de bandy accompli; Phil Bedford, 
gabarier, le meilleur dribbler dont le seul defaut etait de gar- 
der la balie trop longtemps, mais qui avec son petit bandy 
traversait le terrain malgre toutes les attaąues’ de ses adver- 
saires dont il soulevait les gros clubs quand il lui etait neces- 
saire ; Hodgson et John Jackson, gardiens de but surs ; John 
Aubry, laboureur, qui secondait a merveille Bedford ; Bill 
Ayres, un fameux patineur, 1’athlete le plus vite de la region 
sur un demi-mille; Bill Christmas, qui etait bancal; John 
Rawling, 1’homme gras du team ; les freres William et John 
Large, qui emigrerent plus tard en Amerique ; Jos. Edwards 
qui avait le talent de garder la balie entre ses pieds et de l’em- 
mener avec lui; M. Brown et Jonas Tebbutt; Rob Headley, 
Searb et Thos Mehew.

La balie, « cat » ou « kit », etait souvent remplacee a l’en- 
trainement par un bouchon de liege ou par un morceau de bois. 
Mais d ordinaire on employait une balie de cricket et plus tard 
une balie de caoutchouc. Les bandies etaient des cannes recour- 
bees faites avec les branches basses des saules qui abondent 
dans le district. Les branches basses presentent en effet une 
courbe telle qu on les dirait s-pecialement faites pour servir de 
clubs. On surveillait avec un soin jaloux un bon bandy. Celui 
qui le possedait y tenait plus qu’a la prunelle de ses yeux et 
en concevait une legitime fierte. Le soir, a la chandelle, les 
grands joueurs avaient une assemblee de jeunes et de novices 
qui, bouche bee, se faisaient raconter quotidiennement les 
memes histoires sur les matches fameux et sur la faęon de prati- 
quer ce sport avec art. II est impossible de se faire une idee 
meme approximative de 1’interet que suscitait, il y a une cin- 
quantaine d annees, le bandy aupres des habitants du Bluntis- 
ham-on-Earith. L enthousiasme est peut-etre un peu tombe
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depuis, mais les virtuoses sont toujours legion et les joueurs de 
Bury Fen sont les plus remarąuables bandystes du monde, 
ąuelle qu’ait ete 1’emulation provoquee par eux aupres de tous 
les autres teams du pays qui voulurent les detróner du piedes­
tał sur lequel ils s’etaient loges de generation en generation.

En 1891, devant legrandinteret souleve par le bandy, les joueurs 
deciderent d’organiser un immense meeting ou serait elabore un 
codę unique du vieux sport et ou serait creee une association.

Ce sont ces regles que nous allons rappeler succinctement. 
Elles ressemblent beaucoup a celles qui sont en usage dans le 
hockey et le football-association.

Le terrain est limite par des drapeaux qui le bornent et par 
des buts. II a 150 yards de long et 100 de large. Les buts ont 
12 pieds de large et 7 de haut. La crosse ne doit pas avoir plus 
de 2 pouces de large a aucun endroit. Pour eviter le danger de 
frapper ses camarades, il est defendu de la lever plus haut que 
les epaules et seul le goal-keeper ou gardien de but ale droit de 
frapper la balie tandis qu’elle est en l’air. La balie employee est 
en caoutchouc solide et doit avoir 2 pouces et demi de diametre.

Un team se compose de onze joueurs. Si la balie sort des 
limites du terrain ou de la ligne de but, elle est ramenee dans le 
jeu comme au hockey. La regle de l’off-side est en vigueur avec 
cette restriction que personne ne peut etre off-side quand il se 
trouve dans son propre camp.

La partie commence sur le signal de 1’arbitre qui lance la 
balie au milieu du terrain.

Les bandys doivent etre aussi legers que possible et seulement 
assez larges pour permettre d’arreter la balie passant en vitesse 
et de 1’entrainer a travers les rugosites de la glace sans qu’elle 
vous quitte. L’inconvenient des lourds bandys fut montre une 
fois pour toutes lors de la defaite essuyee par une equipe qui 
en possedait a Bury Fen, en 1868. La longueur et la formę 
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variaient avec les divers joueurs, mais tous avaient au moins 
un manche de 3 pieds et une surface de 7 pouces, alors que 
2 pouces de large est la taille recommandee. Cette eąuipe con- 
naissait a merveille le jeu, mais a cause de ses clubs, il lui 
etait impossible de fournir le moindre travail utile et efficace.

II est souvent meilleur d’atteindre la balie avec le pied, 
parce qu’on peut ainsi 1’arreter completement. Ne jamais la 
rencontrer avec le bandy, sauf si elle part en arriere ou si elle 
saute sur le manche. Quand vous la recevez, s’il en est encore 
temps, arretez-la avant de faire la passe.

La difficulte de pousser la balie au hockey empeche souvent 
le dribbling qui est l’un des points essentiels du bandy. Sur une 
nappe de glace bien egale, la balie peut etre poussee sans affec- 
ter la vitesse du joueur. Un patineur peut aussi sans ralentir 
ou changer sa direction la mener d’un cóte a l’autre, a une 
distance d’environ dix pieds de lui, un bras etendu et son bandy 
lui donnant une longue portee. U peut ainsi dominer une large 
surface de glace devant lui. Et si le chemin parcouru par la 
balie a travers les attaques des adversaires formę des zigzags, 
grace a cette envergure, le patineur n’aura pas suivi la courbe. 
U aura continue directement sa course en se contentant de 
modifier celle de la balie.

Avec cette portee, sa facilite a s’arreter soudainement, a 
partir, a tourner, le joueur vite et adroit possede une faculte 
extraordinaire de dribbling, surpassant en emotion les plus 
beaux reves du pratiquant de hockey ou du footballeur.

Pour posseder la balie, le mieux est d’etre deux partenaires 
du meme camp sentendant a merveille. La plus grandę diffi­
culte reside dans ce point que l’on peut devancer l’autre. U 
faut faire la passe des qu’il est possible pour eviter qu’au mo­
ment ou vous la ferez, votre camarade ne puisse la recevoir. 
C’est une regle que vous ne devez jamais cesser d’observer,
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de passer en temps opportun et de vous souvenir que la balie 
ne peut etre envoyee en l’air comme au football. Pour cette 
raison il est imprudent d’aller vers la balie dans 1 espoir de la 
passer devant le but ąuand elle est pres de la ligne de but. Le 
jeu doit toujours etre vers le but adverse. Si vous ne pouvez 
enlever la balie a un adversaire, emmenez-le vers les limites 
du jeu ou si vous etes assez vite pour le faire, harcelez-le et 
empećhez-le de passer ou de frapper le but avec precision.

La defense du but est de la plus haute importance. Le coup 
lanęant la balie vers le but lorsqu’il est donnę par un joueur 
proche est tres dangereux. Avec des buts de 12 pieds de large, 
au lieu de 6 comme autrefois, il est maintenant impossible de 
les barrer en se coućhant en travers comme le faisait jadis un 
goal-kepper, de Chatteris, haut de six pieds. Le gardien de but 
doit toujours arreter d abord la balie avant de la frapper, a 
moins que, bien entendu, les circonstances ne l’en empechent 
et qu’il n’ait que le temps de sauver son camp. En effet, il est 
tres risque de taper la balie lorsqu’elle est en mouvement. II 
est possible de la lancer en l’air et un bon gardien peut prati- 
quer cette methode avec avantage. Si, au lieu de la frapper 
quand elle est directement a cóte de vous, vous la touchez avec 
le bandy au moment ou elle arrive devant vous, vous l’enverrez 
voler au-dessus de la glace. Ce coup peut servir a sauver frequem- 
mentle but lorsqu’ilest endanger. Unbandy devient alors neces- 
saire en depit de la difficulte a arreter les balles en l’employant.

Pour l’attaque et la defense, le jeu doit etre un systeme 
d’avants, de demis et d’arrieres. S’il s’agit d’un jeu d’offensive, 
il est sagę d’avoir au moins deux patineurs rapides comme 
arrieres. Us seront ainsi capables de courir en avant lorsque la 
ligne de defense sera brisee. Si c’est une partie ou il faut sur- 
tout rester sur la defensive, le goal-keeper doit etre alors aide 
par les arrieres qui resteront a cóte du but.
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Les meilleurs patins sont ceux ąui ont des lames plates avec 
le talon pointu, comme ceux qu’on emploie dans le district de 
Fen. Evitez ceux ąui ont la lamę courbee. C'est une erreur de 
supposer que la grandę vitesse pour une petite distance ne 
peut etre obtenue qu’avec les patins de Fen. C’est l’activite qui 
est l’appoint le plus considerable. Mais la ou 1’importance des 
patins de Fen intendent, c’est dans la grandę fermete et 
1’aplomb qu’ils donnent a ceux qui les portent. Un patineur de 
Fen tombe ou perd son eąuilibre tres rarement, meme^ąuand il 
est lance a toute vitesse. Sur des patins courbes, il est impos- 
sible de mener sa course directement et de sauter, pour ainsi 
dire, a droite et a gauche comme il est absolument necessaire 
au bandy. Le talon doit etre pointu de faęon a vous permettre 
de vous arreter ou de tourner soudainement, instinctivement. 
Le meilleur entrainement estival pour le bandy est de jouer au 
hockey, parce que dans ce sport vous apprendrez a frapper et 
a passer avec la crosse et vous obtiendrez une virtuosite qui 
est indispensable au sport hivernal.

N’oubliez pas que le bandy n’est ni brutal, ni dangereux. U 
est extremement attrayant parce qu’il exige beaucoup de vitesse 
et de presence d’esprit. U demande 1’emploi combine avec pre- 
sence d’esprit de l’oeil, de la main et du pied. U faut penser 
dans le meme moment que l’on agit. Pour le joueur, il fait 
naitre les plus grandes joies, le plus pur enthousiasme grace a 
1’emulation qu’il provoque. Quant au spectateur, il est charme 
par ces dribblings habiles, prompts comme l’eclair, ruses, ces 
passes sures et adroites et les shoots bien calcules.

Heureux les pays ou la glace repand sa nappe pendant les 
mois d’hiver parce que les sportsmen peuvent y pratiąuer le 
bandy ! Nous allons maintenant parler du hockey sur glace qui 
ressemble en plus d’un point a ce vieux sport.



TECHNIQUE 
DU HOCKEY

L’idee directrice du jeu de hockey est de conduire le palet 
jusque dans les buts de l’adversaire.

C’esta cela que doivent tendre tous les efforts de l’equipe et 
des joueurs. Toute tactique individuelle doit etre soigneusement 
laissee de cóte.

Chaque homme ne doit avoir qu’un but, celui de placer le 
palet dans la meilleure position possible pour que le goal ait 
chance d’etre fait.

11 faut donc jouer un jeu d’equipe, c'est-a-dire de combinai- 
sons et de passes, et non jouer pour la galerie, comme cela ne 
se produit que trop souvent en France.

U ne faut pas craindre d’abuser de la passe, qui trompe 1 ad- 
versaire davantage que n’importe quelle feinte.

Un beau jeu de passes enthousiasmera davantage les specta- 
teurs, contribuera plus a repandre le gout de ce jeu, formera 
de meilleures equipes que les meilleurs dribblings d un seul 
equipier. Ce jeu sera aussi moins fatigant qu’une tactique indi- 
viduelle et conservera toute sa fraicheur a l’equipe qui le prati- 
quera, au detriment de celle qui ne se livrera qu a une serie 
d’essais individuels.
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II ne faut pas non plus tomber d’un exces dans 1’autre et 
prodiguer les passes inutilement surtout sur le front de ses 
propres buts, car une interception de passes par un adversaire 
sera toujours dangereuse a proximite des buts. La passe ne doit 
pas etre faite au hasard ; d’un coup d’ceil rapide, il faut voir 
ou se trouvent ses eąuipiers et ne pas envoyer le palet a un 
adversaire.

Si l’on fait une descente, l’on deroutera le jeu de l’adversaire 
en executant une serie de passes entre les avants et le demi et 
en changeant freąuemment la situation du palet.

Dans ce cas, il ne faut pas que le palet soit envoye a la 
hauteur exacte, mais un peu en avant de celui a qui l’on passe, 
de faęon qu’il n’ait pas a moderer sa vitesse.

De preference, faites glisser le palet sur la glace au moment 
de la passe, a moins qu'il n’y ait danger d’interception par un 
adversaire. Dansce cas, liftez le palet, c’est-a-dire envoyez-le en 
l’air a om25 de la glace, car il sera plus difficile a arreter de la 
sorte.

II est tres recommande d’utiliser le rebondissement de la 
bandę delimitant la piste pour les passes faites sur le cóte.

Lorsque les trois avants font une descente en ligne, le centre 
devra conserver le palet le plus longtemps possible et ne le 
passer qu’au dernier moment a l’une des ailes, afin de tromper 
les arrieres adverses. Si, en effet, c’est l’une des ailes qui 
detient le palet, les arrieres sauront infailliblement que la 
passe se fera au centre et agiront en consequence. Dans le cas 
contraire, ils ne sauront a quelle aile passera le palet.

En cas de jeu serre pres des buts adverses, il est bon de 
repasser le palet en arriere au demi, qui le repassera a l’une 
des ailes ou au centre, de faęon a deplacerle jeu et desorienter 
l’adversaire.

Si un joueur saisit le palet derriere ou sur le cótó des buts, il 
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ne devra pas chercher a shooter, mais a repasser le palet a un 
des avants mieux place que lui pour marąuer un but.

La ąuestion la plus importante pour chaąue eąuipier est de 
conserver soigneusement sa place.

Rien n’est aussi desagreable a regarder et aussi nefaste pour 
le jeu, que de voir un centre jouer a l’aile, ou reciproquement un 
demi ou un arriere depasser sesavants.

Cette mauvaise habitude detruit entierement le jeu de passes 
d’une equipe et laissera une trouee a la place abandonnee, par 
ou les adversaires pourront passer aisement.

Dans une equipe bien entrainee a garder ses positions indi- 
viduelles, les passes doivent se faire presque en fermant les 
yeux.

Et c’est vraiment un beau spectacle que celui d’une descente 
des avants suivis par le demi, executant toute une serie de pas­
ses, debordant la defense et arrivant sur le but adverse.

C’est alors que, malgre sa position critique, le gardien de but 
ne doit pas perdre son sang-froid ni sortir de son but, car il ne 
peut savoir auquel des avants passera le palet.

Le moyen le plus efficace de gener ces descentes est de 
marquer les avants adverses en les suivant de tres pres et en 
contrariant sans cesse leurs passes. Cette tactique aneantira 
presque entierement le role du demi adverse et l’empechera 
de distribuer le jeu, dans la crainte d’une interception toujours 
possible.

II est mauvais d’essayer de shooter de trop loin, car les 
adversaires voyant arriver le palet auront tout le temps de 
1’arreter.

II vaut mieux tenter de passer le demi avant de shooter; 
mais il ne faut pas hesiter i le faire, si la defense est groupee 
tres pres des buts, car elle genera alors la vue du gardien et 
le palet entrera plus facilement.
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Une bonne tactiąue en s’approchant des arrieres est d’obliquer 
fortement vers une des ailes, de faęon a attirer les arrieres de 
ce cóte et a passer aussitót le palet a l'aile opposee, qui pourra 
ainsi profiter du jour cree par le deplacement des arrieres.

La meilleure faęon de resister a un choc des adversaires est 
d’adopter une position repliee et d’offrir toujours 1’epaule aux 
charges ; de la sorte, l’equilibre sera plus difficilement rompu. 
11 faut neanmoins eviter les charges, ce qui rend le jeu brutal.

Le meilleur moyen est de faire une esquive et d’envoyer le 
palet en avant a une place ou on sera sur de le retrouver ou 
bien de faire une passe a un de ses partenaires.

11 est indispensable que les ailes sachent shooter aussi bien 
a droite qu’a gauche, car les chances de marquer sont egales 
d’un cóte comme de l’autre.

Le meilleur shoot sera celui qui s’elevera a la hauteur du 
genou, car il sera presque impossible a arreter avec la crosse et 
sera trop bas pour un arret avec le corps.

U ne faut ni perdre courage lorsqu’on commence a perdre, 
ni negliger son jeu parce que l’on gagne, ni jouer brutalement 
dans l’un ou l’autre cas. Enfin, soignez votre entrainement 
sans vous surmener et ne discutez jamais les decisions de 
1’arbitre, car c’est 1’affaire de votre capitaine.

I. LE GAR- Le role de gardien de but est tres delicat a 
DIEN DE BUT remplir. U lui faut un sang-froid, une presence 

d’esprit et un coup d’ceil parfaits en meme 
temps qu’un jugement excellent. Pendant tout le jeu, il devra 
observer la marche du palet avec soin, meme eloigne, car un 
shootalongue distance pourra penetrer dans les buts grace a un 
moment d’inattention du gardien. 11 a le droit d’arreter et de 
repousser le palet avec toutes les parties du corps; aussi devra- 
t-il porter des jambieres solides et etre serieusement rembourre
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Le Hockey sur la glace. — Quelques jautes habituelles. Pendant que le joueur de 
gauche frappe sur la crosse de l’adversaire, celui de droite le charge avec 1’epaule.

Le Hockey sur la glace. — Deux joueurs de marque. Blayn, capitaine de l’equipe 
parisienne, a gauche. A droite, Kimmerling, capitaine de l’equipe lyonnaise.

E
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I.k Hockey sur la glace. - Coup interdit. II est absolument defendu daccrocher 
la crosse de son adversaire pour 1’empecher de jouer.

Le Hockey sur la glace. - Coup peimis. II est permis de soulerer la crosse 
de son adversaire par en dessous.



LES JEUX SUR LA GLACE 109

de tous cótes. Ne bougeant pas de sa place, il devra se vetir 
chaudement, surtout en plein air.

Avant tout, il ne doit pas se laisser demoraliser, meme s’il a 
laisse marąuer plusieurs buts.

II devra se deplacer dans son goal de faęon a se porter a 
droite ou a gauche si le palet est en jeu de cóte et bien s’ap- 
puyer contrę le poteau sans laisser aucun interstice, car sou- 
vent le palet frappant le poteau glisse et ricoche avant que le 
gardien ait eu le temps de 1’arreter. II ne doit compter que sur 
lui-meme pour defendre son but et ne doit pas laisser les arrieres 
s’approcher trop pres des goals afin de ne pas lui obstruer la vue.

Des qu’il a fait un arret, il doit degager sur le cóte en ren- 
voyant le palet, soit a un arriere, soit au demi, soit a un avant 
de son camp. Si la defense a ete completement debordee et 
que l’attaque adverse s’avance menaęante sur son but, il ne 
devra pas s’affoler, mais attendre que le joueur adverse soit 
pręt a shooter, et alors il se precipitera sur lui, en ayant bien 
soin de demeurer en ligne entre lui et le but.

Cette tactique inattendue troublera l’adversaire qui, se hatant 
trop de shooter, manquera de precision dans son attaque ou 
bien shootera dans le corps du gardien.

II ne faut employer ce moyen que si l’avant est isole : autre- 
ment il n’aura qu’a faire une passe pour que le but soit mar- 
que a coup sur par l’un de ses partenaires. Le gardien, aussi 
bien que tous les joueurs en generał, devra munir les colonnes 
qui relient la lamę a la semelle, de courroies pour empecher le 
palet de passer entre la lamę et la semelle, a moins que les 
patins ne soient construits specialement pour cela. 

I1- L’ARRIERE £a fonction de 1’arriere est essentiellement 
defensive. II est pratiquement un second gar­

dien de but et doit par consequent ne pas trop s’en eloigner,
8
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sans toutefois empecher le gardien de voir le palet. Si, pour 
une raison quelconque celui-ci a du quitter momentanement 
son but, un des arrieres devra le remplacer aussitót.

L’arriere ne devra pas se deplacer trop, et s’il est necessaire 
a un moment qu’il porte le palet aux avants, il devra revenir 
aussitót a sa place. La plus grandę cohesion doit regner entre 
les deux arrieres; si l’un doit obliquer fortement d’un cóte de 
la piste, l’autre prendra sa place jusqu’a son retour.

Unbon arriere devra savoir demarrer aussi vite qu’un avant, 
car les avants adverses lui prodigueront les feintes et cest par 
sa vitesse de demarrage qu’il arrivera a contrarier ces feintes 
et a repousser l’avant sur le cóte de la piste. II ne devra jamais 
degager sur le front des buts, mais toujours de cóte, sans que 
le palet croise jamais devant le but.

L’une des fonctions de 1’arriere est de bien marquer l’avant 
adverse qui s’approche avec le palet et de tacher de le bloquer 
pour permettre a l’autre arriere de venir saisir le palet.

En cas de melee derriere ou sur le cóte des buts, les arrieres 
ne devront pas abandonner leur place, en tous les cas jamais 
les deux a la fois.

L’arriere doit etre solide sur ses patins et pouvoir arreter 
l’adversaire par une simple opposition du corps.

III, LE DEMI Le róle du demi est le plus important de 
l’equipe ; c’est la vraie place du capitaine, car 

il distribue vraiment le jeu et sert de lien continuel entre les 
avants et les arrieres. Le demi aura aussi bien a jouer l’attaque 
que la defense.

II evitera aux avants la fatigue de revenir trop souvent en 
arriere en leur renvoyant le palet lorsqu’ils seront a proximite 
des buts adverses.

Son róle de defense est de marquer l’homme qui a echappe
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aux avants et de le faire devier de sa ligne en contrariant son 
jeu sans cesse. S’il a une belle occasion, il pourra tenter une 
descente jusqu’aux avants, mais des qu’il aura shoote ou fait la 
passe a ses avants, il devra revenir a sa place.

Plus le demi sera vite, plus il rendra de services a lequipe. 
C est en effet la sęule place ou le jeu personnel puisse etre per- 
mis jusqu’a un certain point. Le demi doit en effet etre a la fois 
partout et a sa place, au centre du jeu. II doit avoir un demar- 
rage tres puissant et savoir s’arreter tres brusquement. II 
devra manier la crosse d’une faęon superieure, savoir dribbler et 
shooter, en un mot etre un joueur complet.

IV. L’AVANT Le role de l’avant est difficile, car il lui faut 
reunir toutes les qualites requises des autres 

joueurs. II doit posseder la science, la tactique, la vitesse, le 
sang-froid, 1’endurance; il doit savoir shooter, lifter, dribbler, 
demarrer et s’arreter.

II doit s’appliquer a garder sa place, c’est-a-dire a se mouvoir 
selon une ligne qui lui conserve toujours un lien avec les 
autres avants.

II ne devra pas trop redescendre vers son but, meme me- 
nace, car si les arrieres degagent tout a coup le palet, il ne 
sera plus en place pour en profiter et il se fatiguera inutile- 
ment a courir d’un bout de la piste a 1’autre.

II devra etre bien entraine et eviter de se laisser charger ou 
de charger lui-meme, car cela epuisera ses forces.

, II devra sentrainer particulierement auxfeintes qui lui seront 
d un grand secours pour tromper l’adversaire. II ne doit pas pra- 
tiquer le jeu personnel, mais faire le plus de passes possibles.

S il shoote et qu’il manque le but, il devra ne pas perdre le 
palet de vue, car une faute de l’adversaire peut lui redonner 
aussitót une chance de reussir le but manque.
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etexigede l’homme qui l’exerce une grandę 

autorite sur les joueurs.
Cette autorite s’acquiert par une connaissance et une appli- 

cation parfaites des reglesdujeu, etparune impartialiteabsolue.
II ne devra jamais entrer en discussion avec les joueurs, mais 

devra ecouter avec soin les reclamations des capitaines et 
modifier sa decision, sil reconnait s’etre trompe.

II ne saura jamais se montrer trop severe-contrę la brutalite 
ou contrę la non-observation de la regle de l’off-side, si difficile 
cependant a juger.

II devra suivre le jeu d un bout a 1 autre de la piste sans gener 
les joueurs, ce qui n est pas toujours facile a executer.

II devra conserver son sang-froid et ne jamais se laisser 
influencer par les spectateurs.

Son jugement et son intuition devront etre tres surs pour juger 
si une faute a ete commise volontairement ou non, et ne pas 
arreter le jeu trop souvent pour des peccadilles.

II devra, avant de siffler un but comme marque, regarder les 
tiers-arbitres et prier ceux-ci de lever la main chaque fois qu un 
but a ete fait de leur cóte.

Comment doit-il appliquer les penalites ?
En generał, lorsque la faute, quelle qu’elle soit, a ete 

commise vers le centre du jeu et par consequent ne saurait 
porter un prejudice grave a l’une des equipes, il sera suffisant 
d’accorder un engagement.

Si, au contraire, la faute se commet a proximite des buts, et 
met en danger reel une equipe, 1 arbitre accorderaun coup franc.

En cas de jeu brutal de la part d’un equipier, il devra 
prevenir son capitaine et en cas de recidive expulser ce joueur 
pour le temps qu’il jugera utile.



REGLES DU JEU 
D E HOCKEY

Article premier. — La partie se joue entre 
deux eąuipes de sept joueurs chacune.

La disposition des joueurs est en generał la suivante : trois 
avants dont 1’engageur, un demi, deux arrieres et un gardien 
de but. On peut jouer aussi avec deux demis et un arriere, ou 
encore, comme au Canada, avec quatre avants dontle quatrieme 
prend le nom de rover, le ródeur, et joue un peu en arriere des 
trois precedents.

U est cependant preferable d’adopterune formation definitive, 
la premiere, par exemple, et de n’en pas changer.

Art. 2. — Le terrain de jeu peut etre modifie 
selon la conformation de la piste avec, comme 
dimensions maxima : longueur, ioo metres; lar­
geur , 50 metres.

Lorsqu’on joue en plein air, il est bon, dansle but d’eviterles 
mises trop frequentes du palet en touche, de limiter entierement 
le terrain de jeu par des planches fixes, de sorte quele palet les 
frappant, sera renvoye en jeu immediatement.

11 serait a recommander egalement de tendre, aussi bien sur 
pistes couvertes qu’en plein air, de grands filets derriere les 
buts, pour proteger les spectateurs ou pour eviter la perte de 
nombreux palets.

Pour les dimensions du jeu en generał, prenez la moitie de la 
longueur, meme si vous disposezde plus de terrain. Si vous avez 
70 metres de longueur, contentez-vous de 35 metres de large, 
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meme si la piste mesure 50 metres. Cela donnera plus de regu- 
larite au jeu de l’equipe.

+ O +
Gardien de but

O Arrieres O

Oemi
O

Avant droit
O

Avant centre Avant gauche
O

o
Avant gauche Avant centre Avant droit

O
x

4- @ + 
Gardien de but

Fig. 62.

Art. 3. — Les buts sont places au milieu des 
plus petits cótes et indiqu.es par deux poteauw ver- 
ticaux hauts de 4 pieds et distants l'un de

indiqu.es
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1'autre de 6 pieds Un filet de meme hau-
teur et meme largeur, avec une profondeur d’au 
moins o"jo, relie les poteaux entre eux.

Un espace variant entre U 25 et 2 metr es sera 
reserve derriere la lignepassant a trauers les deux 
poteaux, entre cette ligne et la limite du jeu.

Le meilleur moyen pour obtenir une plus grandę stabilite 
de ces buts, est de leur donner plus de profondeur a la base 
qu’au sommet, 50 centimetres en haut et 80 en bas, et de 
les munir de petites pointes que l’on enfoncera dans la glace.

Ces buts comprennent trois plans A et B egaux l’un a 1’autre et 
C plus grand que les precedents. Ces plans auront une monture 
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en bois assez fort et seront garnis d’un grillage en fil de fer a 
mailles assez larges. Cela est moins couteux et plus solide que 
1’emploi de filet en cordelettes.

Renforcez les angles ąue formę le plan C avec les plans A 
et B par des coins en bois ou en fer, afin de donner plus de 
rigiditeaux buts. Pour eviter 1’encombrement, on peutconstruire 
les plans demontables. L’espace laisse derriere les buts permet 
de degager le palet derriere eux, ce qui evite bien des bouscu- 
lades pres des buts.

Art. 4. — En avant des buts on tracę avec de la 
couleur un demi-cercle, dit cercie de protection, 
dont la fonction est de proteger le gardien de but 
et les poteaux contrę les charges.

Le rayon de ce cercie sera de tm2$ et partira du 
centre de la ligne de but jusqu’a sonprolongement 
en dehors des buts.

Le palet ayant penetre dans le cercie de protec­
tion sans avoir traoerse la ligne de but sera relance 
immediatementpar le gardien de but, mais par lui 
seul.

Pour tracer ce demi-cercle, 1’emploi de la poudre de minium 
delayee dans de l’eau est preferable ; ne pas en mettre trop sur 
la glace, afin d’eviter des deviations du palet. Pour obtenir un 
demi-cercle parfait, attachezau pinceau une ficelle de im2 5 dont 
l’extremite sera maintenue au centre de la ligne de but et servira 
de pivot au pinceau.

Art. 5. — Le palet employe sera le puck cana- 
dien en caoutchouc durci, mesurant omoy6 de dia- 
metre et omo2$ d’epaisseur. Son poids n'excedera 
pas 175 grammes.

L’usage veut que dans toutmatch interclubs ou international, 
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l’on se serve d’un palet neuf etąue 1’arbitreait plusieurs palets 
de rechange a sa disposition, pour eviter les pertes de temps a la 
recherche d’un palet disparu.

Art. 6. — La crosse sera la crosse canadienne 
n’excedant pas omoy dans aucune de ses parties et 
im75 de bont en bout en ligne droite. La longueur 
de la lamę ne depassera pas omjo.

Certains joueurs eprouvent le besoin de faire subir a leur 
crosse des changements, de les creuser, de les garnir de chat- 
terton, afin de mieux shooter ou d’arreter plus facilement le 
palet. Innocentę manie, mais qui ne change pas souvent la 
faęon de jouer d’un eąuipier.

L’emploi des gants est toutefois recommandable, car le 
manche carre de la crosse canadienne est assez difficile a tenir 
et les gants amortiront, en outre, les coups de crosse assez 
frequents sur les mains.

Art. 7. — Le jeu commence par un engagement 
au centre de lapiste, au coup desifflet de 1'arbitre. 
Le palet etant place entre les deux engageurs ayant 
respectioement leur camp a leur droite, ceux-ci 
frappent alternatioement trois coups sur la glace et 
trois coups sur la crosse de l’adoersaire etpoussent 
ensuite lepalet. Pendant l’engagement, les eąuipier s 
doioent se tenir entre leurs engageurs et leur but.

Les equipiers doivent toujours se tenir derriere leurs enga­
geurs a chaque engagement, meme lorsqu’il n’a pas lieu au 
centre de la piste, a la suitę d’une faute par exemple. Certains 
engageurs ont pris le genre de frapper tres fort sur la crosse de 
l’adversaire, de faęon a electriser ses mains ou a repousser sa 
crosse tres loin. Ce procede pourra etre siffle comme faute par 
l’arbitre qui devra rappeler aujoueur en question qu’il est interdit 
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defrapper sur la crosse de l’adversaire. Ce coup, i 1’engagement, 
ne doit guere etre qu’une opposition de crosses. Si 1’arbitre ne 
siffle pas en ce cas, l’engageur moleste n’aura qu’a tenir tres fai- 
blement sa crosse, en sorte que chaque coup trop violent l’en- 
verra aplusieurs metres, etl’on sera oblige derecommencerTen- 
gagement jusqu’a ce que Tengageur fautif comprenne sa faute.

La meilleure tactique a l’engagement est de garder le palet 
et de l’envoyer en arriere au demi, qui le passera aussitót a 
l’une des ailes.

Art. 8. — La partie comprend deux reprises de 
wingt minutes chacune separees par une mi-temps 
de dix minutes au maximum. Les eąuipes changent 
de cóte entre ckaque reprise. La partie est gagnee 
par l’equipe faisant le plus grand nombre de buts 
pendant ces ąuarante minutes. E11 cas d'egalite de 
buts a la fin de ce temps, le jeu sera prolonge de 
dix en dix minutes jusqu’a T obtention dun resultat.

Les eąuipes changeront de cóte apres chaque pro- 
longation.

Si pour une raison quelconque, les capitaines ou 
Tarbitre jugeaient ces prolongations impossibles, 
ils s’entendront pour disputer un autre matek.

Les deux capitaines devront tirer avant le match le cóte et 
s’entendre sur la duree de la mi-temps, entre cinq et dix 
minutes, ainsi que sur les prolongations eventuelles. II serait 
bon de ne pas depasser quatre prolongations, qui correspondent 
en somme a un second match.

Un chronometreur, muni d’un sifflet, previendra Tarbitre une 
minutę avant chaque reprise. Les equipiers devront aussitót 
reprendre leur place respective afin d’etre prets a recommencer 
le jeu au « time ».
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Art. 9. — Le gain d'un but s'obtient en faisant 
passer le palet de front entierement entre les 
poteaux du camp adoerse et en dessous d'une ligne 
imaginaire passant par le sommet des poteaux.

Lorsqu’un but sera marque, larbitre sifflera deux fois, alors 
qu’il ne sifflera qu’une fois pour 1’engagement ou pour arreter 
le jeu a la suitę d’une faute. Apres le gain d’un but, le palet sera 
ramene au centre ou l’on engagera.

Art. 10. — Legardien de but ne doit pas, pendant 
le jeu, s’etendre ni s’ag enouiller, ni s’ asseoir sur la 
glace, et doit par conseąuent conseruerune position 
debout. II lui est permis de rebousser le palet avec 
lepied, lamain ou n’importe ąuellepartie du corps.

Le gardien de but devra porter de grandes jambieres et se 
rembourrer le corps afin de se proteger contrę les blessures 
que peuvent occasionner les shots des adversaires.

Art. ii. — Le jeu s' arreter a chaque fois quele 
palet sera entoucheet au coup de sifjlet de Larbitre.

Le palet sera en touche quand il sortira des 
limites du jeu.

II sera remis en jeu par un engagement, a 5 metres 
en ligne droite de 1'endroit par ou il sera sorti sur 
le cóte, et a 10 metres en ligne droite de 1'endroit 
par ou il sera sorti sur le fond.

Silepalet touche Larbitre il sera remis en jeupar 
un engagement a Lendroit ou il Laura touche.

Le palet sera egalement en touche lorsqu’il penetrera dans 
le cercie de protection sans traverser la ligne de but.

Le gardien devra le renvoyer aussitót. S’il passe a cóte de ce 
cercie sans 1’effleurer et qu’il sorte par le fond du jeu, on le 
remettra en jeu par un engagement a 10 metres, de faęon a 
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donner a l’equipe qui vient de manquer un but, la possibilite 
de demeurer pres des buts adverses, ce qui n’arrivait pas lorsque 
le gardien du but avait le droit de relancer le palet.

L’arbitre devra faire tout son possible pour ne pas gener les 
joueurs et ne pas arreter le palet.

Art. 12. — II est formellement interdit et con- 
sidere comme faute :

De charger ou de saisir l' adoersaire, de l’arreter 
avec la crosse, d’accrocher sespatins ou sa crosse, 
de frapper sur sa crosse, de frapper le palet en 
levant la crosse plus haut que 1’epaule, de donner 
un coup d la volee, de prendre part au jeu n’ayant 
plus la crosse en main ou etant a terre, de relancer 
le palet aoec aucune partie du corps.

L’enumeration des fautes est suffisammentexplicite pour que 
l’on n’aie pas a insister sur ce sujet.

Art. 13. — II est permis a un joueur de souleoer 
avec sa crosse celle de l'adoersaire, a condition 
qu’il joue le palet; de faire denier la crosse de 
Tadoersaire, a condition que la sienne ne quitte 
pas la glace; d’arreter, mais non de saisir le palet 
acec le corps.

Le coup qui consiste a faire devier la crosse de l’adversaire, 
par un petit coup donnę de cóte, s’appelle « la faucheuse ». La 
crosse doit glisser sur la glace et venir repousser la crosse 
adverse. Ce coup est tres efficace, lorsqu’il est reussi.

L’arbitre devra se montrer tres severe pour les coups de 
crosse, car ils sont dangereux pour les jambes des adversaires.

Art. 14. — Aucun joueur ne pourra receooir 
une passe en aoant nigener le jeu d'un adoersaire, 
a moins qu’il ne se trowoe d ce moment deux adoer- 
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saires dont le gardien de but entre lui et le but 
adverse. II est considere comme hors jeu (pjf-side}. 
Si un joueur off-side joue le palet, 1'arbitre remet- 
tra le palet en Jeu par un engagement a 1'endroit 
oit il se trouvait auant la passe.

Les tiers-arbitres devront surveiller specialement les joueurs 
off-side, car l’arbitre aura en generał de la peine a se rendre 
compte d’un off-side.

Cette regle a evidemment pour but dempecher un joueur 
adverse de stationner en permanence a proximite du camp 
adverse et d’y attendre le palet pour shooter a coup sur.

Art. 15. — Lespenalitćs en cas de faute, seront : 
r L’engagement a Lendroit ou se trouuait le palet 

avant que la faute fut commise;
2° Le coup franc. E11 cas de faute grave ayant 

pu empecher le gain d'un but, Larbitre pourra 
accorder un coup franc contrę le camp fautif. U11 
joueur adoerse relancera le palet en avant, les 
joueurs du camp fautif se tenant a 5 metres sur la 
meme ligne que ceux du camp jouant.

Lapplication du degre de penalite est entierement laissee au 
jugement de 1’arbitre. Aussi ne devra-t-il pas se montrer trop 
prodigue de coups francs.

Art. 16. — Earbitre pourra exclure du jeu, 
apres aoertissement, pour le temps qu'il jugera 
conoenable, un joueur dont la conduite luiparaltra 
•oiolente.

L’usage veut qu’en cas d’expulsion d un joueur, 1 arbitre le 
fasse rentrer, aussitót que le camp adverse a marque un but. 
L’arbitre se montrera tres circonspect en matiere d’exclusion du 
jeu ; car c’est un handicap terrible pour une equipe que d etre 
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privee d un homme, un avant en generał. L’on ne saurait trop 
recommander aux joueurs un jeu correct, car la brutalite n’a 
jamais prouve que l’on joue bien.

Art. 17. — Un joueur, mis hors de jeu pour un 
motif quelconque, meme en cas de blessure^ ne 
pourra etre remplace dans son equipe pendant tout 
le temps que dure la partie.

Art. 18. — Au cas ou le jeu serait arrete par 
un accident d'une naturę quelconque, le chrono- 
metrenr deduira le temps perdu et ce temps sera 
ajoute a la fin de la partie.

Art. 19. — Les decisions de T arb itr e sont sans 
appel.

Art. 20. — Deux tiers-arbitres serontplaces der- 
riere chaque but; ils ont pour fonction unique de 
juger si le palet est entre conformement auxregles 
du jeu.

Art. 21. — Pour eoiter toute discussion pendant 
le jeu, seuls les capitames pourront lever le bras 
pour signifier a V arb itr e qu'ils ont l'intention de 
deposer une reclamation apres lajartie.

Art. 22. — Les reclamations deoront etre adres- 
sees par ecrit au President de la L. L. H. G. qui en 
aoertira les membres du Comite.

Ces derniers articles se passent de tout commentaire.

Voir aux appendices, page 255 et sui- 
vantes, la listę des grands matches de 
hockey.



LE CURLING

HISTORIQUE

L’invention du jeu de curling doit etre attribuee a l’Ecosse 
et datę de plusieurs siecles.

Au musee de Stirling en Ecosse, on voit un galet sans poi- 
gnee, portant une place creusee pour le pouce et les doigts et 
une inscription « 1511 » que l’on croit de 1 epoque. Un dicton 
de ce pays remontant a deux cents ans nous apprend que « le 
curling est un exercice ecossais tres viril et bien agreable, qui 
dissipe les nuages du cerveau, fouette le sang et donnę excel- 
lent appetit a tous ceux qui le pratiquent ».

On raconte qu’en 1784 eut lieu, en Ecosse, un match auquel 
prit part le duc d Hamilton. Celui-ci nomma capitaine de son 
equipe, James Pate, marchand de poissons, qui joua si bien 
que l’equipe du duc fut victorieuse. Cette anecdote prouve a 
quel point ce jeu supprime les questions de classe et les dis- 
tances, puisqu’un duc pouvait, sans dechoir, voisiner dans une 
equipe avec un marchand de poissons.

Le curling est le jeu essentiellement populaire en Ecosse ou 
le premier club de ce genre fut fonde en 1838. Une statistique 
parue en 1899 et certainement incomplete a present, enregistrait 
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714 clubs de curling comprenant 26.978 membres. L’Ecosse y 
vient en tete avec 481 clubs, suivie par la province d’Ontario 
(Canada) avec 99, les Etats-Unis avec 40,1’Angleterre avec 33, 
la province de Quebec avec 19, Manitoba avec 18, la Nouvelle- 
Ecosse avec 7, la Nouvelle-Zelande avec 6, 1’Irlande, Terre- 
Neuve et New Brunswick avec 3, enfin la Norvege et la Russie 
avec chacune un club. Le curling fut introduit il y a dix ans a 
peine en Suisse, a Davos, Saint-Moritz, Arosa et Grindelwald. 
Depuis il s’est repandu un peu partout, a Kandersteg, Klosters, 
Montana, Lenzerheide, Villars, etc. Le premier tournoi inter- 
national de curling se disputa en 1904 a Kandersteg et reunit 
20 eąuipes ecossaises. Son succes se renouvela la saison sui- 
vante dans la meme station et mit en ligne six eąuipes suisses 
et trente eąuipes d’Ecosse. Actuellement, de grandes epreuves 
classsiąues se disputent chaąue annee dans les stations hiver- 
nales les plus reputees. L’une des principales est la Coupe 
Orthwein pour laąuelle luttent tous les ans avec ardeur les eąui­
pes de Davos et de Saint-Moritz.

A Glascow, on joue meme ce jeu sur une patinoire artificielle.
En France, le curling est inconnu a l’heure actuelle, mais il 

ne tardera pas a prendre dans nos stations hivernales la place 
qui lui est due.
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L’ICE-Yachting. — Ice-boat executant un virage pour eviter un patineur a voile. 
La conduite d’un ice-boat exige beaucoup d’adresse et de sang-frotd.
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LE JEU

ELUI qui assiste pour la premiere fois a un match de curling,
V_> a peine a reprimer un sourire ironiąue, pour ne pas blesser 
la susceptibilite des joueurs. Ces gens qui s’escriment a lancer 
une pierre d’une formę bizarre, et a balayer la glace devant 
elle avec une ardeur qu’on ne saurait exiger de sa propre 
femme de menage, lui semblent profondement ridicules. Telle 
est la premiere impression du profane. Mais, si a son tour, il 
veut tater de ce jeu, il sera emballe et sentira naitre en lui une 
passion veritable pour ce sport.

II ne pensera plus qu’a lui et y jouera du matin au soir. 
Comme le jeu de boules, le curling anime les joueurs d’une 
faęon extraordinaire, mais il est autrement difficile et scien- 
tifique.

Le curling se joue entre deux equipes de quatre joueurs 
chacune et consiste a placer le plus pres possible du tee, les 
huit galets de l’equipe, deux par joueur.

Le galet, appele stone, est en granit d’une formę aplatie et 
munie a sa partie superieure d’une poignee horizontale en fer 
ou en bois fixee par un seul cóte dans le stone.

Son poids est de 33 livres anglaises, soit 14 ou 15 kilos. 
La partie inferieure du galet, celle qui touche la glace, est un 
peu evidee de faęon a n’adherer a la glace que par une legere 
proeminence en formę de couronne qui limite la partie concave.

9
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Pour comprendre la disposition du rink ou piste de curling,

Hoglócore

Hog-iScore
r 
i

Tee- \ Score

Foot- li Marchepied 
(C ram pil|

Score
i
1

Fig- 64.

il faut jeter les yeux sur le plan. L’on 
remarąuera tout d’abord que le tracę 
de la piste est double et qu’il y a 
deux tees, deux marchepieds, deux 
hog-scores. Ceci est fait pour eviter 
aux joueurs a la fin d’une manche 
la peine de retransporter les Stones, 
les balais, les marchepieds, au point 
de depart. Si nous considerons le 
plan de bas en haut sans tenir compte 
du tee score et du hog-score places 
sous la ligne du milieu, nous trouvons 
d’abord le foot-score et le crampit. 
Le foot-score (a 4 yards du tee, 
3m,66) est la ligne de pied sur laquelle 
se pose le crampit ou marchepied, 
petite planche metallique fixee dans 
la glace par des crampons, sur la- 
quelle on se tient pour lancer le 
stone. II est place un peu a gauche 
du grand axe de la piste, de faęon a 
ce que le bras du joueur surplombe 
cet axe.

Le hog-score est la ligne qui doit 
etre traversee par le stone pour que 
celui-ci soit en jeu.

Le tee-score est la ligne passant 
par le centre du tee.

La distance entre les deux tees 
peut varier entre 42 yards (38“,43)

au maximum et 32 yards (29“,28) au minimum.
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La distance la plus courante est de 38 yards (34“,77).
Le hog-score est distant des tees du sixieme de la distance 

qui separe le foot-score du tee le plus eloigne.
Si le rink a 38 yards, cette distance sera de 7 yards (6m,4o).
Les rayons des 3 cerclesseront respectivement de 2 pieds 1/2 

(om,7Ó3); 4 pieds (im,22) et 7 pieds (2m,i35). Voila pour le tracę 
de la piste.

Fig. 65-66. — Schemas des palets pour jouer au curling.

Voyons a present comment se pratiąue le jeu de curling. Son 
nom vient de curl, c’est-a-dire boucle, courbe, ondulation.

Tout comme dans le jeu de bowling, il y a un coup de main 
a attraper pour faire decrire au stone une courbe qui lui per- 
mette de se faufiler entre les stones des adversaires pour se 
placer plus pres du tee. Ce coup de main est tres difficile a 
acquerir et ce n’est que par une longue pratique que l’on y par- 
vient.
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Bien qu’il ne soit deja pas si aise que cela puisse sembler, 
avec une pareille masse, a 35 metres de distance, de lancer 
un stone en ligne droite, d’en frapper un autre, de le placer a 
1’endroit choisi, ou meme de lui faire franchir le hog-score, 
de lui faire conserver son eąuilibre afin qu’il adhere bien a la 
glace sans osciller ni danser sur sa couronne, ce qui 1’arretera 
ou le fera devier, tout cela n’est relativement encore rien, a cóte 
de la difficulte de reussir cette courbe.

II ne s’agit pas toujours, en effet, de deplacer d’un coup brus- 
que le stone d’un adversaire, ou d’ameliorer par une poussee la 
position d’un stone de son propre camp.

Si un galet ennemi barre la route, il faut savoir imprimer 
a son stone un mouvement, qui, le faisant avancer d’abord en 
ligne droite, lui fera decrire ensuite une courbe qui le placera 
devant le stone adverse.

Ce mouvement imprime au stone s’appelle « handle » et 
correspond a ce qu’en matiere de billard on appelle « de l’ef- 
fet ».

Cette trajectoire se produit au moment ou le stone ralentit et 
se met a tourner sur lui-meme, sans cesser d’avancer, grace a la 
couronne dont nous avons parle plus haut, et decrit alors la 
courbe desiree.

Frapper le palet adverse sur le cóte faisant face a l’axe du 
rink, s’appelle « donner de 1’znw/cfe ».

Lorsque lejoueur frappe le palet adverse du cóte oppose, c’est 
donner de 1’outwick.

Grace a ce procede, non seulement on peut se placer plus 
pres du tee que le stone adverse, mais on peut s’abriter derriere 
lui contrę les coups droits ulterieurs.

L’on conęoit a quelles combinaisons peuvent se livrer les equi- 
pes en presence lorsqu’un certain nombre de stones des deux 
camps sont groupes autour du tee.
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Le Patinage avoile. — Appuye sur le vent, le patineur exerce peut avancer a une vitesse 
considerable et couvrir de grandes distances.
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C'est le skip, capitaine de l’equipe qui, en arriere du tee, 
afin de mieux voir, dirige le jeu et indique a ses partenaires 
les coups qu’il juge utiles.

II apprecie et commande le coup a jouer selon l’habilete des 
differents joueurs, l’etat de la glace, ou meme la qualite du 
galet. Le role du skip est considerable dans le resultat de la 
partie.

II designe avec son balai pose sur la glace le point a viser, 
ordonne de l’outwick ou de 1’inwick, demande de jouer fort ou 
faible. Lejoueur ne se preoccupe que d’obeir.

Si le galet depasse le tee-score, la ligne du tee, le skip cede 
la place au skip adverse qui, s’il le desire, aidera le galet a 
sortir du cercie en balayant la glace au-devant de lui.

Le role du balai est de nettoyer la glace devant le stone 
en marche, afin qu’il glisse mieux, en supprimant les moindres 
asperites capables de contrarier sa bonne marche.

Si le galet manque d’elan pour traverser le hog-score, au 
commandement du capitaine, un joueur balayera frenetique- 
ment la glace devant lui, en ayant soin de se tenir sur le cóte 
pour ne pas intercepter au capitaine la vue du galet. II cessera 
de balayer aussitót l’ordre du capitaine; un simple joueur n’a 
le droit de balayer que jusqu’au hog-score, c’est au capitaine 
seul qu’incombe ce soin des que le galet passe cette ligne. Lui- 
meme cedera la place au capitaine adverse, si le galet depasse 
le tee-score.

Les quatre joueurs d’une equipe sont classes suivant leur force, 
le capitaine etant toujours le meilleur, et jouent leurs deux 
galets alternativement avec les joueurs correspondants adver- 
ses.

Celui qui joue le premier sera, comme habilete, le troisieme. 
Son role consiste a placer son galet exactement devant le tee 
de faęon a le masquer, et en meme temps a grossir le point

129
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de mirę pour le second joueur, le moins fort de l’equipe. Celui- 
ci devra chercher a proteger le premier galet, s’il s’est bien 
place tout pres du tee.

Le troisieme joueur sera le second en force, ayant a rempla- 
cer le capitaine lorsąue celui-ci aura a jouer le dernier de tous.

L equipe qui a place le galet le plus pres du tee gagne la 
manche.

Un seul galet peut de la sorte decider de la victoire d’une 
equipe, meme si tous ses autres galets sont plus eloignes du tee 
que la majorite de ceux de l’equipe adverse.

Si plusieurs galets de chaque camp se trouvent pres du tee, 
1 equipe gagnante marquera autant de points qu’elle aura de 
galets plus proches du tee que le premier galet du camp adverse.

On additionne ces points a la fin de toutes les manches, ce 
qui decide du resultat de la partie.

Le nombre des manches est variable. C’est ainsi que la Coupe 
Orthwein dont nous avons deja parle compte 24 manches, ce 
qui represente pour chaque camp le lancement de 192 galets.

L’un des principaux agrements du sport du curling, c’est 
qu’il peut etre joue par tous, meme les vieillards, et qu’il pro- 
cure a ses fervents, sante, joie et appetit.

Voir aux appendices, page 255 et sui- 
vantes, les regles du curling.



L’ICE-YACHTINQ

HISTORIQUE

L’lCE-YACHTING, ou navigation sur la glace, est un sport 
presąue totalement inconnu dans toute 1’Europe centrale. Et 

pourtant sur les vastes lacs qui gelent d’une faęon reguliere et 
continue comme ceux de Gerardmer, de Longemer, de Retour- 
nemer, dans les Vosges, de Sylans dans lAin, de Joux, de la 
Bernina, de Saint-Moritz, des Brenets, en Suisse, la pratiąue 
de ce sport recueillerait de nombreux adeptes. II est reste 1 apa- 
nage du Canada, du nord des Etats-Unis, de la Norvege, de la 
Suede, de la Finlande, du Danemark et de la Hollande, ou il 
est a la fois un sport et un transport.

Si nous n’avons guere de donnees precises sur ses origines, 
nous savons par contrę qu’il fit son apparition en Hollande au 
cours du xvie siecle.

Une gravure de Christoffel van Sichem (1550-1600) nous mon- 
tre un bateau monte sur patins et glissant sur la glace. La 
legende en hollandais porte :

« Une nouvelle invention d’un bateau qui va a la voile sur la 
glace gelee et unie, charge de monde, represente aussi ici, 
lequel en deux heures couvre 7 milles, fait que le livre explique 
plus amplement. » L on devine plutót qu’on ne voit nettement 
un ice-boat dans le fond d’un tableau d’Hendrik van Avercamp 
(1585-1663) intitule : Sur la glace.
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T'Hiver, par Adrien van der Venne (1589-1662), nous en 

montre un tres distinctement. Comme texte franęais faisant

O O 1----O—I—1 I—
<

Fig. 68. — Coupe des patins au-dessous de l’ice-boat.

mention de ce genre de navigation, nous avons les Lettres sur 
la Hollande (1780) et 1’Almanach de Gotha (1788) dans les- 
ąuels les voyageurs de l’epoque disent avoir vu un petit nom-
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bre de ces bateaux, et les estiment fort dangereux a cause de 
leur vitesse de ąuinze lieues a l’heure, vitesse capable de couper 
la respiration. Dans les regions du Nord entourant la mer Balti- 
que, la plupart des bras de mer, abrites par les golfes, gelent 

Fig. 70.

L

d’une faęon reguliere et offrent des surfaces immenses a l’evo- 
lution des ice-boats. II etait donc tout naturel que ces regions, 
ou presque tout le monde estnavigateur,eussent l’idee d’utiliser 
leurs bateaux pour se transporter en hiverd’un point a un autre.

Ce sport fait donc bien partie de ceux engendres par la neces- 
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site. Dans tous les pays du Nord, l’ice-boat est construit en 
vue d’un double but : 1’utilite et le plaisir; c’est pourąuoi il 
a plus de solidite et de duree que de vitesse.

En Ameriąue et au Canada, au contraire, l’ice-yachting n’est 
pratiąue que comme sport et il atteint une vitalite inconnue en 
Europę.

II a commence a s’y developper vers 1850 et depuis a pris

Fig. 71.

une extension incroyable, donnant naissance a de nombreux et 
puissants clubs, Hudson, Carthage, New-Hamburg, North 
Shrewsbury, dont la rivalite et 1’emulation ont fait faire de 
grands progres dans la construction des ice-boats.

L’ice-yachting s’y pratique pendant une periode annuelle 
variant de douze a trente jours sur la riviere Hudson, au nord 
de New-York, sur le lac Hackensach, a Hyde Park, sur la 
riviere Shrewsbury.

La riviere Hudson est 1’endroit prefere des sportsmen. La, se 
livrent des matches palpitants entre les ice-boats et le chemin 
de fer qui longe la riviere pendant plusieurs kilometres, mat­
ches qui sont rarement gagnes par les express.

Par un bon vent, l’ice-boat y seme souvent l’express, ce qui
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peutdonner une idee des vitesses stupefiant.es atteintes. On pre- 
tend que le record americain sur une grandę distance est de 70 
milles, soit du 113 kilometres a l’heure, vitesse depassee sur de 
faibles distances. L’ice-boat Aualanche a fait le ąuart de mille 

a une allure de 116 a l’heure. Ces records ont ete etablis par un 
bon vent, mais on affirme que par des vents tres violents, l’on 
a atteint le 145 a l’heure.

Les records americains sur des distances classiques sont les 
suivants :

stupefiant.es
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15 milles en vingt minutes quarante secondes par le Scud, a 
Redbank en 1883 ;

20 milles en vingt-quatre minutes trente secondes par le 
Hagę, a Poughkeepsie en 1883 ;

25 milles en trente minutes cinquante secondes par le Dread- 
nought, a Redbank en 1884.

A ces vitesses, les patins de l’ice-boat ne laissent pas plus 
de traces que ceux d’un patineur, et cela malgre le nombre 
des passagers qui depasse parfois six et qu’on est oblige de 
repartir d’une faęon methodique pour ne pas detruire l’equi- 
libre.

Les premiers types construits en Amerique etaient lourds et 
mai equilibres. Ils reposaient sur quatre patins, avaient moins 
de vitesse et plus de stabilite que les ice-boats modernes, 
montes sur trois patins dont kun sert a la direction.

Nous allons decrire d’une faęon rapide un des plus recents 
types d’ice-boats, qui se construisent en sapin, en chene ou en 
frene de premiere qualite. La membrure du bateau affecte une 
formę triangulaire et ressemble quelque peu a un cerf-volant. 
Elle se compose d’une travee centrale supportant a l’avant le 
mat et le beaupre et reposant a 1’arriere sur le patin mobile qui 
fait fonction de gouvernail.

A l’avant de cette travee et en croix se trouve une traverse 
reposant a chacune de ses extremites sur un patin fixe.

La longueur de la travee centrale varie entre 9 et 15 metres : 
celle de la traverse, entre 5 et 8 metres. Cette derniere doit pos- 
seder une certaine elasticite pour ne pas transmettre au bateau 
les secousses imprimees aux patins par la rencontre d’un obs- 
tacle.

Le mat, appuye sur le beaupre et la traverse, est maintenu en 
place par plusieurs equerres en fer, solidement rivees a la tra- 
verse et maintenues par une bague de fer.
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Le Patinage a voile. — A l’abri d’une meme voile, deux personnes peuvent facilement 
trouver place et voler de conserve sur la glace.
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Le trou du mat est situe a om,6o ou o”,90 en avant du point 
d’intersection de la trąvee et de la traverse.

Le beaupre est fixe au centre de la charpente et devra mesu- 
rer 1/6 de longueur de moins que la travee. La voilure pourra 
etre au gre du proprietaire de l’ice-boat, mais la toile devra 
etre de premiere ąualite et pas trop lourde. Le type du greement 
le plus en faveur dans les grands clubs est le foc et la grandę 
voile. On peut adopter aussi la voile latine.

Les principes pour la conduite d’un ice-boat sont les memes 
que ceux d’un bateau a voile.

« L’ice-yachtman, dit un auteur anglais, ne doit pas avoir de 
nerfs; il aura la tete froide et la main ferme, et une assurance 
contrę les accidents sur une compagnie solvable. »

Celui qui debute en ce sport pourra etre effraye par la vitesse 
et le grincement des patins sur la glace, a moins qu’il se con- 
tente d’une allure raisonnable qui exclue tout danger. II devra 
se couvrir chaudement et porter des lunettes en metal et un 
cache-nez; un bateau bien equipe contiendra une bonne cou- 
verture en fourrure et plusieurs coussins.

II n’est pas toujours facile de naviguer par un vent faible.
Voici quelques conseils qui pourront etre utiles.
D’abord, parer 1’ecoute de foc sur 1’arriere, puis faire evoluer 

1’arriere et pousser vigoureusement le bateau en avant jusqu’a 
ce qu’il reęoive le vent par le travers.

Avoir soin de ne pas rester en arriere et de ne pas se faire 
laisser sur la glace si une risee enleve brusquement le ba­
teau.

L’homme de barre doit avoir l’ceil sur son « burgee » pour 
se rendre bien compte de la direction du vent, la glace ne se 
ridant pas comme l’eau.

En marche, la vitesse du bateau affecte naturellementla direc­
tion du « burgee », mais une certaine pratique donnera rapide- 
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ment a l’ice-yachtman l’experience necessaire pour decouvrir 
facilement la direction du vent.

Qu’il se souvienne d’avoir a ne deplacer le gouvernail que 
graduellement, sinon le panache sera presąue fatal. On ne peut 
en effet se permettre aucune distraction avec un ice-boat, qui 
repond en generał avec une surprenante docilite au moindre 
coup de barre.

Sur les bateaux americains, l’equipage qui se monte a 4 ou 
5 hommes, se tient du cóte du patin expose au vent, pour main- 
tenir l’equilibre, et aussi diminuer le poids sur le patin sous le 
vent.

Lorsque l’ice-boat s’eleve au vent, tout le monde doit s’eten- 
dre le plus bas possible, car tout homme debout contrarie la 
vitesse.

L’ice-boat donnę toujours son maximum de vitesse au largue 
avec l’ecoute bien bordee.

Au vent arriere, la vitesse diminue, et l’ice-boat navigue 
comme un ballon, ni plus vite ni plus lentement que la force 
motrice.

En vous elevant au vent, manceuvrez absolument comme si 
vous naviguiez sur l’eau.

Pour arreter vivement un ice-boat, il faut lofer bien debout 
au vent; mais si on est au plus pres et qu’on veuille stopper 
net, il faut non seulement lofer, mais aussi, quand le bateau 
vire et que la vitesse mollit, tenir la barre poussee a fond a 
babord ou a tribord, suivant le cas.
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LE SKI

HISTORIQUE

Bien que les origines du ski et de la raąuette soient assez obs- 
cures, c’est encore le sport d’hiver sur leąuel on possede 

les documents les plus anciens.
D’apres une theorie assez recente, le ski et la raąuette ne 

furent au debut qu’un seul et meme instrument, d’origine 
asiatiąue et importe en Europę par les emigrations des races 
mongoles.

II semble prouve que le ski fut d’abord un engin de susten- 
tation sur la neige comme la raąuette et non de glissement.

II s’ensuit qu’il devait etre court et large. La relation entre 
le ski et la raąuette semble certaine : primitivement, le ski se 
composait d’une plancłiette soutenant le pied et reliee par des 
lanieres de cuir a une monture. Parfois la planchette etait plus 
longue que son entourage, dou analogie avec laraąuette cana- 
dienne.

La premiere mention que nous ayons de ce genre de trans­
port se trouve dans Herodote ąui, dans sa description de la Scy- 
thie, parle du pays montagneux situe plus au nord ou habitaient 
les Aegipodes, hommes aux pieds de chevre.

io
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L’on ne saurait douter qu’il soit ąuestion des Finlandais et que 
leurs pieds de chevre soient des skis ou des raquettes.

L’on cite ensuite Xenophon, qui, dans sa Retraite des Dix 
Mille, mentionnerait l’usage de la raquette aux pieds des che- 
vaux des Armeniens. Dans le texte, il nest question que de 
sacs, mais il est fort possible que ce ne soit la qu’une interpre- 
tation defectueuse du traducteur. Peu importe d’ailleurs, qu’il 
s’agisse de raquettes ou de sacs, l’observation de Xenophon 
prouve que ses contemporains avaient trouve le moyen de ne 
pas enfoncer dans la neige.

Entre l’an 550 et l’an 1070, les chroniqueurs remarquent l’u- 
sage du ski dans les pays du Nord. L’historien grec Procope 
et Alfred, roi d’Angleterre, rapportentquelesLaponsetaient les 
meilleurs skieurs de l’epoque.

Les Eddas de Soemond Sigfusson (1057) et de Snorri Stur- 
leson (1179-1241), 1'Orneyinga Saga recueils de poesie et de 
mythologie scandinaves, abondent en citations sur les exploits 
des dieux de la Scandinavie sur leurs patins de neige.

La documentation sur le ski devient tres abondante au 
xvie siecle ou de nombreux chroniqueurs, Olaus Magnus, Ste- 
phanius Saxo, Samuel Rheen, Wormius, Finlius, Balwidinius, 
Trisius, Adam de Bremen, Olaus Petri, Herberstein ont notę 
ses particularites en nous laissant de fort interessantes gravures 
critiquees parfois par Joannes Schefferus dans son Histoire de 
Laponie (1674).

Celui-ci conteste la formę des skis de l’ouvrage d Olaus 
Magnus et releve les contradictions de ces differents auteurs.

Cet excellent professeur de droit et de rhetorique a 1 univer- 
site d Upsal en Suede, semble oublier qu’il vivait cent ans 
plus tard et dans un autre pays que ces chroniqueurs, et que 
les divergences des differents types prouvent simplement que 
leur formę a differe selon les contrees, ce dont il est facile de se
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rendre compte, puisąue de nos jours ces types n’ont pas les 
memes caracteristiąues en Norvege, en Suede et en Finlande. Si 
les skis presentes par Schefferus sont exacts, et ils le sont cer- 
tainement, il n’y a aucune raison pour que ceux d’Olaus 
Magnus et d’Herberstein ne le soient pas egalement, quoique 
differents les uns des autres. II semble improbable toutefois 
qu’avec ces deux derniers modeles l’on put faire des montees 
ou des descentes.

Au XVlle siecle, nous voyons le ski faire unecourte apparition 
en Angleterre dans le Devonshire et en Autriche dans la Car- 
niole. Mais il y disparut bientót pour n’y reapparaitre qu’au 
xixe siecle.

Vers 1840, en effet, on retrouve sa tracę dans les Riesen- 
geberge, entre la Silesie et la Boheme, et dans le Yorkshire 
en Angleterre.

Mais la, pas plus d’ailleurs qu’en Norvege, le ski n’est 
encore pratique comme un sport. Sa transformation en engin 
sportif est due aux habitants de Telemark en Norvege, qui, 
les premiers, eurent l’idee d’organiser des courses et des con­
cours de sauts. Imitant leur exemple, le Ski-Club de Christiania 
organisa en 1870 des concours et y invita les Telemarkois. 
Mais la diffusion du ski en Norvege et sa nationalisation, pour 
ainsi dire, ne datę que de 1879 ou les Telemarkois enthousiasme- 
rent les populations norvegiennes aux concours d’Huseby, pres 
de Christiania.

Des lors, toute la Norvege se mit a pratiquer le ski et 
1’adopta comme veritable sport national. Ce n’est que dans ces 
trente dernieres annees et aux environs de l’annee 1890 que 
le ski s’implanta dans 1’Europe centrale, grace a tout un concours 
de circonstances favorables. La traversee en ski de 1 Oberland 
bernois par Paulke, ses articles et son manuel, les experiences 
du peintre autrichien Zdarsky et son invention du modę d’at­
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tache Lilienfeld, la fondation en 1891 a Todtnau, du premier 
Ski-Club de laForet Noire, le recit des explorations de Nansen 
a travers le Groenland, tels sont les principaux agents de la 
diffusion du ski dans l’Europe centrale. Les demonstrations 
faites par les etudiants norvegiens en Allemagne y contribue- 
rent aussi pour beaucoup.

De nombreux clubs se fondent et se reunissent en 1905 sous 
l’egide de la Federation de ski de 1’Europe centrale englobant 
1’Allemagne, 1’Autriche et la Suisse, qui ne tarda d’ailleurs pas 
a se separer de la federation.

En France, malgre des essais individuels faits depuis 1878 
dans le Dauphine par M. Duhamel, qui ne reussit qu’en 1896 
a fonder le premier club franęais, le Ski-Club des Alpes, mal­
gre 1’adoption du ski par l’armee des Alpes au cours de l’hiver 
1900-1901 ; malgre la fondation par le ministre de la Guerre en 
1904 de l’Ecole normale de ski de Brianęon, ce n’est qu'en 
1907 que le ski prend droit de cite, et cela grace a 1’enorme 
publicite faite par la presse sportive et politique autour du 
premier concours international de ski du Club Alpin Franęais 
au Mont Genevre.

Les concours ulterieurs de Chamonix et de Morez, la grandę 
semaine du Touring-Club, ont definitivement consacre la pra- 
tique du ski chez nous, aussi bien au point de vue utilitaire qu’au 
point de vue sportif. II se developpe a present avec une rapidite 
foudroyante dans toutes nos montagnes, depuis les Vosges, le 
Jura, toute la chaine des Alpes, jusqu’au Plateau central et aux 
Pyrenees. Des clubs se fondent partout et avec la multiplicite 
des concours internationaux, le besoin d’une Federation inter- 
nationale de Ski s’estfait sentir. Cette lacune sera comblee l’hi- 
ver prochain grace a l’initiative prise par la Norvege.

Nous n’avons plus a mentionner que les differentes appel- 
lations du ski.
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Le Ski. — Le nieme champion executant 
une montee en arete de poisson.

Le Ski. — Durban-Hansen executant 
une montee a piat.

Le Ski. — Freinage en chasse-neige, 
par le Norvegien Durban-Hansen.

Le Ski. — Freinage avec le baton. 
Demonstration par le Norvegien Nyquist.

L
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Le Ski. — Une bonne descente, 
les genoux flechis, le corps penche.

Le Ski — L’arret est une des operations 
les plus difficiles.

Le Ski. — L’elan avant le saut, 
le corps en avant, les genoux flechis.

Le Ski. — Le virage de pied ferme 
en levant un ski en sens contraire de 1’autre.
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Ski est le terme ąui se generalise de plus en plus.
Venant de Norvege, il a conąuis la Suisse, la France, l’Angle- 

terre, 1’Italie et rAmeriąue.
En Suede, le ski s’appelle skid et au pluriel skidor ; en 

Laponie, skridsko ; en Allemagne, schi.
Notons enfin les anciens termes de anndre, on durr, andor, 

qui servaient a differencier les skis garnis de peau de phoąue 
des skis lisses.



LA PRATIQUE DU SKI

Nous ne saurions avoir la pretention de faire rentrer dans 
le cadre de cet ouvrage tout ce qu’il y aurait a dire au 

sujet de la pratiąue du ski.
Nous nous contenterons donc de fournir aux debutants les 

notions les plus elementaires sur ł’equipement, les acces- 
soires et la technique du ski.

D ES B°iS' ~ Parmi tous les bois emPloye« pour la
------------------®, fabrication des skis, acacia, meleze, chene, 

pin, sapin, frene et hickory, ces deux derniers 
seuls sont a envisager de preference. Le frene est leger, souple, 
mais manque de durete et de resistance. L’hickory, plus lourd, 
est preferable a cause de sa veine plus dure et plus serree; il 
s use moins et reste plus longtemps poli; il est aussi plus glis- 
sant. C est le vrai bois pour le ski destine au sport. Quel que soit 
le bois employe, il doit etre parfaitement sec, dur et sans defauts.

En faisant son choix, il faut donner la preference aux skis 
dont les veines sont assez ecartees et paralleles, et ne presen- 
tant pas de nceuds dans le milieu du ski ou dans la spatule.

F01 me. La formę des skis varie selon la conformation et 
la naturę du sol du pays ou on 1’emploie. La formę la plus 
repandue en Europę, surtout parmi les sportsmen, est le 
« Telemark ».
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f g

On tend de plus en plus a abandonner la formę piąte pour 
!__ la formę bombee qui donnę plus de resistance

et de rigidite au ski.
Les principales caracteristiąues du ski Tele­

mark sont les suivantes : relevement de la 
pointę, ou spatule; cambrure en son milieu, 
ou cintre ; entaille rectangulaire traversant le 
ski a hauteur de lafixation, ou mortaise ; can- 
nelure mediane selon le grand axe, ou gout- 
tiere ; epaisseur, largeur et profil variables 
divers points.

en

Longueur. — La longueur des skis doit en 
principe etre proportionnelle a la taille et au 
poids de celui qui les utilise.

En pays tres accidente, les skis employes 
doivent etre plus courts qu’en pays piat. Ils 
varient en generał entre 2 metres et 2m,8o de 
longueur.

Voici un tableau approximatif du rapport 
entre la taille du skieur et la longueur du ski.

LONGUEUR DES SKIS

i m. 80 ż i m. 90.
1 m. 90 i 2 m.
2 m. i2 m. 10.
2 m. 10 ż. 2 m. 20.
2 m. 20 i. 2 m. 35.

Comme regle generale de la longueur du 
ski, le skieur doit atteindre la pointę des skis 
dresses verticalement sur le sol, avec la

SKIEUR

m. 60
m. 65
m. 70
m. 75

I
I
I
I

pointę des doigts du bras tendu verticalement.
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Entretien. — Meme en hiver les skis necessitent certaines 

precautions indispensables pour leur conserver leur formę 
parfaite.

Ne pas les laisser dans un endroit humide ; graisser les cuirs 
des fixations ; tendre les skis en les plaęant lun contrę 1’autre ; 
serrer les points de contact a la naissance de la spatule et a 
1’arriere avec des presses en bois ; placer une cale entre les 
pointes des spatules et au cintre du milieu ; les placer de prefe- 
rencedans un lieu sec, frais et sombre ; les impregner, une fois 
bien secs, d’un melange d’huile de lin et depetrole; en enlevant 
les skis, bien les nettoyer en retirant la neige et la glace, et les 
placer la pointę en bas, pour eviter 1’absorption par 1’arriere de 
1 eau formee par la neige; polir la surface de glissement de temps 
a autre avec du papier de verre.

Fixations. — Le modę de fixation du ski a donnę lieu a 
d’interminables controverses, sans pour cela ameliorer serieu- 
sement la ąuestion.

II n y a pas a l’łieure actuelle un systeme d’attache auąuel 
on ne puisse rien reprocher. Le probleme de la fixation parfaite 
reste encore a resoudre.

Elle doit en effet assurer une mobilite parfaite du pied dans 
le sens vertical, supprimer le jeu dans le sens lateral, pouvoir 
ąuitter la chaussure en cas de chute violente et dangereuse, 
etre simple, solide, legere et facile a reparer.

Les principaux modes d’attache sont la fixation a jonc, a 
semelle de balata, Schiister-Hock, Lilienfeld ou Alpenski 
Muller, Austria, Bilgeri, Huitfeld, Ellefsen, Houm, etc.

II semble que ces trois dernieres soient les meilleures.
II faut recommander soigneusement aux skieurs de ne fixer 

la courroie passant sur le talon ni par une vis, ni par une 
courroie speciale. Le meilleur systeme est d’avoir un talon un 
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peu evide de faęon a empecher le glissement de la courroie, a 
defaut de cet evidement, on pourra attacher la courroie talon­
niere par une mince ficelle sur le cou-de-pied. En cas de chute 
grave la ficelle cassera d’elle-meme et la courroie ąuittera le 
pied. Nous avons nous-meme, grace a ce moyen, evite une 
fracture certaine de la jambe, en arrivant vers la nuit dans un 
trou. C’est grace au peu de solidite de 1’attache qui a permis 
au ski de s’en aller, que nous n’avons eu qu’une legere luxa- 
tion du genou.

Les deux fixations Huitfeld et Houm se composent d’une 
machoire traversant la mortaise, d’une courroie d’orteil et 
d’une courroie talonniere. La Huitfeld possede une seconde 
courroie transversale s’appliquantsur le cou-de-pied. La talon­
niere traverse la mortaise au milieu de la machoire. Dans la 
Houm, la talonniere est maintenue a l’avant du pied par un 
levier qui permet, en se deplaęant, de mettre ou de retirer la 
fixation tres rapidement.

L’Ellefsen comprend une semelle de balata s’arretant avant 
le talon et fixee au talon par une courte talonniere.

La fixation Huitfeld etant la plus repandue en Norvege, il 
faut croire que c’est la plus pratiąue, en tout cas pour le 
saut.

II. LES AC- Isolateurs. — Pour empecher la neige de s’ac- 
CESSOIRES cumuler entre la chaussure et le ski, on place 

une plaque en aluminium, en celluloid, en caout- 
chouc, en linoleum, en liege, en peau de phoque ou en ecorce 
de bouleau.

Batons. — Les Norvegiens recommandent 1’emploi de deux 
batons en bambou, legers et courts, munis a leur extremite 
inferieure d’une pointę et d’une raquette qui les empeche de
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trop s enfoncer dans la neige. L’extremite superieure est munie 
d une dragonne de cuir dans laąuelle on passe les mains.

L emploi des batons est excellent pour le developpement des 
muscles du bras. Lusage d’un seul baton n’est pas a recom- 
mander.

Prenez deux batons ; servez-vous-en a la montee ; soulevez- 
les legerement ou laissez-les trainer naturellement, a la des­
cente; laissez-les de cóte pour les sauts; habituez-vous a 
pouvoir vous en passer, mais ne les ąuittez jamais pour faire 
une grandę excursion.

II parait inutile de dire que lemploi d’un seul gros baton sur 
leąuel on s’appuie fortement a la descente est parfaitement 
nuisible.

Garnitures. — La montee etant parfois penible dans cer- 
taines conditions de neige, on adapte sous le ski des peaux de 
phoąue avec les poils dans le sens de la marche.

Si Ton vient a glisser en arriere, le poił se rebrousse et 
arrete le ski. L on fait a present des garnitures demontables 
qui peuvent etre tres utiles. On peut aussi avoir recours a des 
cordelettes qui rendent le meme service, mais on supprime 
alors tout a fait le glissement, ce qui oblige a lever les pieds 
1 un apres 1 autre, et cause beaucoup de fatigue.

II existe aussi des crampons de differente formę.
Mais c est la peau de phoque demontable qui semble le 

moyen le plus pratique.

Part. En cas de neige collante, pour faciliter le glisse­
ment du ski, il faut 1’enduire d’une composition a base de cire, 
de suif et de goudron, appelee « fart ».

On peut utiliser aussi la paraffine, la cire, lesavon, la chan- 
delle, le lard, quand on n’a pas mieux. Tous ces produits ne
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doivent etre etendus que sur ski sec. Sur un ski mouille, le 
fart en pate aura plus d’effet.

Habillement. — La chaussure est la partie la plus tmpor- 
tante de l’equipement du skieur. Elle sera de premiere qualite, 
forte, impermeable, a talon bas, a semelles epaisses et sans 
clous. Ceux-ci abiment en effet la plaque isolante et retien- 
nent la neige sous le pied.

Suffisamment larges, elles permettront de porter de gros bas 
de laine ou de doubles chaussettes.

La chaussure norvegienne « Laupar » est le type de la 
bottine de ski. Un talon debordant ou evide pour retenir la 
courroie talonniere, mais ni bride ni vis, comme nous l’avons 
deja dit. (

Bas ou chaussettes de laine doubles ou triples a condition 
que le pied ne soit pas comprime.

Si on porte la culotte courte, il est pratique d’employer les 
bandes alpines sans trop les serrer, ou des guetres avec molle- 
tieres a boutons, ou encore les grandes bottes en feutre blanc 
sień faveur parmi les fervents du bobsleigh.

En Norvege, l’on porte le pan talon long serre a la cheville.
Comme coiffure, l’on ne saurait recommander le passe-mon- 

tagne, trop chaud pour un exercice qui amene rapidement la 
transpiration.

La casquette norvegienne en drap avec des rabats pour les 
oreilles commence a se repandre.

Comme gants, des mouffles de laine, tres hautes, de faęon a 
fermer hermetiquement 1 ouverture des manches.

En generał on se couvre trop pour faire du ski. Une chemise 
en oxford et par-dessus un chandail de laine sont suffisants.

L’on peut remplacer le chandail par un veston ouun dolman. 
Avoir soin cependant que 1’etoffe ne soit pas velue afin de ne 
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pas retenir la neige qui formę alors des glaęons tres desagrea- 
bles. Toutes les poches doivent pouvoir se fermer afin d’em- 
pecher la penetration de la neige.

Pour la tenue des dames en ski, il est assez malaise de 
donner une indication. Elles ont a choisir entre la jupe courte 
et la culotte. La jupe offre un assez grand nombre d’inconvć- 
nients : la culotte, d’autre part, ne sied pas a toutes les dames.

Nous en avons vu de charmantes sous le costume masculin, 
et d’autres... moins a leur ayantage. Mais il est certain qu’au 
point de vue pratique, le costume de chasse avec la culotte 
courte est l’ideal pour la femme ne craignant pas de faire de 
longues excursions.

Dans les promenades de longue duree, 1’emploi du sac d’alpi- 
niste est indispensable. II faut le choisir de bonne qualite et 
bien impermeable. On peut emporter des lunettes de glacier 
tres utiles contrę la reverberation du soleil, un bidon conte- 
nant du the ou du cafe, mais pas d’alcool, de la ficelle pour les 
petites reparations, une pommade quelconque pour preserver 
le visage contrę les coups de soleil parfois tres douloureux, un 
necessaire de reparations, une spatule de rechange en cas de 
rupture d’un ski, des remorques pour trainer les skis et eviter 
la fatigue de les porter sur 1’epaule ou en bandouliere, du fart, 
du lingę et des gants de rechange et enfin des vivres.
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y_E Ski._  La montee en escalier se pratique avec les skis que Fon place alternatieement
et perpendiculairement a la pente a gravir.
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Un saut prodigieux en Ski. — A insi que le montre cette figurę, un skieur habile 
arrive a s elever tres haut et a franchir des espaces considerables.



TECHNIQUE 
D U SKI

MARCHE Le principe essentiel de l’equilibre en ski est d’incli- 
ner le corps fortement en avant, de plier les genoux, 

de garder les skis bien paralleles, l’un un peu en avant de l’autre. 
La position droite et les jambes raides entraine le skieur en 

arriere et sera cause de sa chute. Le debutant, apres avoir 
appris a fixer solidement ses skis, s’essaiera a la marche sur 
un terrain piat. II ne devra pas soulever les pieds, mais glis- 
ser en gardant les pieds tres rapproches l’un dę l’autre.

Avanęant le pied droit par exemple, il portera le poids du 
corps sur le ski gauche, puis reportant le poids du corps sur 
le ski droit, il avancera le ski gauche.

Et ainsi de suitę.
En meme temps que le pied, il portera en avant le bras et le 

baton correspondant au pied employe. II est preferable cepen- 
dant de debuter sans baton, afin de n’en pas prendre 1’habitude.

Les pas seront grands et lents; peu a peu, on accelerera la 
vitesse des pieds, en cherchant a laisser des traces aussi 
etroites que possible. Un autre procede de marche est celle dite 
en patineur ou l’on se sert des skis comme d’un patin. Ce pas 
demande une certaine pratique deja. Elle est pratiquee sur des 
pentes faibles et peu neigeuses. Portant tout le poids du corps 
sur un ski, on souleve 1’autre que l’on lance en 1’ecartant en 
dehors. Cela produit un glissement semblable aux dehors du 
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patineur et permet d’executer de grandes courbes en vitesse.
Mais cenestpas la un exercice de debutant, loinde la.

VOLTES Des qu’il aura appris a marcher, le debutant s’exer- 
cera a faire des voltes.

Pour cela il commencera a pivoter presąue sur place en 
ecartant la pointę d’un ski assez fortement vers la gauche par 
exemple, et en rapprochant ensuite le pied droit, puis il recom- 
mencera cette tactiąue jusqu’a ce qu’il ait tourne entierement. 
Mais ce moyen est long et fatigant.

Le procede pour faire une volte rapide sur place sur sa droite 
estle suivant :

Prendre son point d’appui 'sur le ski gauche, soulever rapi- 
dement le ski droit en elevant nettement la pointę, tourner le 
ski en l’air perpendiculairement au ski gauche, puis en foręant 
la volte de la jambe, poser le ski droit en sens inverse du gauche, 
de faęon que les jambes soient croisees l’une devant 1’autre, 
puis soulever le ski gauche de la meme faęon, le faire tourner 
et le ramener a cóte du ski droit. Pour tourner a gauche, 
remplacer le terme droit par gauche.

Si l’on volte sur une pente, il faut tourner de preference 
sur sa droite si la pente est a sa gauche et reciproquement.

MONTEE Sachant tourner, le debutant s’attaquera a la montee.
Ici, les conditions changent; les skis ne restent 

plus paralleles. mais sont ecartes legerement en dehors des 
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que la pente devient un peu dure, afin d’eviter les glissades en 
arriere.

Le corps se penchera plus en avant que dans la marche en 
piat et l’usage des batons sera tres utile.

Afin d’assurer une bonne adherence du ski sur la neige, on 
souleve legerement la pointę a chaque pas et on l’applique un 
peu fortement dans la neige.

Tant que la pente est assez douce on peut la monter direc- 
tement. Si l’on commence a glisser en arriere, il faut changer 
de methode. La plus simple sera de monter enlacets en prenant 
la pente en biais.

Une autre methode est celle de la montee en escaliers.
Le skieur se place en travers de la montee, appuie son baton 

sur le cóte de Ja pente, souleve un ski et le place aussi haut 
que possible au-dessus du pied inferieur et bien droit, de faęon 
a ne glisser ni en avant ni en arriere, puis remonte l’autre ski 
presque jusqu’a la hauteur du precedent et continue de la 
sorte, jusqu’en haut.

Par ce moyen on peut escalader des pentes presque a pic 
qu’il serait impossible de monter a pied en ete.

Sur une pente moins abrupte que la precedente, on peut 
monter en ciseaux de face, en ecartant fortement la pointę 
des skis a l’exterieur et en les posant sur les carres interieures. 
Cette methode est tres fatigante et ne pourrait etre utilisee sur 
de longues pentes.

DESCENTE Le vrai plaisir de la pratique du ski, c’est la 
descente dont les joies recompensent le skieur 

des fatigues de la montee.
Les skis paralleles et rapproches, l’un en avant de l’autre, le 

corps penche en avant, les genoux flechis mais pas trop, les 
batons trainant de cóte ou legerement souleves, le skieur 
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glissera de haut en bas, a une allure parfois vertigineuse selon 
l’etat de la neige et 1’inclinaison de la descente.

Pour le novice, il faut choisir des pentes douces. Le ski avant 
sert de pilote ; il pose a peine sur la neige ; tout le poids repose 
sur le ski arriere.

La flexion des genoux permet d’amortir les chocs produits

Fig. 75- — Mauyaise position de descente.

par les obstacles. Surtout ne jamais s’appuyer en arriere sur le 
ou les batons. Cette position est disgracieuse et se termine gene- 
ralement par une chute.

Si la neige est glacee, il est preferable de ne jamais descendre

Fig, 76. — Bonne position de descente.

en biais, car le derapage est fatal, mais de prendre au contraire 
la pente en ligne droite, les pieds un peu ecartes pour donner 
plus d’assise. II faut se mefier aussi du passage brusąue de la 
neige dure a la neige molle, qui produit des a-coups funestes. 
Dans ce cas, il faut s’accroupir sur ses skis de faęon a reporter 
en arriere le centre de gravite et eviter de la sorte le facheux 
plongeon sur la figurę.
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Lorsqu’une pente est trop rai de pour la descente en ligne droite, 
ilfaut appliąuer le meme systeme ąuepourla montee en lacets.

En prenantla pente en biais, il n’est presque pas de descentes 
qu’on ne puisse tenter. II peut se produire cependant un eboule- 
ment de neige sous le poids du skieur, si la pente est a pic et la 
neige peu abondante.

FREINAGE II y a plusieurs modes de freinage, avec le baton, 
en demi-chasse-neige et en chasse-neige. Pour le 

freinage avec le baton, il faut reunir les deux batons, les placer 
de cóte et appuyer fortement les bras dessus, sans pour cela aller 
le corps en arriere. En un mot, ne pas se coucher sur le baton, 
ce qui determine generalement la chute en arriere. Ce procede 
n’etant pas tres efficace, il est preferable de ne pas trop s’y fier.

Le freinage en demi-chasse-neige consiste a placer le ski le 
plus en avant en travers en ecartant la jambe et 1’arriere du 
ski sur lequel reposera le poids du corps. On 1’emploie sur les 
pentes obliques.

Si l’on veut freiner en descendant une pente directement, 
c’est le freinage en chasse-neige qu’il faut employer.

Pour cela ecarter fortement les deux jambes et 1’arriere des 
deux skis en rapprochant leurs deux pointes, de faęon a lais- 
ser deux larges traces derriere soi. II ne faut pas executer trop 
vite le mouvement de rapprochement des pointes pour ne pas 
piquer une tete en avant. Si, la neige est molle, on peut lais- 
ser les skis bien a piat. Si, au contraire, elle est dure et glis- 
sante, il faudra les deverser a 1’interieur.

Le baton place en arriere et s’appuyant sur une jambe, don- 
nera un point d’appui fort utile.

ARRET II y a trois faęons de s’arreter, l’arret Telemark, 
l’arret Christiania... et l’arret de Brianęon. Cette 

derniere methode est la plus simple et la plus employee.
11
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Elle consiste, devant un obstacle, a se laisser tomber sur le 
cóte.

C est radical, mais tres efficace. Elle est bonne pour un 
debutant, ou en cas de danger grave, mais un skieur qui se 
respecte, doit apprendre un arretplus elegant. Le Telemark et 
le Christiania sont plus faciles a demontrer sur la neige qu’a 
expliquer sur le papier.

Fig. 77- — Arret Telómark.
I. Position Telemark. — 2. Position des skis pendant le mouvement. — 3. Tracę du mouvement

II est preferable de pratiquer le Telemark sur la neige 
molle et le Christiania sur la neige glacee.

La theorie du Telemark est la suivante :
En supposant qu’on le fasse a droite, l'on part de la posi­

tion normale de la descente, on avance le pied gauche jusqu’a 
la spatule du ski droit; on leve le talon droit en flechissant le 
genou droit tres fortement et en portant tout le poids du corps 
sur la jambe gauche peu ployee. Telle est la premiere position a
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prendre. C’est a peu pres celle que l’on a a la fin d un saut.
On deverse ensuite legerement le ski gauche a 1’interieur en 

le plaęant en travers du ski droit, en evitant de croiser les 
skis. Pour y parvenir, il faut, par une pression de l’avant-pied

Fig. 78. — Arrót Christiania.
I. Christiania etire. — Christiania arrete. — 3. Position des skis pendant le mouvement.

gauche, faire deriver a droite la pointę du ski gauche, et avec 
le talon gauche, ecarter 1’arriere du ski gauche, et pencher le 
corps a droite a 1’interieur de la courbe. Tandis que dans le 
Telemark les skis se trouvent constammentdans une position dif- 
ferente, dans le Christiania, ils conservent d’un bout a 1’autre 
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leur position normale, rapproches et paralleles, l’un en avant de 
1’autre.

Le Christiania est execute du cóte du pied avance. Si on 
le fait a droite, c’est le ski droit qui se trouvera en avant. Pour 
le reussir, il faut conserver la stricte position de la descente, 
les pieds rapproches, les genoux legerement flechis, le poids du 
corps reparti sur les deux skis, tourner les hanches et le corps 
a droite, se pencher a 1’interieur de la courbe, a droite, deverser 
ses skis a 1’interieur a droite, et chasser 1’arriere a l’exterieur.

Le secret de la reussite du Christiania est de conserver cons- 
tamment ses skis rapproches et paralleles.

Un patineur se rendra mieux compte de cet arret en 1’assimi- 
lant a celui que l’on fait de la meme faęon sur la glace.

SAUT Le saut en ski est le summum de cet art. La longueur 
varie selon la science du skieur, 1’inclinaison du trem- 

plin, le profil de la pente et l’etat de la neige. Le record du 
monde a subi la saison derniere de violents assauts et a ete 
battu trois fois, aux Etats-Unis, en Italie et enfin a Davos ou 
le Norvegien Harald Smith se l’est approprie par 45 metres.

On calcule la longueur du saut en ski en mesurant 1'espace 
compris entre la perpendiculaire abaissee sur la pente du pied 
du tremplin a 1’endroit ou se pose le talon le plus en arriere du 
skieur au moment ou il reprend contact avec le sol.

Pour que le saut soit valable, il faut qu’il ne soit pas suivi 
de chute.

Pour s’y entrainer, il est facile de construire un petit tremplin 
en neige, ou avec une pierre ou des branchages recouverts 
de neige, et d’elever peu a peu leur hauteur, selon les progres 
accomplis.

Pour cela il faut choisir un terrain en pente et placerle trem­
plin de faęon a ne pas retomber sur du terrain piat. Plus l’extre-
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Le saut en Ski. — Sous 1’impulsion puissante que lui imprime le tremplin, le skieur 
guitte le sol et bondit en Fair, les bras tendus.

Le saut en Ski. — Une fois lance par le tremplin, un skieur habile accroit par ses propres 
moyens la force de 1’impulsion reęue.
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mite du tremplin sera relevee par rapport a la pente, plus la 
trajectoire decrite sera grandę.

Le principe du saut est de franchir le tremplin et de retom- 
ber sans chute sur ses skis. La longueur du saut n’entre en jeu 
que s’il n’y a pas eu chute. Le style du saut est le principal fac- 
teur. Pour le saut, il faut de la bonne neige, ni molle ni dure, 
de l’audace, de la presence d’esprit et le sens de l’equilibre.

Le saut comporte quatre phases que nous allons decrire sommai- 
rement : elan, saut proprement dit, tenue dans l’air, atterrissage.

Elan. —Bien debarrasser les skis des sabots de neige, se lan- 
cer avec les batons dans la position normale de descente, puis 
lacher les batons et prendre la position du saut, les genoux 
plies, le buste en avant, les bras pendants.

i. Position a l’arrivće au tremplin. — 2. Saut proprement dit. — 3, 4. Tenue dans l’air.
5. Atterrissage.

Saut proprement dit. — A deux metres de 1’arete du trem­
plin, s’enlever en detendant brusquement les jarrets, en redres- 
santle corps, en 1’inclinant franchement en avant et en lanęant 
les bras en Fair, comme si Fon voulait faire un saut a pied ou un 
plongeon.
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Tenue en l'air. — Grace au relevement du tremplin, les 
skis sont projetes en l’air la pointę en avant.

L inclinaison du corps et les mouvements de bras qui donnent 
1’impression d’un vol piane, ramenenbles skis, droits d’abord, 
paralleles a la pente ensuite.

Attemssage. — Porter un ski en avant au moment de 
reprendre terre ; former ressort avec le flechissement des 
genoux ; reprendre aussitót que possible la position normale 
de descente et s’arreter par un Telemark ou un Christiania.

Les figures representant les quatre phases du saut feront 
mieux comprendre les positions a avoir.

CHUTES Les chutes etant frequentes pour les debutants, 
nous croyons devoir leur donner quelques brefs 

conseils a ce sujet.
D abord, ne pas se laisser aller chaque fois que l'on perd 

1 equilibre ; il suffit parfois d’un leger mouvement, pour le reta- 
blir. Si vous sentez que lachute est inevitable, cherchez a la diri- 
ger de faęon a tomber en boule sur le cóte, ne vous raidissez 
pas et laissez-vous tomber sans contractions. Pour se relever, 
il faut d abord degager 1’arriere des skis et, pour cela, il estindis- 
pensable de se coucher franchement sur le cóte, de ramener ses 
skis sous soi en repliant les jambes et se relever en s’appuyant 
sur le baton place du cóte ou Fon est tombe. Si Fon n’y parvient 
pas, detacher un ski, se relever et le remettre ensuite. Si Fon 
tombe sur une pente, se retourner de faęon a placer les skis 
sous soi et en travers de la pente.

La plus mauvaise chute est celle en avant et c’est celle qu’il 
faut chercher le plus a eviter. Comme dernier conseil, tombez 
et recommencez et ne vous decouragez jamais, en vous disant 
qu en somme, a part 1’arret et le saut, la pratique du ski n’est 
pas un sport bien difficile.



L E SKI 
MILITAIRE

L’UTILISATION du ski au point de vue militaire remonte a 
l’an 1200, ou une compagnie de skieurs, recrutee par le roi 

Sverre, alla reconnaitre le Ryenberge sous le commandement 
de Paul Belte.

II ne faudrait pas considerer cependant cet essai primordial, 
cette premiere tentative de militarisation des skieurs, comme 
1’origine reelle de 1’adaptation du ski au service des armees.

Cette hordę declaireurs, recrutee parmi les paysans de 
bonne volonte affranchis de toute discipline, completement in~ 
exercee a la tactiąue, meme rudimentaire, de l’epoque, ne peut 
etre envisagee comme un contingent militaire regulier, regu- 
lierement instruit et entrame pour jouer dans un conflit arme, 
un róle nettement determine.

Ce n’est guóre qu’en 1747, datę i laquelle la Norvege crea et 
eduqua un corps special de skieurs militaires repartis par com- 
pagnies de 100 hommes, que l’on vit le ski tenir un emploi 
defini dans 1’armee. Jusque-la l utilisation des skieurs comme 
unitę de combatfut intermittente et commandee par les evene- 
ments.

Les enseignements qui en decoulerent furent precieux et 
fournirent pour l’avenir des indications suffisamment interes- 
santes qui provoquerent la creation du corps norvegien de 1747-
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En !539, s°ns le regne de Hensingern, les Finlandais utili- 
serent le ski dans les combats.

Gustave Adolphe employait aussi les skieurs dans ses armees. 
Sous Charles XI, dans la guerre contrę les Danois, soixante 
Norvegiens en skis repousserent 200 dragons ennemis.

En 1719, 1 utilite des skieurs se manifeste sous une formę 
moins combative, mais cependant des plus precieuses, en 
retrouvant les survivants d’une armee suedoise commandee par 
Armfield, perdue dans le brouillard et deja decimee au moment 
ou les skieurs, qui etaient restes presąue constamment en con- 
tact avec elle, vinrent remettre les egares dans le droit che- 
min.

1747 marqua enfin, comme nous l’avons dit, la creation 
du premier corps regulierement constitue dans l’armee norve- 
gienne. Vingt ans apres, la tentative ayant donnę des resultats 
interessants, 1 effectif fut eleve jusqu’a former un regiment a 
ąuatre compagnies.

En 1798, fut cree un autre regiment ainsi qu’une ecole d’ins- 
truction a drondhjem et a Kongsvinger.

En 1804, parut un manuel sur les exercices militaires en ski, 
recueil embryonnaire mais largement suffisantpour la strategie 
d une epoque qui ne disposait pas de nos armes a tir rapide et 
ignorait la necessite de l’action en ordre disperse.

D ailleurs, le point capital de 1’education des skieurs portait 
sur le service des reconnaissances. Dans la guerre de 1808 
entre la Norvege et la Suede, la Norvege possedait deux mille 
sujets d elite dont la mission principale etait d’eclairer les 
troupes en marche et de fournir au grand etat-major des rensei- 
gnements sur la formation de combat de l adversaire.

De nos jours les armees de France, d’Allemagne, de Russie, 
d’Italie, de Norvege, de Suede, de Suisse, du Japon, possedent 
toutes des compagnies de skieurs qui leur rendent de tres
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grands services pour la surveillance des frontieres dans les pays 
de montagne en hiver.

Est-il besoin de dire que les conditions de la guerre moderne 
ont bouleverse de fond en comble les theories originelles de 
1’emploi du ski dans l’armee ? Aussi bien, si les principes fonda- 
mentaux de 1’education du skieur restent les memes dans tous 
les pays et bases sur le systeme preconise par les Norvegiens, 
les maitres du genre, chaque pays tient compte, pour entrainer 
ses troupes, des aptitudes physiąues, du temperament des 
sujets dont il dispose et de la topographie des regions dans les- 
ąuelles ceux-ci doivent evoluer.

Les exigences du service en campagne influent, a leur tour, 
sur 1’instruction d’ensemble des sujets, car dans 1’adaptation du 
ski au service des troupes deux choses sont a envisager : 1 edu- 
cation individuelle de 1’homme, — qu’on peut appeler en quelque 
sorte son education sportive — et son education militaire, 
c’est-a-dire celle qui envisage son role comme unitę de combat 
isolee ou en troupe. C’est a ce double point de vue que se place 
l’ecole des skieurs de Brianęon, et les cadres charges de 1’ins­
truction de nos chasseurs alpins.

Le chasseur alpin a deux sortes d instruments aux pieds . la 
raquette et le ski; auquel des deux donner la preference? L un 
et 1’autre ont leurs detracteurs et leurs partisans.

Je crois pour ma part que 1’opinion emise par les cadres de 
l’ecole de Brianęon, opinion appuyee sur une serie d’expe- 
riences quotidiennes et severes poursuivies pendant plusieurs 
annees, met un terme a la discussion en plaęant la question sur 
son veritable terrain.

Chacun des engins a sa valeur respective, son utilisation bien 
definie, et condamner radicalement l’un au profit de 1 autre est 
une exageration dans laquelle il est illogique de tomber. Suivant 
le role qui leur est devolu, les hommes doivent chausser soit les 
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skis, soit les raąuettes. Ce qui convient dans un cas ne convient 
pas dans 1 autre et reciproquement, donc chaque instrument a 
son utilite et par conseąuent sa raison d etre. Les circonstances 
dictent les necessites alternatives de leur emploi.

Le ski est couteux. Pour qu’il ait sa qualite integrale de 
resistance et de souplesse, il exige 1’emploi de bois speciaux et 
la main-d’oeuvre tres exercee d’ouvriers specialistes particuliere- 
ment adroits. Une selection s’impose meme dans ces bois de 
pnx, car si le « fil » ne presente pas une continuite impeccable 
d une extremite a 1 autre, 1 interruption provoque a breve 
echeance rupture ou decollement. Un si precieux seigneur veut 
des soins incessants. Avant de se mettre en route, il faut le 
lubrifier a 1 huile de lin, une huile tres legere, tres onctueuse 
et qui n encrasse pas; au retour, nouvelle et meticuleuse toi- 
lette : essuyage complet, passage a 1’huile de lin, placement 
d un dispositif special entre les courbures pour assurer la conser- 
vation du cintrage, remisage dans une piece abritee de 1’humidite. 
Voici pour les soins qu’exige 1’appareil. Quant a la question du 
modę d attache ideał elle n’est pas resolue.

Elle est pourtant delicate et de toute premiere importance 
pour des soldats qui doivent pouvoir chausser et dechausser 
leurs skis tres rapidement si les circonstances le commandent. 
En outre, la direction du ski ne va pas sans difficultes; a une 
tres grandę souplesse, a une absolue mobilite doivent sallier 
des conditions de rigidite, de fixite, qui laissent bien l’appareil 
sousle contróle permanent du pied de l’homme ; d’ou, entree en 
ligne de compte d une seconde question inseparable de la pre­
miere, celle de la chaussure.

Enfin, la marche en ski, tres penible a la montee, dangereuse- 
ment voluptueuse a la descente, exige, meme chez une recrue 
tres souple, douee d’excellents moyens physiques, beaucoup 
d’audace et un long apprentissage. (Cest du moins l’avis du
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capitaine Engell de l’armee norvegienne, envisageant specia- 
lement la ąuestion en ce ąui concerne plus spócialement le corps 
de nos skieurs militaires alpins.)

Le ski, qui ne permetle tir que danslaseule position debout, 
a en outre contrę lui qu’il permet difficilement aux hommes de 
conserver leur formation de combat, et cette tendance qu ont les 
groupes a se desagreger rend douteuse la cohesion dont le com- 
mandement a besoin pour faire manoeuvrer ses troupes sur 
l’echiquer du champ de bataille.

Si le ski militaire a quelques prouesses vertigineuses a son 
actif, c’est parce qu’il a mis en evidence des hommes soigneuse- 
ment selectionnes, specialement entraines, alimentes en conse- 
quence et chez qui on a habilement excite l’amour-propre. Ces 
sujets d’elite peuvent constituer une exception qui ne dispense 
pas de 1’homogeneite que l’on doit attendre d’une troupe 
entiere.

La question change daspect avec la raquette, la modeste 
raquette, la cousine pauvre des sports de la montagne. Certes, 
elle est bien l’engin qui convient aux corps de troupe; avec elle 
1’allure de la marche est celle de 1’homme au pas, mais cette 
allure permet a 1’officier de conserver sans cesse toutes ses 
unites en main et elle n’est pas, comme avec le ski, soumise a 
des influences variables, telles que la declivite des versants et 
l’etat de la neige. Des hommes descendront avec des raquettes 
aux pieds des pentes sur lesquelles des skieurs hćsiteront a se 
lancer. La raquette convient a la majorite des hommes de troupe 
de nos Alpes, surtout si l’on tient compte, comme nous l’avons 
fait observer tout a l’heure, de l’age tardif auquel ils font leurs 
premiers pas avec des accessoires qu’ils n’avaient jamais vus 
avant d’arriver au corps.

Le capitaine Bernard lui prefere le ski.
« Le ski, ecrit-il, est le pur sang; la raquette est le cheval 
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utilitaire. Cette opinion donnę a n’en point douter sa valeur 
propre a chacun des engins. Sur quoi s’appuient les detrac- 
teurs de 1’emploi du ski dans l’armee? Sur la defectuosite des 
experiences auxquelles ils ont assiste. Loin de nous la pensee 
de mettre en doute la sincerite de leurs convictions ; mais com- 
bien celles-ci ont le tort de tabler sur des exemples mai choisis 
desquels il est impossible de tirer des conclusions definitives. »

Depuis 1904, datę de la fondation de l’ecole de Brianęon, le 
Queyras, la Savoie, le Brianęonnais, forment le cadre admirable 
dans lequel s’accomplissent des performances remarquables 
dont nos skieurs alpins sont devenus de plus en plus prodigues.

Tout au debut de 1’entree du ski dans 1’armee des Alpes, les 
resultats obtenus ne laisserent aucun doute sur la superiorite du 
ski vis-a-vis de la raquette. Faut-il rappeler ce raid — recent en 
somme, mais dont le souvenir se fond deja dans la nuit des 
temps, car le progres a fait vite depuis — ce raid du capitaine 
Clerc qui avec un peloton du 159® couvrit 70 kiłometres en 
ióheures atteignant 2.075 et 2.450 metres d’altitude par les cols 
d’Arsine et la route du Lautaret.

Ainsi que nous l’avons dit, l’instruction des troupes montees 
sur skis comporte un entrainement individuel et une education 
militaire: marche en groupe, ordre disperse, service de recon- 
naissances, tir de combat dans la montagne.

La question prealable des appareils peut etre resumee en quel- 
ques lignes d apres les idees admises et mises en pratique par 
les officiers instructeurs de Brianęon.

Au"point de vue militaire, le ski de Telemark est le meilleur. 
Pour nos Alpes sa longueur doit etre un peu inferieure a la 
hauteur de 1’liomme tenant le bras eleve ; elle se plie alors aux 
difficultes assez sensibles des demi-tours en groupes sur des 
descentes tres accentuees.

Les dimensions en usage sont les suivantes :
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Cliche Patkę.

Lb Ski militaire. — Decomposition cinematographique des differentes phases du saut 
en ski, par un officier de nos troupes alpines.
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Longueur: 2 metres a 2"’, 10 pour les hommes de ira,6o a 1m,65 ; 
2m,2o a 2m,3o pourceux qui depassent cette taille.

Largeur: au milieu : 7 a 8 centimetres; au talon : 8 a 9 cen­
timetres, pointę de la spatule : 9 a 10 centimetres.

Epaisseur : au milieu : 2cm 1/2 a 3 centimetres; aux parties 
avancees : 1 centimetre.

Comme autres donnees admises :
Poids : de 2 a 3 kilos.
Releoement de la pointę au-dessus de l'hori^ontale pour 

une base de 30 a 40 centimetres : 15 a 20 centimetres.
Plus encore pour les hommes de troupe que pour les amateurs 

qui ont les moyens financiers de « casser du bois » sans avoir 
a se preoccuper de la depense, le ski des troupes doit a la 
fois etre souple et resistant, les hommes etant appeles i 
evoluer dans des regions de la montagne ou les « pistes » ne sont 
pas preparees, et ou la variete et la severite des obstacles sou- 
met les appareils a des chocs violents et frequemment renou- 
veles.

C’est cette consideration qui a conduit a 1’adoption des profils 
arrondis du capitaine Roli, qui rendent peut-etre le ski moins 
leger que les profils plats mais sont infiniment superieurs au 
point de vue de la resistance.

La cause est d’ailleurs jugee au point de vue militaire par les 
experiences des skieurs de l’ecole de Brianęon ou le dechet par 
rupture des appareils fut sensiblement eleve avec les skis a pro­
fil piat alors qu’avec les profils du capitaine Roli il etait reduit 
a un cassage de bois insignifiant.

Le bois le meilleur est, d’apres le capitaine Rivas qui a monte 
a 1’ecole de Brianęon un atelier de fabrication, le frene qui 
offre toutes les qualites desirables sous le rapport de 1’elasticite 
et de l’endurance. Lepinde Cimbro est egalement tres bon, bien 
qu’inferieur au frene. Le sapin, le meleze ou leur association 
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dans une meme paire de skis ne donnent pas des resultats com- 
parables a ceux obtenus avec les deux essences qui ont fait leurs 
preuves dans des essais concluants.

La ąuestion de 1’attache, qui donna lieu a de si nombreuses 
divergences d’opinion et provoqua de multiples recherches, 
presente au point de vue militaire un probleme qui n’est pas 
aussi facilement soluble que pour les civils. On ne peut pas 
fournir aux soldats des skis a etriers specialement ajustes pour 
chacun d’eux, comme en chaussent les amateurs qui prennent 
part au concours des stations hivernales. Le ski d’un alpin est 
comme le fusil, la baionnette, il est appele a changer de titulaire 
et comme il doit aller d’un homme a un autre, il faut qu’il soit 
monte avec des etriers ajustables a toutes les chaussures.

Le systeme d’attache doit donc repondre aux exigences sui- 
vantes :

i° Permettre au pied de toujours rester maitre du ski en empe- 
chant, par sa rigidite, toute deviation laterale de la chaussure.

20 Laisser au pied le plus de liberte possible dans ses mou- 
vements suivant l’axe longitudinal du ski.

30 Faciliter le serrage, la detente, le chaussage et le dechaus- 
sagerapide malgre 1’inhabilete des doigts engourdis par le froid.

40 Presenter un dispositif a la fois robuste et simple.
50 Etre facilement et vivement reparable.
6° Etre d’un modele qui permette 1’adaptation a toutes les 

chaussures. C’est 1’unification de type reve pour la commodite 
de 1’ajustage.

L’article 3 a pour la troupe une importance dont on compren- 
dra facilement toute l’etendue. L’alpin, quelque souple que l’en- 
trainement l’ait rendu, n’a pas la complete liberte de ses mouve- 
ments.

11 est toujours gene par les armes, les bagages, les outils qu’il 
transporte.
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Le point le plus important du chapitre de 1’habillementest celui 

qui vise la chaussure. Plus encore que son collegue civil, le skieur 
militaire doit s’en preoccuper. La chaussure doit avant tout etre 
large, souple et etanche. L’homme doit pouvoir y etre tres a 
l’aise avec deux paires d’epaisses chaussettes de laine. Si les 
brodequins sont trop etroits, ils finissent par serrer le pied dans 
des conditions telles que la circulation du sang ne se fait plus. 
C’est suffisant pour provoquer la congelation des pieds.

La chaussure doit etre sans clous, a deux empeignes separees 
par une vessie de porc ou une tunique de caoutchouc destmee 
a en assurer 1’etancheite. Au talon est reservee une boucle par 
laquelle se glisse la courroie d’attache.

Des bandes molletieres, suffisamment ajustees, donnent au 
mollet la rigidite voulue.

Mais, abandonnons sans plus tarder cette question de 1 habil- 
lement qui, en dehors de la chaussure — elle necessitait quel- 
ques lignes — nous entrainerait a faire une description inutile 
ici de 1’elegance vestimentaire bien connue de nos troupes 
alpines.

Un mot simplement sur le baton — accessoire par ailleurs 
decrit — pour dire que le bois le plus resistant pour les skieurs 
militaires estle frene ou le chataignier qui cassent tres rarement. 
Une dragonne fixee au poignet evite qu’il echappe de la main ; 
des bracelets de cuir l’empechent en outre de glisser.

L’instruction du skieur militaire, telle qu’on la donnę aux hom- 
mes de troupe a l’ecole de Brianęon, comporte deux phases essen- 
tielles : l’instruction preparatoire individuelle et 1 instruction 
militaire.

Le but de la premiere est, on le devine, dapprendre aux hom- 
mes a se servir des skis, a se familiariser avec cet accessoire de 
telle faęon qu’ils puissent executer naturellement et rapidement 
tous les mouvements exiges par le service en campagne. 11 s a-
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git donc d’entrainer chaąue unitę pour constituer par la suitę, 
avec des hommes adroits, une troupe bien homogene.

Cette ecole preparatoire comprend a son programme :
La mar che en plaine ;
La mar che a la montee ;
La mar che a la descente;
Les changements de direction ;
Les demi-tours ;
Les sauts.

Cette education preliminaire demande a etre conduite avec 
une sagę progression. Si, dans le peloton a instruire, on se trouve 
en presence de quelques sujets refractaires sur les aptitudes 
desquels on s’est trompe, le mieux i faire est de les eliminer et 
de ne pas s’obstiner a vouloir en faire des skieurs d’elite.

L’entrainement — celui preconise et applique par le capitaine 
Bernard dont la competence fait autorite en la matiere — passe 
par les phases suivantes.

La premiere chose a faire est de mettre l’homme en confiance, 
c’est-a-dire a lui apprendre a assurer son equilibre. Le meilleur 
moyen d’y parvenir est de le soumettre a une serie d’exercices 
en vitesse progressive sur la ligne droite.

Apres quoi, on le lance sur des pentes douces, d’abord sans 
baton, puis avec baton. Quand il est un peu familiarise avec les 
descentes, on lui fait repeter les exercices deja appris sur des 
pentes plus fortes. Jamais a ce debuton ne pousse les hommes, 
meme les mieux d’aplomb, a fournir des vitesses exagerees pour 
desdebutants, seraient-ils par temperament audacieux et adroits. 
Et quand on en arrive a leur faire aborder des pentes superieures 
a 30 p. 100, on doit toujours limiter l’essai a de courts trajets.

L’equilibre une fois acquis, l’homme a confiance en lui et 
c’est un grand point d’acquis. II va desormais pouvoir quitter la 
marche en ligne droite pour s’exercer, sans baton, a executer



LES SPORTS D'HIVER

Le
 To

bo
g

g
a

n
. — 

D
e to

us
 les

 sp
or

ts d
’h

iv
er

, le
 to

bo
gg

an
 est

 l’u
n d

es
 pl

us
 pa

ss
io

nn
an

ts.
 

La
 fig

ur
ę c

i-d
es

su
s m

on
tre

 un
 sa

ut
 ex

ec
ut

e en
 tob

og
ga

n a 
Ca

ut
er

et
s s

ur
 tre

m
pl

in
 de 

sa
ut

s en
 ski

s.

G



LES SPORTS D’HIVER

Lugeuse a płat ventre. — Cette position hardie et incommode n’est adoptee que 
par quelques lugeuses intrepides et inaccessibles a la peur.

Lugeuse assise. — Mnie Charron, filie et femme de constructeurs d’automobiles, 
est une des plus ferventes adeptes de la luge. 
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d’abord doucement, puis en accentuant la vitesse, des cercles 
de plus en plus restreints. Cette progression le conduira a pou- 
voir fournir des virages brusques sans qu’il ait a redouter la 
facheuse chute.

L’etude de l’usage du baton dans les virages suivra immedia- 
tement les exercices qui precedent.

L’eleve skieur executera des marches serpentines sur des 
pentes de 25 a 30 p. 100 en s’habituant a ch.anger le baton de 
main avant chaque virage.

Le debutant qui en arrive i executer correctement, habile- 
ment la gammę de ces premiers exercices est deja suffisamment 
adroit et entraine pour que l’on puisse precipiter son education 
en lui faisant varier les exercices de la theorie militaire avec 
ceux qu’accomplissent les skieurs civils : marche en arete de 
poisson, en escaliers directs ou obliques, etc., etc.

Le saut constituera la derniere phase de 1’instruction prelimi- 
naire, et ici encore, il y a lieu d’aller avec prudence et modera- 
tion en faisant franchir aux jeunes soldats des murs bas, des 
petits ruisseaux, des talus peu eleves ou en les lanęant d’un trem- 
plin sur une piste preparee a cette intention.

Enfin, et pour parfaire cet apprentissage individuel, on multi- 
pliera et on variera les difficultes en presence desquelles le 
skieur est appele a se trouver en lui faisant accomplir de longs 
trajets semćs d’obstacles.

Une recommandation s’impose sur l’usage du baton : grosse 
imprudence de le tenir entre les jambes oude le balancer devant 
soi. La faęon rationnelle de le tenir est sur la droite ou sur la 
gauche, la pointę en arriere, prete a faire frein.

Quant a l’execution du demi-tour, l’eleve doit, bien que cette 
opinion ne soit pas partagee par tout le monde, s’exercer sur 
une pente descendante.

Bien plus grandę est la difficulte de faire demi-tour sur une 
12
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pente ascendante, manoeuvre qui oblige a lever le talon tres 
haut et a prendre tout son point d’appui sur le baton qui fatigue 
ainsi au point de pouvoir ceder si on lui demande de supporter 
un effort trop grand.

Confiant en 1’habilete individuelle de ses hommes, 1’instruc- 
teur peut aborder la seconde phase de 1’education du skieur, 
phase qui emprunte un caractere plus specialement militaire : 
la marche en groupe et le service en campagne. Le point essen- 
tiel est ici pour le commandement de bien avoir ses troupes en 
main. Conserver leur homogeneite, sans nuire a leur mobilite, 
tout en se pliant aux exigences de la montagne et a celles de la 
manoeuvre n’est possible qu’avec des elements extremementbien 
entraines a leur metier de skieurs.

Le choix des itineraires joue, lui aussi, un role des plus 
importants. Entre deux itineraires, l’un court, mais a pentes 
tres rapides, 1’autre plus long, mais a pentes moyennes, 
mieux vaut s’arreter au second parce qu’il est a la fois plus 
sur pour les hommes et moins inquietant pour la resistance des 
skis.

Les tournants sont i eviter, et les pentes a avalanches aussi. 
Si l’on se trouve dans l’obligation de les faire franchir a la 
troupe, il faut les passer avant que le soleil n’ait desagrege la 
nappe neigeuse.

La marche au fond des ravins — sous reserve bien entendu 
des menaces d’avalanche — offre cet avantage qu’on y rencon- 
tre une neige bien superieure, tres dense, dans laquelle les skis 
font merveille. En principe, les versants nord des montagnes, 
moins soumis i 1’action diluante des rayons solaires, presentent 
pour les groupes militaires comme pour les civils beaucoup plus 
de securite.

La question des haltes — experiences faites — peut se resu- 
mer pour les troupes en marche a 5 minutes de repos toutes les
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demi-heures de montee; et a io minutes toutes les heures de 
descente.

Tels sont au point de vue de 1 utilisation du ski, les principes 
en vigueurchez nos skieurs alpins.

Le reste est essentiellement exercices militaires qui sortent 
completement du programme de cet ouvrage.



LES FEMMES 
ET LE SKI

Par Mlle Marie Marvingt.

E ski est l’un des sports admis pour les femmes. Per-
/ sonne ne songe a le trouver trop violent comme il arrive 

souvent pour la plupart des exercices physiąues. La seule con- 
troverse s’engage sur le point de savoir si elles doivent ou non 
sauter. Nous n’insisterons point sur cette partie acrobatiąue 
d’un des plus beaux sports qui soient. Mais constatons avec joie 
que les faibles femmes, ou pretendues telles suivant un prejuge 
antique, ont le droit reconnu par tous d’excursionner dans les 
stations hivernales et dans les montagnes avec des skis aux 
pieds. L’homme n’est pas assez souvent tolerant envers la 
femme pour que cette constatation ne soit appreciee avec l’en- 
thousiasme qui convient par toutes les representantes du sexe 
faible.

II n’est pas de sport plus sain, plus fortifiant, exeręant mieux 
les muscles, domptant davantage les nerfs que le ski-ing. La, 
plus de comparaison facheuse de 1’homme avec la femme, pou- 
vant montrer que celle-ci ne peut rivaliser avec celui-la, qu’elle 
est trop faible pour le suivre, que 1’effort est trop grand et 
autres arguments que le sexe fort ne manque pas d’employer 
lorsqu’il veut se debarrasser de celles qu’il est trop heureux de 
retrouver lorsqu’il rentre. C’est plus l’adresse et 1’habilete que 



LE SKI i77

l’effort musculaire qui entrent en jeu. II est notoire que des 
femmes petites, souples, d’apparence chetive meme appren- 
dront avec plus de facilite que des hommes vigoureux, lourds, 
gros. Ceux-ci n’acquerront l’adresse et 1’habilete necessaires 
qu’apres un travail long et penible, celles-la, pour ainsi dire, y 
parviendront des leur premiere leęon. Les mouvements devien- 
dront vite faciles et presque instinctifs chez elles, elles les 
accompliront sans effort si elles se livrent aux mains d’un pro- 
fesseur expert. Et l’un des avantages de la femme sur l’homme 
pour apprendre vite est sa merveilleuse aptitude & endurer des 
efforts souvent longs, sinon penibles, sans alterer sa sante.

Je puis affirmer que 1’inhabilete que montrent certaines 
de mes semblables a leurs debuts dans le ski-ing provient non 
pas de leur sexe ou deleur temperament, mais de la sorte de me- 
pris avec lequel les hommes semblent toujours les considerer au 
point de vue sportif. Heureusement, nous sommes arrivees a une 
epoque ou nous pouvons hardiment secouer le joug. Dans les 
divers sports, nous avons fait nos preuves et etant donnę 
l’epoque recente depuis laquelle nous nous y consacrons, il nous 
est permis de fonder les plus legitimes espoirs sur l’avenir. En 
ce qui me concerne, j’ai pratique la natation, — prenant part a 
la traversee de Paris a la nage, — l’aeronautique — concourant 
comme pilote dans le Grand-Prix de l’Aero-Club, — l’aviation 
— etant premiere detentrice de la Coupe Femina, pendant 
quelques jours — et le ski, pour ne parler que des principaux 
sports auxquels je me suis adonnee. Que d’autres de mes sem­
blables m’imitent. Qu’elles imitent celles qui m’ont precedee, 
celles qui m’ont suivie et ceux qui se disent nos maitres s’aper- 
cevront bientót qu’ils possedent en nous des adversaires avec 
lesquelles il faut compter. Ils ne pourront plus desormais se 
servir des antiques lieux communs d’apres lesquels l’anatomie 
de la femme ne saurait s’accommoder d’un effort suivi. II
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existera certes toujours quelques differences primordiales, sinon 
fondamentales, qui nous interdiront la pratique de certains 
sports a cause de la vigueur et de la force brutale qu’il faut y 
deployer, mais combien d’autres nous seront ouverts qui jus- 
qu’ici nous avaient ete, peut-on dire, absolument interdits. 
D’ailleurs avec la pratique et l’entrainement, ne pourrions-nous 
pas rivaliser avec les hommes dans presque tous ?

Un homme, s’il commence a apprendre un nouveau sport, le 
travaillera jusqu’a ce qu’il soit fatigue, moment ou il s’arretera. 
Une femme lassera souvent son enthousiasme en s’y adonnant 
plus qu’elle ne le peut. Et c’est ce qui cause la plupart du temps 
le desavantage de la femme, car c’est souvent de la premiere 
leęon que dependent la valeur et l’adresse dans un exercice.

C est surtout sur la question de 1’habillement et de l’equipe- 
ment qu hommes et femmes se departagent et que l’avantage 
reste souvent a ceux-ci. C est la qu’il eclate de la faęon la plus 
frappante et la plus froissante meme pour la coquetterie femi- 
nine. Nous ne discuterons pas ici sur le point de savoir qui est 
le plus orgueilleux. Mais il est un fait certain, c’est que rare- 
ment — sauf dans son extreme jeunesse — un homme laissera 
sa vanite se meler a son bien-etre, tandis qu’une femme accep- 
tera facilement d’endurer des desagrements et des fatigues inu- 
tiles pour paraitre plus belle. Dans chaque sport qu’il pratique, 
la consideration principale de 1’homme sera 1’utilite de tel ou 
tel point de son equipement. Tandis que 1’objectif qui primera 
tout chez la femme sera :

Ce vetement m’ira-t-il bien ? Ce chapeau est-il seyant ? 
Cet ustensile ne me fera-t-il pas paraitre ridicule ?

Et si le vetement ne lui va pas bien, mais s’il est le plus ade- 
quat, elle le refusera, si le chapeau sans elegance est le plus 
pratique, elle le repoussera, si 1’ustensile ridicule est indispen- 
sable, elle ne voudra pas en entendre parler, tant qu’elle n’aura
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pas constate par sa propre experience que ces divers objets 
sont absolument necessaires.

Or, si une femme veut serieusement faire du tourisme dans 
la montagne elle devra avant tout s’occuper de son costume. La 
apparait une ąuestion d’une importance capitale : adoptera-t-elle 
une culotte ou une jupe. Les considerations esthetiąues lui 
feront sans doute choisir la jupe, mais si elle desire faire du 
tourisme en observant toutes les considerations d hygiene et de 
commodite, c’est la culotte qui lui fera le meilleur usage. II en 
est qui, pour tout concilier, mettent une jupe par-dessus leur 
culotte. Leur accoutrement n’est d’ailleurs pas plus joli aregar- 
der que si elles adoptaient l’un ou l’autre des systemes, plutdt le 
second, mais au moins il y en a pour tous les gouts.

L’habillement le plus pratique consiste dans une veste, une 
petite jupe et une culotte, puisqu’il faut en passer par la. La 
veste doit etre ample et aura des poches assez larges pour 
enfermer les objets indispensables tels que canif, lunettes vertes, 
ficelle, foulard, etc. La culotte doit etre soigneusement coupee. 
Trop serree, comme les pantalons des hommes, elle tendrait a 
faire croire que les genoux se heurtent. Par consequent 1 etoffe 
devra surplomber le genou a 1’endroit ou les leggins commence- 
ront. La jupe doit etre courte et aussi legere que possible de 
faęon a pouvoir etre misę sans difficulte dans le sac, de meme 
qu’il convient de pouvoir l’óter ou la remettre sans difficulte. 
En ce qui concerne le vetement a mettre sous la veste, les avis 
sont partages : les uns endossent un epais chandail, d autres 
une chemise de flanelle.

Pour la coiffure, le choix est plus etendu. II faut surtout en 
mettre une garantissant avec soin les oreilles au cas ou il y 
aurait du vent, une tempete ou un froid intense. Vous pouvez 
prendre ce que vous preferez, mais le meilleur est certainement 
le petit bonnet en tricot, le passe-montagne.
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Les chaussures ne seront pas tres hautes et il faut prendre, 
malgre la repugnance que cette obligation vous fera eprouver, 
plusieurs pointures superieures a la vótre, car vous devez 
mettre par-dessus vos bas une ou deux paires d’epaisses chaus- 
settes pour vous proteger de la gelee dans les excursions a de 
hautes altitudes. La encore les femmes sont de grandes peche- 
resses, car bien souvent faute d’avoir des souliers leur permet- 
tant de se rechauffer les pieds convenablement et de faęon pro- 
fitable, elles retardent leurs progres, car elles ne peuvent pas 
prendre part a d’interessantes et instructives excursions. II ne 
faut pas tacher de faire des economies dans l’achat des chaus­
sures. Dans ce cas, comme dans bien d’autres, les plus cher 
sont les plus sures et en fin de compte, grace a l’usage qu’on 
peut en tirer, elles sont les meilleur marche. Elles doivent 
d’ailleurs etre impermeables et c’est l’une des raisons de leur 
prix eleve.

Rien n’est plus agreable que les excursions en montagne 
composees d’hommes et de femmes. Une camaraderie char- 
mante s’etablit entre eux, beaucoup plus sincere que dans les 
conversations mievres qui ont cours dans les salons. Je ne suis 
pas partisante des excursions exclusivement faites par des 
femmes. U est certain qu’elles presentent l’avantage de leur 
donner des habitudes d’independance et d’observation qui ne 
sauraient leur nuire et qu’elles n’acquerront qu’a la longue dans 
le tourisme avec les hommes. Mais il ne faut pas oublier 
que ceux-ci, tout au moins ceux avec lesquels on s’aventure, 
possedent une longue experience de la montagne que peu de 
femmes peuvent faire valoir. Et c’est li un grand point. Aussi 
en attendantdes prouesses feminines plus probantes neconseil- 
lerai-je pas les excursions uniquement feminines. J’accorde ma 
preference aux lanpars etaux begsoms, chaussures norvegiennes.

En ce qui concerne les conseils que ie n’oublierai pas de 
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donner en terminant, je dirai aux debutantes: ne cherchez pas 
a vous imposer une longue promenadę lorsąue vous croyez que 
vous n’etes pas capable de la faire. N’oubliez pas que dans la 
montagne, il n’y a ni taxi, ni fiacres et qu’une fois partie vous 
devez revenir par les propres moyens du bord. C’est dire que si 
vous etes prise de fatigue, vous serez une gene pour vos com- 
pagnons qui, trop polis, auront accepte de vous emmener. Ne 
partez avec eux que lorsque vous serez absolument aguerrie et 
entrainee, car rien n’est plus desagreable que les arrets en 
pleine montagne, le retour avant d’etre arrive au point desire 
et autres inconvenients que votre defaillance ne manquerait 
pas de susciter. Si vous vous rendez compte que vous ne pou- 
vez pas faire telle excursion, soyez... homme et ayez le bon sens 
de decliner 1’honneur d’y prendre part. Pendant ce temps-la, 
vous travaillerez, pour n’avoir plus a refuser une autre fois.

En resume, je declare que lorsque les femmes veulent s’en 
donner la peine, beaucoup d’entre elles sont capables d’accom- 
plir avec les hommes les ascensions les plus difficiles, car au 
point de vue courage, energie, endurance et aptitude physique, 
elles compensent ce que les hommes ont de plus developpe 
sous le rapport de la vigueur et de la musculature. Mais elles 
doivent faire abstraction des quelques travers que je me suis 
permis de leur faire observer au cours de cette etude et que je 
m’excuse de leur avoir fait toucher du doigt.



LE SKI 
ATTELE

OUS ne pouvons terminer cette rapide etude sur le ski sans
IN dire un mot du ski attele, appele ski-kjóring en Norvege 
et snórre-kjóring en Suede. Ce sport consiste a se faire tirer en 
ski par un cheval et comporte une double difficulte, celle de 
conduire le cheval et de guider ses skis.

Sur de la bonne neige, ce n’est pas tres difficile ; mais sur la 
neige verglacee comme surtoutesles routes un peu freąuentees, 
en generał, celadevient un sport tres fatigant, et funeste pour les 
skis dont les angles ne tardent pas a s’arrondir sous l’energique 
friction laterale. Le skieur est, en effet, oblige de marcher en 
chasse-neige presąue constamment, et si le parcours est long, il 
le termin era avec une forte courbature.

L’equipement du cheval est fort simple : il consiste en son 
harnachement ordinaire, moins les harnais d’arriere, et en une 
forte corde d’environ 6 metres, fixee aux traits. Pour les longs 
parcours, comme il serait trop fatigant de tenir la corde, on la 
fixe a la ceinture au moyen d’un dispositif special qui permet 
de lalacher facilement en cas de chute.

II est preferable de tenir les renes de la main droite et la 
corde de la main gauche avec le bras replie de faęon a former 
ressort en evitant les a-coups du cheval. Dans le meme but, il 
faut ne pas laisser la corde se detendre.
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Plusieurs personnes peuvent se faire tirer par un meme 
cheval ; il suffit pour cela d’allonger la corde et de la tenir sur 
le cóte.

En France, on a facilite ce sport en s’attachant derriere un 
traineau de faęon a ne pas avoir a s’occuper de la direction.

Mais cela enleve une partie de son interet. Son introduction 
dans 1’Europe centrale est fort recente.

Les premieres courses de ski attele ont, en effet, eu lieu i 
Saint-Moritz, en 1906-1907.

II est depuis longtemps en honneur en Suede ou l’on fait de 
tres longues courses de ce genre. C/est ainsi que les jeux du 
Nord de 1909 comportaient une course de snorre-kjoring de 
75 kilometres d’Upsala a Stockholm remportee par le lieutenant 
Berg et son cheval Sam Ham en deux heures cinquante-sept 
minutes treize secondes.

A Saint-Moritz, ces courses obtiennent un succes croissant. 
De forts paris sont engages sur de veritables pur-sang qui dis- 
putent la course sur la piste etablie sur le lac.

Mais, excepte a Saint-Moritz, c’est le sport d’hiver le moins 
connu dans 1’Europe centrale, et cela est en effet comprehen- 
sible, car c’est la qualite du cheval qui en est le principal facteur 
plutót que 1’habilete de son conducteur.

Voir aux appendices, page 255 et sui- 
vantes, les reglements du ski.
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LE TOBOGGANING

HISTORIQUE

Le sport du tobogganing comprend la pratiąue du toboggan 
proprement dit, de la luge, du skeleton et du bobsleigh.

En tant que sport, il nous vient du Canada ou il etait pra­
tiąue depuis fort longtemps parłeś Indiens Micmacs, qui avaient 
donnę le nom de tobaakun a l’engin recourbe a l’avant avec 
leąuel ils glissaient sur la neige fraiche le long des collines.

En tant que simple divertissement ou que moyen de trans­
port, le tobogganing etait connu depuis des siecles en Europę, 
si toutefois l’on croit pouvoir assimiler ce terme a 1'action de 
descendre une pente neigeuse au moyen d’un traineau quel- 
conąue. Sans remonter jusqu’aux Romains, qui devalaient, dit- 
on, les montagnes, assis sur leurs boucliers, on constate que 
cet usage s’etait repandu des le xvie siócle dans les Alpes et 
principalement sur la route de Lyon a Turin.

Les voyageurs passaient le Mont-Cenis a la « ramasse », 
c’est-a-dire assis sur une peau de boeuf, un traineau plus ou 
moins grossier, ou encore sur une brassee de bois mort. La 
freąuence des chutes justifie amplement 1’etymologie du nom 
de « ramasse » donnę a ce modę de transport que les monta- 
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gnards amóliorerent peu a peu en construisant des luges plutót 
primitives, composees de deux patins de bois relies par une 
planche servant de siege.

C’est a Davos que nous devons la luge moderne qui porte 
d’ailleurs son nom. C’est la que sa pratique est devenue un 
sport et que les premieres courses furent organisees par les 
Anglais en 1883.

En 1885, M. Symonds y fonda la « Symonds Cup ». Mais 
cette coupe ayant ete gagnee en 1888 et les deux annees sui- 
vantes par une luge canadienne introduite a Davos en 1887, 
par M. Child, en meme temps que la methode de courir la tete 
en avant, l’on dut separer les luges suisses des canadiennes, 
et M. Symonds offrit une nouvelle coupe reservee aux skele- 
tons « Symonds Shield » oubouclier Symonds.

En 1887 egalement le bobsleigh fut importe d’Amerique a 
Davos par M. Stephen Withney, pour, de la, se repandre rapi- 
dement a Saint-Moritz, a Arosa, a Leysin, aux Avants, etc.

En 1903, M. Roessinger, de Leysin, adapta au bob la direc­
tion a volant d’automobile et le freinage du pied.

Le sport du tobogganing a conquis a present, non seulement la 
Suisse tout entiere, mais la France, 1’Allemagne et 1’Autriche, 
et se trouve etre a l’heure actuelle le sport d’hiver le plus a la 
modę.
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La Cresta Run de Saint-Moritz. — La celebre piste sur laquelle ont ete atteintes 
les plus yertigineuses yitesses en bobsleigh.

Le Skeleton. — Malgre les dangers qu’il presente, ce sport rencontre parmi les femmes 
d’intrepides et sayantes adeptes.
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LE TOBOGGAN

Le toboggan, presque inconnu en Europę, est tres repandu au
Canada ou il jouit d’unetres grandę vogue. II se compose de 

plusieurs planches de bois accouplees et recourbees a leur 
partie anterieure, formant chasse-neige. II mesure environ 
2 metres de longueur sur om,5o de largeur. II est muni sur les 
cótós de rampes auxquelles on se tient. Alors que la luge ne

saurait avancer sur la neige fraiche, le toboggan y glisse tres faci- 
lement. Sur une jolie pente de neige un peu tassee ou glacee, 
le toboggan acąuiert aussitót une grandę vitesse.

Rien n’est plus gracieux que ce frele esąuif glissant sur la 
neige comme un cygne qui s’avance dans l’eau et soulevant de 
chaque cóte deux vagues de poussiere diamantee.

Rien n’est plus doux, non plus, que de se laisser emporter 
sur uh moelleux tapis de neige, sans heurt, sans preoccupation 
de direction ou de freinage, tout a l’ivresse de ces longues glis- 
sades que la fin des descentes vient seule interrompre.

’3
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Le toboggan peut etre monte indifferemment par une ou plu- 
sieurs personnes. Dans le premier cas, le coureur s’y couche sur 
le cóte et dirige a 1’arriere avec un pied comme avec un gou- 
vernail. II modifie egalement la direction en soulevant legere­
ment l’avant et en le deplaęant d’un cóte ou de 1’autre. Dans le 
second cas, les coureurs s’asseyent sur le toboggan comme sur 
un bobsleigh, sauf le dernier qui conserve la position prece- 
dente pour diriger.

Le toboggan fait parfois des bonds formidables lorsqu’il 
rencontre un dos d’ane.

Afin de pratiquer plus facilement ce sport, l’on a construit 
partout dans les villes canadiennes des pistes artificielles qui 
rappellent beaucoup les montagnes russes. Ces pistes sont com- 
posees de plusieurs rigoles, separees par de petits remblais de 
neige. II s’ensuit que l’on peut faire partir en ligne plusieurs 
toboggans et que la lutte est ainsi tres amusante. Arrives en 
bas, les toboggans sont remontes par des ascenseurs.

Ce tobogganing ne semble pas tres sportif; c’est plutót un 
divertissement, car la difficulte a vaincre est presque nulle, le 
toboggan suivant assez docilement en somme 1’orniere qui lui 
est tracee.

L’absence de virages d’autre part, car le virage est le 
veritable attrait du tobogganing, ne permet pas de le classer 
comme un veritable sport.



LA LUGE

A luge grossiere des montagnards a porte et porte encore
JL/ des noms aussi varies que pittoresąues, tels que : lie, gras- 
sole, bariot, ferron, maile, barcot, berot, sployon, lugeon.

II faut aussi mentionner la glisse, luge & un seul patin que 
surmonte un petit siege pour le conducteur. La veritable luge 
de sport est donc la luge de Davos, qui se compose de deux 

Fig. 81. —Luge de Davos.

patins de bois assez minces, garnis par en dessous d’une mon- 
ture en acier. Des montants, renforces par des arceaux en 
fer, relient et surmontent les patins, et soutiennent des lattes 
de bois servant de siege. Le lugeur s’assied les pieds en avant, 
le corps penche en arriere et dirige sa luge par de legers coups 
de talon sur la neige donnes du cóte ou il desire aller. Dans 
les virages, on appuie davantage le talon a 1’interieur du virage 
et 1 on derape assez fortement. On peut aussi s’aider des mains, 
de deux legers piquets ferres, ou descendre a piat ventre en 
s aidant des pieds pour conduire et freiner.
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La luge est assez facile & conduire meme par un enfant, c’est 
ce qui explique sa grandę vogue. Ce n’est pas un sport dan- 
gereux, sauf si la piste est en tres mauvais etat, ce qui peutocca- 
sionner des foulures des chevilles.

II faut avoir bien soin de quitter la piste aussitót la descente 
finie, car le stationnement sur la piste peut occasionner des 
accidents. II ne faut jamais non plus remonter la piste, mais la 
longer sur le cóte.

Sur les chemins, les sentiers, toutes les routes en pente, 
glacees ou couvertes d’une epaisse couche de neige tassee, la 
luge etend sa souverainete democratique et populaire.

Les personnes timides, les meres de familie craintives et leur 
tendre progeniture se trouveront bien d’enfourcher ce modeste 
engin, qui sera pour elles 1’occasion de distractions les plus variees.

Cest le sport le plus repandu, le toboggan le plus simple et 
le plus amusant peut-etre de la montagne.

L’ecolier se rend au village poursuivre sa studieuse destinee, 
montd sur sa luge, a laquelle la laitiere confiera son pot au 
lait, et vous-meme votre fortunę.

Bicyclette de la montagne, dira-t-on ? Cest un peu cela, en 
effet, car ces commodites bourgeoises n’excluent pas l’intóret 
sportif. Les pentes fourmillent de 1’incessant va-et-vient des 
lugeurs qui remontent pour redescendre aussitót. Quelquefois 
ils sont deux ensemble, encastres entre les jambes l’un de 
l’autre et se serraht par la taille.

D’autres s’attellent en file et forment un immense train 
dont l’arriere ondule et balaiela piste. Gare les chutes : tout le 
monde roule pele-mele sur le sol. Les cris, les appels se mul- 
tiplient, c’est une effervescence, une vie incroyable.

Malgre son perfectionnement, la luge de Davos n’est pas 
parfaite au point de vue de la direction. Cest pourquoi on a 
cherche a rendre la luge plus dirigeable en inclinant les
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Le Bobsleigh. — Mauwaise position a la descente. — Le capitaine est mai place 
pour diriger et l’equipe offre le maximum de resistance au vent.

Le Bobsleigh. — Bonne position a la descente. — Le capitaine se penche en avant 
sur son volant et ses equipiers en arriere pour diminuer la resistance du vent.

H
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Le Bobsleigh. — Mauvaise maniere de se pencher. — Ainsi place, 1 arriere est 
contorsionne et ne peut produire d’effet utile.

Le Bobsleigh. — Bonne maniere de se pencher d l*arriere. — Cette position est tres 
efficace et permet de deplacer d’un seul coup les lugeons arrieres.
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patins, ce qui permet de faire la courbe sans deraper. Dans 
toutes les stations hivernales onorganise de nombreuses courses 
de luges en simples ou en doubles dont certaines sont dotees 
de prix importants, telles que la « Symonds Cup » deja nom-

mee, le « Freeman’s Trophy » pour les dames, toutes deux a 
Davos ; « 1’Omnium Race » et le « Grand Prix » a Arosa. L’on 
a vu des courses de luges reunir jusqu’a soixante partants, c’est 
dire la faveur dont jouit ce modeste engin.

Fig. 83. — Luge dirigeable.

Puisque nous parlons de la luge, il faut.nommer ici le 
tailing, qui en est une des plus amusantes manifestations. Der- 
riere un traineau, on attache une tres longue corde avec des 
nceuds de distance en distance. A cheval sur la corde seplacent 
en file indienne les luges que l’on attache hux nceuds. L’on 
s’assied alors sur les luges et le traineau part. Plus il y a de 
luges, plus on rit, car la moindre secousse imprimee aux pre- 
mieres luges se repercute plusieurs fois doublee a la derniere, 
et, surtout dans les virages difficiles, provoque de nombreuses 
chutes jamais bien dangereuses.



LE SKELETON

E skeleton provient d’une transformation de la luge cana-
JLz dienne dont on a remplace les gros patins de bois par des 
patins en acier. Si la luge est d’une conduite facile et peu dan- 
gereuse, il n’en est pas de meme du skeleton, beaucoup plus 
lourd et plus vite.

II suffira de dire qu’on a approche le 120 a l’heure sur cer- 
taines lignes droites de la Cresta Runa Saint-Moritz, pour qu’on 

Fig. 84. — Skeleton.

se rende compte du danger qu’ilpeut y avoir a faire de pareilles 
vitesses sur un aussi petit engin dont le moindre ecart peut 
projeter le coureur par-dessus des virages gigantesques de 3 a 
4 metres de hauteur.

Le skeleton se compose de deux patins ronds, en acier forge, 
relies par des traverses egalement en acier qui assurent la rigi- 
dite de l’appareil, a 1’arriere duquel est fixee une planchette 
rembourree sur laquelle le coureur s’etend de cóte, comme sur 
le toboggan, ou a piat ventre, les mains tenant les barres 
d’avant, les pieds dans le prolongement du corps.



LE TOBOGGANING i95

A 1’arriere, sous le siege, se trouvent deux griffes recourbees 
et acerees qui servent de frein; on prend appui sur les pieds, 
qui trainent a 1’arriere, et on souleve l’avant de 1’appareil 
jusqu’a ce que ces crampons viennent en contact avec le sol.

Le skeleton de course est d’ordinaire monte avec banc a 
coulisse, comme le banc de nage d’un skiff. En ligne droite, le 
coureur s’allonge le plus possible a 1’arriere pour augmenter la 
vitesse, tandis qu’il se tire a l’avant de l’appareil dans les 
virages pour porter le poids egalement sur toute la longueur des 
patins et diminuer le derapage.

Un skeleton pese au moins 40 kgs. Les patins sont en acier 
shefield de premier choix et demandent un entretien et une 
verification constante a cause de l’epouvantable travail auquel 
ils sont soumis dans les virages de glace.

Pour rendre plus efficace Taction des pieds pour la direction, 
on fixe a la pointę des chaussures des griffes de fer qui mordent 
dans la glace ou la neige et on aide a 1’action des pieds en 
deplaęant l’avant du skeleton avec ses mains.

Dans les lignes droites, il suffit d une impulsion de la main 
sur la piste pour redresser l’appareil. La meilleure faęon de 
prendre le depart est de courir sur le cóte de l’appareil en 
tenant la monture, puis de mettre un genou brusquement sur le 
milieu de 1’arriere et de pousser avec 1’autre pied jusqu’a ce 
que l’on obtienne une bonne allure, et alors de s’etendre entiere­
ment sur l’appareil afin d’offrir le moins de resistance possible a 
l’air. Un modę de depart plus facile est d’appuyer entre ses deux 
pieds 1’arriere du skeleton sur le sol, en tenant l’avant a une 
certaine hauteur en l’air, puis de se laisser tomber dessus.

U est utile de porter aux coudes et aux genoux des rembour- 
rages, quelquefois meme un casque en cuir bouilli sur la 
tete.

La pratique du skeleton est l’un des exercices les plus diffi- 



SPORTS D'HIVER196

ciles et les plus durs a l’heure presente, ou, pourtant, on a tout 
ose.

Songez au sang-froid, au courage, a 1’habilete necessaires 
pour se laisser entrainer a piat ventre, au ras du sol, sur cet 
engin formidable qui vole litteralement sur la glace.

La piste est etroite, la pente effrayante, d’en bas les virages 
paraissent des murailles gigantesąues trouant les cieux : on s’y 
engouffre presąue sans voir, sans calculer et enveloppe par cette 
courbe savante mathematiąuement etablie ; on y tourne bout 
pour bout pour repartir avec un nouvel elan.

Fig. 85. — Skeleton muni d’un coussin.

Si la sensation est vertigineuse pour l’homme qui descend, 
elle est peut-etre plus effroyable encore pour le spectateur qui 
les voit foncer, la tete en avant, offerte a 1’obstacle, au moindre 
heurt, a une petite faute, qui les enverrait s’ecraser par-dessus 
les plus formidables virages.

Ils plongent dans le vide; ils vont s’aplatir, semble-t-il, 
dans le dedale etroit de ce diabolique tourniquet, ou ils appa- 
raissent et disparaissent, montant ou redescendant en quelques 
instants.

Les patins glissent sur la glace avec un grincement funebre ; 
rien ne les ralentit. Qui donc arreterait un skeleton pareille- 
ment lance ?

De leurs griffes de fer, ils arrachent a la piste des gerbes 
d’esquilles glacees.

C’est fantastique et enivrant.
Si la luge se pratique exclusivement sur des pistes de neige,
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le skeleton utilise de preference les pistes en glace dont la 
plus vite et la plus celebre est la Cresta Run de Saint-Moritz. 

Construite en 1885, elle a subi depuis de nombreuses modifi- 
cations ; sa longueur atteint 1.200 metres avec huit virages,

Fig. 8b. — Griffes attachees aux pieds.

veritables falaises de 4 metres de hauteur; son entretien coute 
de 7.000 a 9.000 francs par an. Aussi jouit-elle d’une reputa- 
tion universelle.

Les plus importantes courses de skeleton sont le « Grand 
National » a Saint-Moritz, le « Symonds Shield » et la « Ladies 
Bowl » a Davos.



LE BOBSLEIGH

E bobsleigh, ou plus simplement bob, n’est au fond qu’une
grandę luge perfectionnee, comprenant trois parties essen- 

tielles : deux luges (celle d’avant mobile autour d’un pivot sert 
a diriger) qui supportent un chassis, sur lequel prennent place 
a la file les equipiers.

Cette disposition se retrouve aussi bien sur les bobs a direc­
tion a corde que sur ceux a direction a volant, avec la diffe- 
rence que sur les premiers, beaucoup plus lourds, le chassis et 
les patins sont en fer, tandis que les seconds sont entierement 
en bois. Les partisans de ces deux differentes methodes de cons- 
truction sont irreductibles, chacun pour son modę preferó, et 
se trouvent si nombreux de part et d’autre, qu il semble diffi- 
cile de se prononcer sur la superiorite du fer ou du bois, de la 
direction a cordes ou de celle a volant.

C’est ainsi que le bob de fer, a direction a cordes, est roi a 
Davos. Sur une piste tout en glace comme la Schatzalp, ou les 
virages se succedent sans interruption pendant la premiere par­
tie du parcours, il est en effet aise de comprendre que l’avan- 
tage restera au poids et a la direction la plus rapide. II est 
hors de doute que la ficelle agissant directement sur les patins, 
a la maniere des « tire-veille » sur la barre d’un canot, ne soit 
d’un effet bien plus rapide dans son action directe que le 
volant que l’on est oblige de tourner et retourner un grand
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nombre de fois de suitę. La ąuestion poids pourrait toujours 
s’egaliser par des surcharges mobiles.

Par contrę, sur une piste tres rapide avec de belles lignes 
droites, le volant conserve l’avantage et double meme la securite. 
II fournit un point d’appui au conducteur, il demultiplie la 
direction, ce qui est d’une enorme importance aux grandes 
vitesses ou une petite embardee peut etre fatale, il est moins 

Fig. 87. — Chissis et lugeons.

dur a tenir et fournit de plus belles lignes droites que la ficelle.
Enfin et surtout le volant permet d’utiliser le frein au pied, ce 

qui est d’une enorme importance en course, le capitaine etant 
seul responsable et ayant son engin bien en main, et 1’arriere, 
dont la place est si importante, restant librę pour la manceuvre 
des virages.

II ne s’agitdonc pas de faire le proces entreles deuxappareils, 
ni surtout entre les deux modes de direction. Chaque methode 
a fait ses preuves et donnę d’excellents resultats. La question 
est beaucoup trop complexe pour etre traitee d’un seul trait de 
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plume. Tout dćpend du profil de la piste, de la naturę du sol, 
des habitudes des coureurs, du nombre et de la naturę des 
virages, etc., etc.

Ici un individu reussira parfaitement sur un bob d’acier a 
ficelle et battra de io secondes son camarade sur un bob de 
bois a volant; la-bas, le contraire se produira et 1’liomme au 
volant arrivera 20 secondes avant son camarade.

Les sportsmen de la Suisse franęaise etant appeles a se ren- 
contrer plus souvent que ceux de la Suisse allemande avec les 
sportsmen franęais, c’est le bob en bois et a volant que nous 
etudierons de preference.

Les deux luges, en frene de premiere qualite, sont montees de 
la meme faęon, avec trois traverses reliees entre elles par une 
autre traverse qui leur donnę plus de rigidite. L’ecart des patins 
est d’environ 65 centimetres. Ils sont assembles avec les tra- 
verses au moyen d’equerres boulonnees. Les patins sont munis 
d’un ferrage en acier, qui tantót habille le bois comme une gout- 
tiere, tantót se visse avec des tire fonds traversant entierement 
le patin et boulonne a sa partie superieure.

La question du montage des patins est tres delicate : il faut 
qu’ils soient absolument paralleles et que l’axe des deux luges 
soit identique.

On fixe les luges au chassis avec des ressorts qui adoucissent 
les chocs assez violents en pleine vitesse.

Le chassis, en frene egalement, se compose de deux longe- 
rons, relies par un certain nombre de traverses sur lesquelles 
on cloue une forte toile a voile qui sert de siege.

Afin de permettre un plus grand braquage de la luge avant, 
on rótrecit fortement l’avant du chassis ou se trouve placee la 
direction.

La tige du volant porte a son extremite inferieure une poulie 
a double gorge sur laquelle s’enroule un cńble d’acier fixe de
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Le Bobsleigh - La lonne Jafon dejreiner. Pour arrirer a un bon resultat, 
1’arriere doit se servir de tout son poids.

1’arriere perd une grandę partie de sa force.
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Fig. 88. — Coupe et profil d’un bobsleigh.
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chaąue cóte de la luge avant. Celle-ci pivote autour du chas­
sis, tandis que la luge arriere fait corps avec lui et supporte les 
freins, dont l’un a pied actionne par le conducteur et 1’autre a 
main actionne par le dernier eąuipier.

Le frein i pied se compose d’une dent placee a 1'arriere de 
chaąue cóte du chassis, commandee par une pedale a char- 
niere ; celui a main est une herse que l’on rabat dans la neige.

De chaąue cóte du chassis et au-dessus, se trouve une barre 
d appui destinee a maintenir les eąuipiers et a leur permettre 
de se pencher dans les virages. Les portants qui fixent au chas­
sis les barres d’appui servent de repose-pieds.

Nous ne croyons pouvoir faire mieux que de ceder a pre­
sent la parole a M. de la Fregeoliere, un Franęais detenteur 
des records et des principales coupes de la Suisse romande, et 
detenteur egalement de la coupe du Mont-Blanc a Chamonix 
en 1909 et de la coupe du President de la Republiąue et 
record de la piste en 1910. M. de la Fregeoliere a bien voulu 
prodiguer a nos lecteurs les conseils de son experience concer- 
nant 1’entrainement et la maniere de courir.



ENTRAINEMENT ET METHODE 
DE COURIR EN BOBSLEIGH

Par Renaud de la Frćgeolićre.

OUS voila donc en possession d’un bob teł qu’on le livre
V dans le commerce. A vous maintenant de le « dopper » et de 

le mettre soigneusement au point et de lui ajouter quelques 
accessoires indispensables pour vous en servir en course avec 
quelque succes. Tout d abord un moelleux et confortable cous- 
sin pour votre cher equipier arriere, le plus mai place de tous. 
Ensuite, un filet ou simplement des ficelles entre lesbarreset le 
chassis pour empecher les talons de trainer par terre. Entourez 
ces memes barres et votre volant d’une forte corde qui augmen- 
tera les prises souvent peu efficaces avec les gros gants de laine. 
Clouez enfin, entre les patins et le chassis, un fort morceau de 
toile pour empecher la neige de sauter a la figurę de ceux qui 
montent le bob au moment du coup de frein. Vissez en outre a 
bord, vieux compagnon de route et de folles imprudences, un 
bon Saint-Christophe rompu a son metier!! En bob, comme en 
auto, on ne sait jamais... Bien entendu, tout est prepare et 
verifie : les articulations de frein et la direction graissees les 
unesavecdu petrole (l’huile faitmauvais menage avec la neige), 
les autres avec de la graisse ordinaire.

Le bois lui-meme, et particulierement les mortaises et les 
assemblages, doivent etre soigneusement huiles avec 1 huile de 
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lin ; les parties en contact avec la neige avec de la graisse a 
skis. Les patins d’acier doivent reluire, tels des miroirs et bien 
cacher le bois de bout en bout.

II faut toujours avoir avec soi un petit outillage : metre, 
limes, tournevis, rabot, marteau et pointes, clef anglaise, pin- 
ces, toile, ficelle, paille de fer, boite de graisse, etc.

Tout est donc pręt, vous pouvez partir, mais qui va conduire 
et monter un engin aussi redoutable ?

Vous, jeune homme, auquel le bob semble peu de chose 
parce que vous avez conduit deja « une 60 chevaux », et vous, 
noble equipier, au cceur barde d’un triple airain, qui hesitez 
avant de confier votre vie au premier venu, ecoutez ces mo- 
destes avertissements. Tout le monde ne peut pas du premier 
coup conduire un bob, et nous pouvons prendre a temoin quel- 
ques champions de 1’automobile eux-memes qui nous con- 
fiaient leurs impressions, ou plus d’un fanfaron banał, auquel 
ses premiers essais ont coute si cher qu’ils Fen ont vite degoute. 
II y a similitude et analogie avec l’auto, mais autant de diffe- 
rence qu’entre deux animaux faits pour courir pourtant, un 
cheval et une girafe par exemple. En plus des qualites mora- 
les absolument necessaires et eprouvees : audace, sang-froid, 
coup d’oeil, decision, il faut beaucoup de vigueur et de resistance 
physique, et surtout beaucoup d’habitude.

Puis le metier, si l’on peutdire, comprend un peu, comme toutes 
les carrieres sportives qui exigent de grandes depenses physiques 
ou morales, ses jours d’ennui, de tristesse ou de decouragement.

La responsabilite, voila le fardeau qu’il faut trainer sur ses 
epaules dans cette lutte contrę le danger ou quatre vies d’hommes 
vous sont confiees.

Qui dira les heures passees au fond des ateliers froids et 
humides, mai eclaires, a reparer et mettre au point pour la 
course du lendemain un bob demoli ; Fangoisse qui vous serre
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a la gorge apres la chute, quand toutle monde se releve, etqu’il 
en manque un a 1’appel qui reste etendu la, sans bouger, 
assomme, sanglant, dans la neige blanche, l’oeil vide et qui 
revient a la vie, ayant perdu jusqu’a la notion du temps; les 
veilles aupres du meme camarade en delire, poursuivi par l’idee 
fixe; les pansements des blesses, et le decouragement, la lassi- 
tude, l’envie de fuir, d’abandonner la lutte, parce qu’on a perdu 
1’esperance etqu’on se depense pour si peu de chose... pour une 
timbale d’argent !

Enfin vous n’etes pas seulement capitaine de bob et d’equipe 
pour conduire et apprendre a vos hommes a se pencher. Vous 
etes en meme temps manager ; a vous de prevoir les deplace- 
ments, de retenir les hótels, de faire expedier les engins, de 
tenir les comptes de l’equipe, de discuter avec les organisateurs 
et les comites... tant de choses, si petites, pourtant necessaires.

Seulement qui dira aussi les heures de triomphe, le jour ou 
l’on a vaincu, ou dans une descente impeccable, vertigineuse, 
on arrive premier au poteau, battant les meilleurs temps et les 
meilleurs rivaux. Elle ne dure qu’un instant, cette joie-la, elle 
eblouit comme un phare dans la nuit, elle exalte comme une 
fanfarę de triomphe, elle s’en va comme le songe qu’on vou- 
drait retenir, qui deja n’est plus, qu’on desire revivre toujours.

Sans doute, on peut monter sur un bobetpartir en promenadę 
en emmenant avec soi des dames ou des passagers peu experi- 
mentes, a condition toutefois d’observer une grandę prudence et 
de rester constamment maitre de sa vitesse. Mais de la a con­
duire en course un engin qui toutmonte pese tout de suitę 400 
kilogrammes et plus, de la a aborder sans frein les virages les 
plus accentues ou a se lancer a toute vitesse sur une piste rapide 
et bien gelee, il y a un fameux pas. Combien en avons-nous 
vu qui partaient pleins d’assurance et revenaient bientót bles­
ses et leur bob en allumettes pour avoir pris contact de trop 

14
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pres avec un traineau ou avec un mur. Et nous-memes, com- 
bien de virages n’avons-nous pas manąues, combien de courses 
bien commencees qui se sont terminees par une chute, faute 
d’experience ou d’avoir voulu croire les anciens. Les trois 
quarts des accidents, mortels beaucoup, helas, qui arrivent cha- 
que annee en plus grand nombre, a mesure que les bobs se 
repandent, sont dus a des conducteurs peu experimentes qui 
culbutent ceux qu'ils rencontrent ou vont sassommer eux- 
memes. Mais a quoibon discuter pluslongtemps ? La lumiere ne 
jaillira pas devant des yeux aveugles, et nous ne convaincrons 
personne. II ne viendrait a l’idee d’aucun homme raisonnable de 
prendre le volant d’une auto, sans avoir jamais conduit, et de se 
lancer a 60 al’heure sur une route tres frequentee. Parce que le 
bob est petit, leger, tres bas, qu’il n’inspire aucune inquie- 
tude, le premier venu saute dessus et part en avant en semant 
le desordre sur son passage.

Mais a quoi bon s’enteter a vouloir changer la folie naturę ? 
Fait plus grave et fatal, tout le monde etant capitaine, per­
sonne n’est plus equipier, et des individus tout a fait incapables 
de faire une exhibition meme honorable dans une course de 
commenęants se croiraient deshonores plutót que de prendre 
place sur le bob d’un ami plus experimente. On monte dans 
une auto comme un colis, on ne monte pas dans un bob, ou 
l’on prend une part active et interessante a la marche et a la 
vitesse, autrement que pour conduire,

Supposons en effet un bob excellent, bien au point, tres vite 
et un capitaine bien a son affaire. Son role sera presque brutal, 
comme nous le verrons plus loin ; il saura qu’il doit passer ici et 
la, mettre telle quantite de frein, attaquer un virage a telle 
hauteur, etc. Mais toute la finesse du travail, tout ce qui peut 
accroitre le rendement, de si peu soit-il, ce sont les equipiers 
qui le fourniront.
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II y a un « tse-tse » pour les capitaines de bobs. II est actuelle- 
menta peupres impossible de recruter une bonne eąuipe, meme 
pourle conducteur le plus connu, et ayant fait ses preures. On en 
est reduit a prendre des etrangers, Anglais ou Russes la plu­
part.

II y a la une etrange difference de mentalite sportive entre 
Anglo-Saxons etFranęais, bien connue d’ailleurs, et sur laąuelle 
on ne saurait trop attirer l’attention, parce qu’elle se retrouve 
dans la pratiąue de tous les sports.

L’Anglais est froid, calme, resolu, parfaitement soumis aux 
ordres de celui qui commande, quel qu’il soit. II s’entraine syste- 
matiąuement, sagement, et manoeuvre comme un soldat. II a 
1’esprit de soumission et d’abnegation, deux vertus dont nous 
autres latins nous ignorons meme les noms. Le capitaine se 
trompe-t-il et fait-il perdre une course par sa faute ? pas un 
mot de recrimination.

Quand nos nationaux arrivent a former une eąuipe et a s’en- 
tendre, elle est hors ligne. Mais ąuand s’entendent-ils ? Ils sont 
boudeurs, batailleurs, ąuerelleurs, discutent 1’autorite, refusent 
de s’entrainer et vont jusqu’a injurier leur capitaine.

Si l’un a reussi six jours durant dans une place et que 
vous commenciez a fonder des esperances a son sujet, il vous 
lachera pour conduire a son tour. Combien d’equipes anglaises 
n’avons-nous pas connues, dont nous pourrions citer les noms, 
dont la cohesion et l’unite foręaient la sympathie et 1 admira- 
tion. Le capitaine, toujours le meme, partait sur de son affaire 
et de ses hommes. Ceux-ci, tous a leur place ordinaire, 
manceuvraient pleins de confiance. Ils gagnaient tout, reve- 
naient plusieurs annees de suitę, sans changements, connaissant 
a fond leur metier, heureux, chacun pour sa part, d etre la 
ąuatrieme partie indispensable d’une belle unitę.

Question de race et de temperament sans doute, mais, si les 
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Anglais ont mis sur pied quelques grandes equipes, les Latins, 
plus chauds et plus passionnes, resteront toujours les plus fins 
manieurs de volant de bob comme d’automobile ou d’aeroplane.

Mais revenons a notre sujet au lieu de divaguer inutile- 
ment sur une habitude triste a la verite, mais tellement 
ancree dans les habitudes de la race qu’on n’y saurait rien 
changer. Restez donc bien persuades d’une chose, vous qui 
voulez courir en bob et qui lirez ces lignes, c’est que le metier 
d’equipier exige au moins autant de qualites que celui de capi- 
taine et que vous risquez beaucoup moins quelui.

II faut, pour ce poste difficile, des hommes grands, forts, deci- 
des, intrepides, pour resister a toutes les vitesses etatoutes les 
peripeties d’une course, et enfin un quatrieme absolument hors 
pair.

Quel oiseau rare qu’un bon arriere, quel poste delicat a con- 
fier, et bien difficile a occuper, et comme il serait facile d’ecrire 
un roman sur les impressions, les actions d’eclat et les ser- 
vices d’un bon arriere. C’est lui la cheville ouvriere du bob, 
luiqui commande aux autres, regle les mouvements, maintient 
le bob par son poids et 1’empeche de se soulever ou de dera- 
per. Les sensations sont beaucoup plus fortes derriere que 
devant, et il n’est pas rare d’executer sur une route cahoteuse 
des sauts de dix a vingt centimetres parfois. Le bob va verser, 
fait quelques metres sur un patin; a 1’arriere de le redresser.

On aborde un virage a grandę vitesse; a lui de se pencher 
plus ou moins suivant le train auquel on marche et suivant 
ce que se penchent les autres. Le bob chasse terriblement, 
sort de la piste en derapant, domine le precipice, fringale con­
trę le rocher. Dominant le danger, domptant ses impressions, 
1’arriere remet le bob d’un coup de rein, en silence, pour ne 
pas troubler 1’homme responsable. C’est un heros, qui reste 
parfois dans l’ombre; mais quel capitaine, quel qu’il soit,
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Le Bobst.eigh. — Le bob vole sur la crete du virage sur un seul patiu. Les equipiers 
se penchent a 1’interieur pour aider a redresser 1’engin.

Le Bobsleigh. — Lance sur une descente en ligne droite conime celle de la Scbatzalp, 
le bob atteint souvent des vitesses vertigineuses.
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serait en etat de gagner une course s’il n’avait un quatrieme 
aussi desireux que lui du succes?

Le poids de l’equipe a aussi son importance. De preference 
au volant un homme leger et souple ; le second plus lourd, le 
troisieme tres lourd et le quatrieme un peu moins. Pour augmen- 
ter la vitesse, il vaut toujours mieux charger la partie arriere 
d’un bob que l’avant. Pas d’exageration pourtant. Un dernier 
equipier trop lourd fait chasser le bob dans les contours. Le 
mieux est donc de suivre son impression en obeissant aux 
circonstances, et de charger a peu pres suivant la progression 
1 — 2—4 — 3. 11 faudra tenir compte aussi du poids du bob, 
de la naturę de la piste, etc., en vue du meilleur equilibrage.

Vous voila donc en possession d’un bob excellent et bien 
monte et vous-meme, valeureux capitaine, pręt a toutes les 
audaces. Nous sommes la aussi, paisibles spectateurs, pour 
applaudir a vos lauriers ou rire de vos chutes. Pour gagner les 
uns et eviter les autres, permettez-nous d’entrer dans le detail 
sur la maniere de conduire, la tenue a l’entrainement et en 
course, Nous commencerons, comme de juste, par la premiere 
partie. Sur une piste de neige molle, degelee ou peu rapide, il 
n’y a presque rien a faire, et les palmes en question s’en iront 
aux moins lourds ou aux plus gros patins. Sur piste rapide, 
dure, bien glacee, avec virages et brusques detours, et ou la 
vitesse s’eleve parfois, jusqu’a 100 kilometres a l’heure, une 
course de bob de trois minutes a cette vitesse est plus fatigante 
pour le capitaine et pour l’equipe qu’une randonnee d’auto de 
200 kilometres, sans arret. Des que le train s’accelere, le bob 
ne tient plus la piste mais procede par bonds, a la maniere 
d’un aeroplane qui s’envole. L’avant se souleve et, comme la 
direction n’est pas irreversible, les patins ne tombent plus 
exactement dans le meme plan, 1’arriere chasse et vous faites 
une tete a queue complet, si vous n’avez prevu le coup en 
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redressant par un habile tour de volant. Les bras enflent, 
crispes par la lutte. Un peu de moelleux alors, laissez-vous 
conduire par votre bob, tetu comme un ane, et ąui ne passera 
que la ou il veut. Vous sentirez vous-meme, sans avoir d’effort 
a fournir, ou il faut passer et a quelle hauteur attaquer un 
virage.

C’est en somme le derapage le plus frequent et le plus dan- 
gereux en bob. On a bien essaye d’y remedier en installant de 
chaque cóte, a Tarriere des sortes de couteaux a fromage qu’on 
rabat dans les virages, mais c’est la croyons-nous, un mauvais 
systeme.

On ne fera jamais tourner bout pour bout, dans un virage 
de faible rayon, un engin de 3“, 50 de long et pesant 400 kilo- 
grammes. 11 y aura une force de resistance considerable, qui 
se traduira, ou par un renversement, ce qu’on evite en se 
penchant, ou par un derapage formidable. Empechez le dera­
page par un appareil, vous developperez un frottement conside­
rable qui arrete 1’elan. De toutes faęons, les complications 
mecaniques sont tres grandes, et il faudra bien que cette force 
se retrouve quelque part. A vous de prevenir les accidents par 
votre science et celle de votre equipe,

Parfois pour y parer, on met du frein, et alors cest autant 
de temps de perdu, ou si on n’en met pas, cest la chute fatale. 
11 y a des tres bons freins sur les bobs actuels; ne comptez 
jamais sur eux. L’arriere etant souleve par les cahots, vos 
freins mordront trop tard, brusquement, casseront ou vous 
feront verser. Si la piste est en glace, il n’y a a peu pres rien 
a faire.

Dans tous les cas, ne perdez jamais la tete. Crieza vos equi- 
piers de se pencher a fond pour tourner au plus large, tout en 
haut du virage s’il est releve, sans jamais couper a la corde, 
sauf si vous sentez que la vitesse est suffisamment cassee et 
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ąue le bob tend a redescendre de lui-meme. Plongez alors 
hardiment vers ladite corde, et, avec tout l’elan que vous 
donnę une pente relevee a plus de 45° parfois, continuez votre 
route. Si le virage est bien etabli, suivant des donnees mathe- 
matiąues, vous pouvez l’attaquer sans frein. S’il est bien glace 
et de faible rayon, braquez brusquement pour faire chasser 
1’arriere et tourner sur place, et redressez vivement a la sortie. 
Estimez-vous heureux et habile si vous pouvez conduire a un 
metre pres sur une piste bien glissante ou les quatre patins 
manquent a la fois !

Mais vous, malheureux equipier qui n etes guere a votre 
aise durant toutes ces peripeties, si vous n’avez pas une con- 
fiance absolue et illimitee dans celui qui guide, ne restez pas 
a regarder defiler le paysage.

Les trois quarts du temps les accidents seraient evites si vous 
vous occupiez de votre affaire.

Tout d’abord, en ligne droite, reculez-vous et coućhez-vous 
les uns sur les autres pour porter le poids derriere et dimi- 
nuer la resistance de Fair, que le capitaine s’efforcera de 
couper de son mieux, lui aussi, en se penchant sur son volant. 
L’air est un frein considerable auquel il faut toujours songer. 
Si la pente n’est pas assez forte et que la vitesse se ralentisse 
a 1'allure d’un homme au pas, descendez a tour de role pour 
pousser le bob en courant.

Si vous ne pouvez pas descendre, il faut « bober » (terme 
inexact d’ailleurs, qui veut plutót dire se pencher). «Lebobage» 
consiste a se coucher ensemble tout doucement vers 1’arriere, 
et, les pieds solidement accotes, les mains maintenant forte- 
nient les barres de cóte, a se redresser tous ensemble, par 
un coup de rein sec qui fait avancer tout 1'appareil. C’est un 
exercice tres delicat qui exige beaucoup d’entrainement et beau- 
coup de douceur dans les mouvements, sous peine d’etre plutót 
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nuisible qu’utile. Mais voici un virage : si le capitaine met du 
frein, restez couches en bloc, pour faire masse et abaisser le 
centre de gravite, jusqu’a ce que ce soit fini, puis avancez 
vers l’avant pour y porter le plus de poids possible, et met- 
tez-vous en position pour vous pencher. Si l’on tourne a droite, 
par exemple, saisissez de la main gauche, le bras replie contrę 
le corps et passant sous le bras droit, la barre de droite un peu 
en avant du point ou votre corps appuiera en se couchant. 
Etendez le bras droit en avant et saisissez la barre le plus loin 
que vous pourrez, a la hauteur de vos genoux a peu pres. Puis 
penchez-vous doucement, par ordre, en eventail, si l’on peut 
dire, quand le bob sera deja rendu au tiers du virage. Si vous 
vous penchez trop tót ou brusquement, vous faites verser, ou 
vous forcez votre capitaine a attaquer son virage trop bas, a 
1’interieur, au lieu de le prendre en haut et a l’exterieur, car 
dites-vousbien que toutmouvement fait a 1’arriere, influe devant 
sur la direction.

Ce systeme de prise est formidable et tres solide. II a en 
plus l’avantage de former un levier enorme, qui matę le bob, 
force les patins a rester en contact avec la piste et empeche le 
derapage et le renversement. Si le virage est tres releve, vous 
pouvez rester couches les uns sur les autres. D’autres se pen- 
chent en lachant les deux mains, en s’accrochant n’importe ou et 
en se couchant ou ils peuvent. Aucune prise n’est plus forte 
que celle que nous indiquons, au point qu’un seul equipier 
peut basculer un bob au repos en le saisissant de cette maniere. 
Tout l’art de bons equipiers est de bien savoir ou et quand 
il faut se pencher et s’il faut sortir completement le corps 
du bob ou 1’incliner legerement, selon la yitesse. C’est par 
une manceuvre habile qu’on empeche le derapage qui, si 
petit soit-il, reduit d’autant la vitesse. L’arriere est mieux place 
que quiconque pour apprecier toutes ces nuances, et c’est a
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lui de suppleer a 1’insuffisance des autres. En cas de chute... 
tout le monde a son poste et en route, vivement, rien n’est perdu 
peut-etre.

Encore une fois, rien de brusąue, de precipite, ou qui ne 
soit pas judicieusement calcule, sinon gare aux repercussions 
facheuses pour la direction.

C’est a 1’entrainement, et non un jour de course, ou cha­
cun est plus ou moins affole, qu’on apprend a connaitre a 
fond son metier. Entrainez-vous serieusement, travaillez chacun 
ce que vous avez a faire, eu vue du succes commun. Com- 
mencez deux ou trois jours avant l’epreuve, si votre equipe est 
deja formee, et de bonne heure le matin quand tout est bien 
gele et qu’il n’y a encore personne sur la piste. Faites deux ou 
trois descentes, chronometrees, si possibles, et a chaque virage, 
a chaque passage difficile, corrigez les fautes precedentes. Avec 
le temps de la remontee, vous en aurez pour deux heures au 
moins, ce qui est largement suffisant. La montagne, l’air vif, 
l’altitude fatiguent tres vite.

Prenez donc beaucoup de repos et ne rougissez pas l’apres- 
midi de faire une bonne sieste sur la chaise longue de votre 
balcon. Les enrages se mettent au regime, mangent peu de 
viande, redoutent 1’alcool et le tabac qui essoufflent. Sans en 
demander tant, reposez-vous serieusement.

Le grand jour est arrive, voici le matin de la course, bobs 
et equipiers montent de tous les cótes. Gardez votre calme, 
mangez copieusement, et partez la canne a la main avec vos 
camarades de course pour faire une derniere fois la piste. On 
l’a travaillee la veille ou le matin. Des ouvriers l’ont arrosee, 
ont eleve les virages, bouche les trous. Cette partie ou vous 
comptiez mettre du frein est tout en glace. Ici, en revanche, 
vous pouvez passer un peu dans la neige pour ralentir. Etu- 
diez tout, remarquez tout, faites vos dernieres recommanda- 
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tions a vos eąuipiers sur le moment et la maniere de se pen- 
cher, ou la vitesse probable. De votre canne, sondez les virages 
releves pour voir si vous pouvez vous aventurer jusąuen haut, 
sans crainte d’y rester piąue. Puis remontez tranąuillement, jetez 
un dernier coup d’ceil a votre bob en examinant soigneusement 
toutes les parties, tournez-le sur le dos, a l’ombre si possible, 
et, donnant un dernier coup de paille de fer a vos patins, 
graissez-les avec une composition mysterieuse dont chaque 
equipe possede la recette, qui est tout simplement un peu de 
petrole ou d’huile legere. Ceci fait, tirez au sort votre numero 
de depart et attendez avec calme que le signal vous soit donnę. 
Soulevez alors votre bob, baptise de quelque nom fameux 
et portez-le jusqu’a la ligne de depart. Retournez-le alors, 
et posez-le a piat, les quatre patins bien en ligne, puis 
imprimez-lui un leger mouvement de va-et-vient, pour bien 
tasser la neige sous les fers et faciliter le demarrage. Prenez 
place enfin et votre troisieme avec vous. Le second et le qua- 
trieme restent debout pour pousser, si le depart a lieu arrete. 
L’arriere tient l’extremite des barres d’appui, penche en deux, 
dans l’axe du bob, et solidement arcboute sur ses souliers a 
clous. Le second, en cóte, tient le capitaine par les epaules. 
Tandis que l’arriere court en poussant le plus longtemps qu’il 
peut, le second donnę seulement une breve impulsion et saute 
sur le bob.

N’ecoutez pas a ce moment-la l’individu affole qui remonte la 
piste en courant, et en agitant ses bras a la faęon d’un tele- 
graphe Chappe, pour vous avertir que le bob precedent est 
saute dans le ravin et qu’il y a deux personnes de tueeś, 
ou le starter affole parce que le record de la piste vient 
d’etre battu et que vous n’en ferez pas autant. Laissez dire, les 
gens tues ont seulement quelques ecorchures, et, si on a fait 
unejolie descente, vous pouvez faire mieux, n’est-ce pas?
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« Vous etes prets? » crie enfin l’officiel commissaire « Cinq, 
quatre, trois, deux, un...go! » D’une brusque detente de vos 
deux equipiers, vous filez... Et maintenant, bonne chance, jus- 
qu’en bas, car c’est encore a cette fee aveugle que vous devez 
le plus souvent la victoire.

Grave oubli : s’il y a un reglement de course, ne manquez pas 
d’en prendre connaissance auparavant, ou redoutez les foudres 
du Comite organisateur.

II n’y a peut-etre pas beaucoup de spectacle plus emouvant 
que celui d’une arrivee de course de bobs. Qu’on soit au poteau 
d’arrivee ou a un virage en cours de route, on ne peut voir sans 
fremir cet appareil bas, avanęant par bonds avec un bruit de fer- 
raille et de bois qui claque, qui mange litteralement la piste 
sous lui. Courbe sur son volant, le masque du capitaine prend 
un aspect tragique, les machoires contractees. Les hommes, 
tout a leur travail, sont cramponnes et semblent tenir a peine. 
L’un est en travers, les jambes en dehors, 1’autre s’accro- 
che comme s’il allait tomber. Tantót ils sont couches a gau- 
che, la tete frólant la piste, tantót ils sont a droite, pour un ter­
rible virage en S. Le mouvement est si soudain qu’on a a 
peine le temps de s’en rendre compte.

Rapide comme un boulet, imprecis, dans l’eclair colore des 
tricots multicolores, le bob est passe a vos pieds comme une 
fleche sautant, derapant, flottant sur un patin. La neige vole 
derriere en fine poussierediamantee. A peine si les detectives les 
plus perfectionnes ont eule temps de lephotographierau passage.

Si l’arrivee a lieu apres une ligne droite de pente rapide, 
terminee par un dernier virage brusque, le spectacle est 
encore plus emouvant. Le son d’un cor alpestre retentit en 
haut de la montagne : un bob est signale. II deboule de la- 
haut tout d’un coup, telle l’avalanche qui roule dans la plaine, 
et fonce sur le poteau. Un silence de mort pese sur l’assem- 
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blee reunie a l’arrivee, involontairement les cheveux se dres- 
sent, parfois, meme, le fait a ete constate, les gens se signent. 
Le virage beant, bien uni, les attend, narąuois. « Frein ! 
Frein ! » crie-t-on de toutes parts. Le capitaine n’entend pas. 
Ils sont dans le tournant, ils vont passer par-dessus! Deux 
gerbes de neige et de glace broyee volent tout a coup a plu- 
sieurs metres en l’air.

L’homme tord son volant dans ses bras nerveux, l’equipe est 
ras terre... enfin releves ils passent le poteau dans un der- 
nier coup de « bobage », et une bienfaisante detente succede a 
1’angoisse de tout a l’heure.

Gare encore au fatal derapage qui, dans un grincement sinistre, 
fait remonter le virage le mieux releve au bob trop lance, ou 
au capitaine qui, sans avoir eu le temps de se reconnaitre, 
passe tout droit derriere le talus. C’est un cri dans la foule : 
pique dans la neige, tel un menhir d’un nouvel age, l’engin reste 
seul, immuable, tandis que ceux qui le montent se relevent 
poudres & frimas. « Pas de frein, pas de frein! » criait un 
soir, apres un excellent diner qu’on lui offrait en 1’honneur de 
ses succes, un capitaine celebre par son audace. Pas trop n’en 
faut sans doute, mais les deux ou trois secondes d’un coup de 
frein valent mieux que la demi-minute perdue dans une pelle.

Vous allez protester que voila bien de 1’embarras pour pas 
grandFhose, et que ce n’est vraiment pas la peine de se 
donner tant de mai : vous avez tort. Sans doute un individu 
decide qui saute pour la premiere fois sur un bob, avec trois 
ou quatre gaillards de son espece, peut arriver a gagner une 
course. Le fait est arrive et se reverra, mais il est rare malgre 
tout et exige, en meme temps qu'une bonne fortunę singu- 
liere, le concours de circonstances particulierement heureuses. 
« Aide-toi, le ciel t’aidera », dit le proverbe. Vous n’aurez en 
tout cas aucun reproche a vous faire du mai que vous vous serez
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donnę, et la fortunę decidera; encore une fois, elle est aveugle. 
Qui peut nier d’ailleurs 1’utilite de 1’entrainement dans la pra- 
tique de tous les sports ?

Ne negligez donc aucun detail. Tous les concurrents serieux 
s’entrainent, tous ont de bons bobs, d’excellentes eąuipes, et, 
s’ils sont sur leur piste habituelle, vous etes encore de ce fait 
lourdement handicape. Un patin savamment graisse, un 
depart bien pris, un virage attaąue juste, finissent par faire des 
secondes, et les arrivees se succedent parfois a des cinąuiemes 
de seconde pres.

Tout ce que l’on peutdire, c’est qu’il ne faut pas s’imaginer 
que le bob soit un exercice particulierement dangereux et tres 
difficile a pratiquer, reserve a de rares inities, a des individus nes 
sur un chassis ou un volant entre les mains. Tout depend 
toujours de la piste, et nous ne voudrions pas effrayer les 
commenęants, ou les decourager, par le tableau de descentes 
epouvantables, de vitesses folles, que rien ne saurait arreter, 
ou de dangers mortels evites par d’audacieux coups de volant. 
Nous voulons seulement les mettre en gardę et les prevenir 
pour leurs debuts.

Un sport qu’on pratique pour la premiere fois, un engin 
qu’on n'a jamais conduit, une piste glacee, voila autant de 
difficultes. Ne redoutez pas non plus les chutes, qui sont tres 
frequentes somme toute, au commencement surtout. On tombe 
d’ordinaire dans la neige et nous avons assiste a plus d’une 
pelle fantastique ou bob et equipiers roulaient pele-mele 
sur la piste et qui se terminaient par un eclat de rire generał.

Abordons maintenant quelques points d’organisation. Tout 
d abord l’equipement : le mieux est d’etre vetu chaudement, 
sans gene pour les mouvements. Portez donc des chemises de 
flanelle avec des manches bien libres, et un gilet ordinaire. 
Par-dessus un chaud tricot ou chandail de laine, avec un col 
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roule. Une bonne culotte en loden, la vraie etoffe de la mon­
tagne, impermeable etsouple, avec du cuir autour des genoux, 
pour les proteger contrę le frottement des souliers de l’equi- 
pier place derriere vous, ou contrę les morsures aussi graves 
de votre luge. Un double fond impermeable aussi, la toile des 
bobs est presąue toujours mouillee. Bandes alpines, gros sou­
liers, sans trop de clous, dangereux dans les culbutes. Sur la tete, 
un bonnet de laine, un casąue en cuir de moto, si vous n’avez 
pas un crane de breton et que vous craigniez les rencontres for- 
tuites avec le rocher, ou... rien du tout.

Des lunettes tout en mica, si vos yeux sont sensibles, et des 
gants bien chauds avec la main en cuir. Votre yeste dans le 
traineau pour remonter. Fixez aussi un chronometre au volant 
ou au poignet. Les gens sujets aux crampes se trouveront 
bien d’un mouchoir ligature a mi-cuisse, le coup de frein deter- 
minantparfois, chez ceux qui y sont disposes, d’horribles souf- 
frances. Un mouchoir egalement noue a chaque bras pour les 
poignets delicats, en cas depistes dures ou longues.

Telle est cette vie de deplacements et de courses, emotion- 
nante et palpitante au possible, un peu dangereuse peut-etre, 
mais n’est-ce pas justement ce qui fait son charme !

Davos est le centre mondial repute du bobing avec ses deux 
pistes speciales de Klosters et la Schatzalp.

Cette derniere, dont le cout d’etablissement a depasse 
100.000 francs, mesure 2.800 metres avec 45 virages. Elle est 
toute en glace, admirablement entretenue, avec une pente de 
g p. 100 de moyenne. Elle est pourvue d’un funiculaire pour 
remonter bobs et equipiers. Le Davos Tobogganning-club orga- 
nise chaque annee de tres nombreuses et tres importantes cour­
ses, principalement en janvier, fevrier. Chaque nation a donnę 
sa coupe : la Coupe de France, la Manchester cup, et la 
Coupe de 1'Empereur Guillaume II.
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II y a en moyenne deux courses par semaine avec de tres 
beaux prix. On se sert exclusivementdes bobs en acier a ficelle, 
d’une direction plus aisee dans les nombreux virages.

Saint-Moritz, la station chic de 1’Engadine, vient ensuite, 
unepiste tout en glace de 1.600 metres. Defense de mettre du 
frein; on repand seulement de la sciure de bois avant les virages. 
Bobs d’acier, tres lourds, piste peu interessante au point de vue 
travail d’equipe ou de capitaines, le poids etant le facteur prin- 
cipal, il n’y a qu’a se laisser glisser a la maniere d’un tobog- 
gan de Neuilly. Le Derby de Saint-Moritz sedispute en fevrier.

En Suisse franęaise, nombreuses pistes et belles coupes : Les 
Avants sur Montreux : jolie piste facile, tres bien entretenue, 
2.600 metres : Championnat du canton de Vaud, station tres 
frequentee des sportsmen anglais.

La Chaux de Fonds : Championnat de la Suisse Romande. 
Bobsbleigh-club tres actif et intelligent.

En France, depuis deux ans, grace aux efforts perseverants 
du Bobsleigh-club de France, et aux grandes semaines orga- 
nisees, chaque hiver dans nos montagnes, le sport du bob s’est 
vigoureusement developpe.

A Chamonix, on a etabli une tres belle piste de 1.850 metres 
a 12 p. 100 de moyenne et on y fait disputer chaque annee de 
nombreux prix. Citons : le Championnat de France, la Coupe 
du Mont-Blanc, la Coupe du President de la Republiąue. 
C est assurement une des pistes les plus rapides ou le 100 kilo- 
metres a 1’łieure de moyenne puisse etre atteint ou depasse.

Voici a 1’heure actuelle les principaux centres du bobing et 
les plus beaux challenges qu’on y dispute, nul doute que dans 
un avenir prochain ce sport ne se repande davantage encore a 
la plus grandę joie des sportsmen que le triste hiver condamne 
a un repos force.





RECORDS ET 
EPREUVES

Les veritables pistes de bobs, c’est-a-dire creees uniąuement 
pour le tobogganing, sont rares.

On en compte trois seulement a l’heure actuelle : la Schatzalp a 
Davos, le Bobsleigh Run a Saint-Moritz, le Brevent a Chamonix.

En ce qui concerne ces pistes et leurs records, nous ren- 
voyons le lecteur au chapitre Stations hivernales, aux articles 
Chamonix, Davos, Saint-Moritz.

Les autres pistes, toutes amenagees pour le bob, plus ou 
moins dangereuses selon 1’intensite de la circulation des trai- 
neaux, se comptent en grand nombre un peu partout. Les plus 
connues sont les pistes de Klosters, d’Arosa, des Avants, de 
Leysin, de la Chaux-de-Fonds, de Gex, de Morez, du Semme- 
ring, pres de Vienne, de la Foret-Noire, et en generał de toutes 
les stations hivernales.

La circulation n’est interrompue sur ces routes qu’au 
moment des concours, aussi les lugeurs sont-ils soumis a des 
reglements de police.

Les accidents arrives en bob sont dus a ces pistes naturelles 
et aux nombreux obstacles qu’elles presentent.

D’autre part, 1’installation de pistes speciales est si couteuse 
que l’on comprend aisement la raison de leur petit nombre.

Elles ne sauraient etre tres longues, et de lasorte il estimpos- 
sible d’ypratiquer le tourisme en bob, comme cela se fait un 
peu partout en Suisse.

i5
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Le bobsleigh est aussi tres en faveur en Allemagne et en 
Autriche. Les princes heritiers de ces pays sont des fervents de 
ce sport et cela a beaucoup contribue a en repandre le gout 
chez eux.

Ce sport, tout comme 1’automobile, possede ses grands con- 
ducteurs dont on retrouve souvent le nom parmi les gagnants 
des grandes epreuves internationales.

Parmi eux, la France compte deux de ses nationaux, 
M. Alfred Engel qui a triomphe tant de fois a Davos sur « Le 
Lutin » et M. Renauld de la Fregeoliere, souvent vainqueur a 
Leysin et detenteur sur « Jeanned’Arc » du Challenge duMont- 
Blanc a Chamonix et de la Coupe du President de la Republi- 
que. Aux Avants, M. Sillig s’est souvent distingue ainsi que 
M. Orthwein a Saint-Moritz.

A Davos encore, il faut citer M. Freeman, president du 
Davos Toboggan-Club, M. von Satzger, Miss Lester.

Devant le grand nombre de courses internationales et la mul- 
tiplicite des reglements tous differents, il serait a souhaiter 
qu’une entente se fit entre les principaux clubs pour unifier 
leurs reglements et donner de la sorte une plus grandę exten- 
sion a ce sport.

II est probable que nous ne tarderons pas a voir naitre une 
Federation internationale de Tobogganing, et c’est pourquoi la 
France vient d’adopter un codę de bobsleigh provisoire, mais 
suffisant pour pouvoir servir de base a une entente interna­
tionale.

Voir aux appendices, page 255 et sui- 
vantes, les reglements du tobogganing, du 
bobsleigh, ainsi que la notice sur les loca- 
lites ou l’on pratiąue les sports d'hiver.
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Devant le gout qu’ont les habitants des pays de neige pour 
tout ce qui touche au traineau, on peut s’etonner a bon droit 

qu’on n’ait pas encore realise un vehicule qui donnerait satis- 
faction aux sportsmen les plus hardis, et qui serait le traineau 
automobile. Avec 1’appetit de vitesse qu’ont les Russes, les 
Canadiens, les Suedois et les Norvegiens, ne serait-il pas ma- 
gnifique de leur proposer un appareil, qui, a l’exemple de la 
voiture automobile pourrait faire facilement 60, 80, ioo kilo­
metres a l’heure. Ne serait-ce pas pour eux l’ideal que de glis­
ser sur les plaines blanches du Nord, emportes a toute vitesse 
par un puissant moteur qui les entrainerait dans une course 
fantastique ? Et pourquoi donc, cet instrument, qui aurait tant 
de chances de plaire, n’est-il pas realise encore ? Helas ! la 
reponse est simple. II y a tellement de difficultes a creer un 
pareil traineau, que jusqu’ici on n’est pas encore arrive a les 
vaincre toutes. Mais on travaille la question. La France s’est 
misę a la tete du mouvement. Les routes de neige des Alpes et 
desVosges ont deja ete parcourues par le patin automobile. 
Jusqu’ici, les essais ont ete un peu timides, hesitants, mai 
encourages par les grands constructeurs, sans doute parce que 
ceux-ci n’ont pas encore compris 1’immense interet industriel 
que comporte la question, mais cette annee deja, ces pre­
miers pas se sont affermis, l’idee a chemine, demain sans 
doute, elle aura sa pleine eclosion.
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LA ROUTE Une des premieres difficultes que rencontre le 
DE NEIGE traineau automobile, c’est le sol meme sur leąuel 

il est appele a progresser. Car il ne faudrait pas 
croire qu’on puisse lancer un tel vehicule sur la neige a l’etat 
vierge. Pas plus, du reste, que les traineaux atteles, les trai- 
neaux mecaniques ne pourraient avancer sur une couche blanche 
qui n’aurait subi aucune preparation speciale. Le cas serait le 
meme que si l’on voulait rouler sur pneus a travers les champs 
et les pres de nos campagnes. Seulement, tandis qu'il faut sur 
la terre beaucoup de temps pour creer une route carrossable, 
il est facile, lorsque la neige couvre le sol, d’etablir une piste 
viable et glissante, ce que les Americains appellent un « tract ». 
Aussi les peuples du Nord, assez mai partages au point de 
vue des routes, voient-ils arriver l’hiver avec joie parce que 
l’hiver facilite les communications. Des que les premiers flocons 
ont couvert la terre, les traineaux se mettent en marche. Les 
sabots des chevaux dament le sol, les patins le polissent, et si 
la premiere frayee est difficile, au moins est-ce un ouvrage fait 
pour toute la saison.

Generalement, dans les regions froides, les chutes de neige 
sont abondantes en novembre, puis le temps se rasserene, le 
soleil parait dans le jour, tandis que les ciels etincelants des 
nuits amenent des gelees intenses. Peu a peu, sous 1’empire 
d’une circulation normale, le tract devient dur et cristallin, et 
sans bruit, presque sans effort, les traineaux legers, comme les 
lourds charrois, le parcourent aisement. S’il arrive une nouvelle 
tombee de neige, peu importe, parce que sous la couche fraiche 
se trouve le sol glace et battu, qui sert d’appui et que le pied 
du cheval retrouvera bien vite. Tout au contraire, les flocons 
eparpilles sur le sol servent de materiaux, qui d’eux-memes, 
aplanissent les inegalites de 1’ancienne piste. Car rien n’est 
moins uni, en generał, qu’un tract. Des trous et des bosses



LES SPORTS D’HIVER

Automobile du lieutenant de la Besse. — Cette automobile a ceci de particulier, 
qu’elle se transforme en traineau en remplaęant les roues par des patins.

Le traineau automobile. — Le traineau du lieutenant de la Besse, second du concours 
du T. C. F. a Gerardmer en 1910.

K
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Le traineau automobile. - Le modele ci-dessus, actionne par un puissant moteur, 
peut atteindre des vitesses appreciables.

Le traineau automobile. — Le traineau a helice aćrienne de M. Nivert, ingenieur, 
qui a donnę d’excellents resultats.
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sans nombre parsement le sol. Le pietinement des chevaux 
formę une orniere centrale. Si, sous l’empire des rayons 
solaires il se produit un peu de degel superficiel, les patins 
creusent des sillons quelquefois profonds. En Russie, le tract 
affecte souvent la formę d’une serie de vagues, ou mieux de 
montagnes russes.

Un tel sol n’est guere engageant pour s’y lancer a toute 
vitesse en traineau automobile. U y a, du fait meme de la route 
de neige, une serie de problemes a envisager, qui, on l’avouera, 
peuvent laisser perplexes les inventeurs les plus resolus.

L’ ORGAN ISME 
DU TRAINEAU 
AUTOMOBILE

i° Le propulseur. — U faut d’abord pour 
progresser sur la neige, un organe de pro- 
pulsion qui reussisse a entrainer dans tous 
les cas le vehicule auquel il est attele. Ce 

propulseur etant en contact avec le sol doit etre eminemment 
souple,justement en raison des asperites que presente le tract. U 
faut de plus qu’il ait une surface d’appui suffisante pour ne pas 
s’enfoncer, si grace a une tombee de neige ou a un amas de flocons 
chasseś par levent, il trouve sous lui une couche mouvante. Enfin, 
place sur la glace d’un fleuve ou d’un lac, il ne doit ni patiner, 
ni deraper. Un inconvenient majeur qu’il est fort difficile d’evi- 
ter est celui de voir la neige coller au propulseur et le transfor- 
mer en une boule qui grossit et finit par caler le vehicule. Cer­
tains automobilistes ont essaye tout bonnement de se servir de 
leur voiture ordinaire pour circuler sur le tract. Quelques-uns 
y sont parvenus, justement dans les cas les plus favorables, 
mais de tels voyages ne sont pas a conseiller. Car, la roue qui 
porte la machinę et la pousse en meme temps, se trouve dans 
des conditions d’adherence tellement insuffisantes, qu’elle ne 
peut, bien souvent, assurer le demarrage et se resigne a tourner 
sur place. Si elle est parvenue a progresser, elle risque de tom- 
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ber dans une orniere de glace dont elle ne peut sortir, ou bien 
elle se livre a des derapages fantastiąues dont le moindre 
inconvenient est de l’envoyer dans la neige molle qui borde la 
route, et ou elle s’enlise irremediablement. II n’existe guere 
que certaines routes dans les Alpes, admirablement polies par 
le chasse-neige triangulaire, ou la voiture automobile a des 
chances de circuler a peu pres convenablement. Et encore faut- 
il eviter soigneusement les departs trop brusques et les coups 
de frein intempestifs.

II a ete essaye un certain nombre de propulseurs. On a vu 
des traineaux automobiles munis de vis d’Archimede se tordant 
sur le sol des tracts, d’autres cherchant a avancer au moyen 
de pointes mecaniques qui se posaient alternativement sur le 
sol. Enfin, les roues sous toutes les formes, roues a aubes, en 
formę de pelles, roues a crans mobiles, roues a raquettes, roues 
helicoides, et meme des chaines sans fin.

Certains inventeurs se sont plus particulierement attaches a 
1’helice aerienne. Ce genre de propulsion a le grand avantage 
d’etre indifferent a l’etat de la neige et de ne pas s’embourber 
si le sol devient mou. Mais il a aussi l’inconvenient capital de 
ne pas assurer la marche du vehicule, tout au moins dans des 
conditions acceptables. Les experiences faites jusqu’ici ont 
prouve que la force de traction n’etait pas suffisante pour 
vaincre convenablement la resistance opposee par le traineau, 
ou alors il faudrait concevoir des appareils tres legers portant 
des moteurs a grandę puissance, ce qui n’est guere une solu- 
tion commerciale. De plus, 1’helice aerienne a le gros inconve- 
nient de creer un formidable courant d’air. Placee a l’avant du 
traineau, ce qui serait sa position normale, elle infligerait aux 
voyageurs une intolerable ventilation qui produirait rapide- 
ment la congelation des membres exposes a l’air. On a donc 
ete amene a placer 1’helice a l’arriere, mais il faut encore la 
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suspendre a une assez grandę hauteur, a cause de la longueur 
de ses branches, et, ainsi posee, elle amene le deseąuilibre de 
1’appareil, et tend a precipiter le train d’arriere sur le train 
d’avant ce qui gene la marche du vehicule et peut produire du 
derapage. Et de toutes faęons, les nombreuses experiences ten- 
tees a ce jour, n’ont donnę aucune satisfaction aux protago- 
nistes de ce genre de propulseur.

20 La direction et les patins. — C’est une veritable diffi- 
culte que d’avoir a diriger un traineau automobile. Dans une 
voiture quelconque, si l’on braque les deux roues d’avant, on 
sait qu’elles continueront leur chemin dans la nouvelle orienta- 
tion qui leur a ete imprimee, et que le vehicule tout entier les 
suivra. Mais pour le patin il n’en est pas de meme. D’abord, 
faire virer un patin est deja plus difficile que braquer une roue, 
car sa longueur le rend beaucoup plus adherent au sol. II y a 
plus : le patin ayant suivi 1’impulsion donnee par le conduc- 
teur, et ayant pris une nouvelle position, rien ne dit qu’il con- 
tinuera dans la direction qui lui est imprimee. Car, etant fait 
pour glisser, il peut aussi bien glisser par le travers que par 
l’avant s’il n’est pas specialement construit en vue d’eviter tout 
derapage. De la nait une complication imprevue dans l’auto- 
mobilisme. Un certain nombre de solutions ont ete presentees ; 
la plus pratique peut-etre, jusqu’ici tout au moins, est celle qui 
consiste a tailler la semelle du patin en formę de V, a angle 
tres ouvert, et dont la pointę est remplacee par une rainure. 
On obtient ainsi un appareil qui ne porte sur la neige tres dure 
ou sur la glace que par deux tranchants ; ensuite, le patin ayant 
une legere courbure dans le sens de la longueur, il arrive 
que si la neige mollit, il cherche automatiquement son appui 
en enfonęant de la quantite voulue suivant la longueur et la 
largeur. Cette disposition, qui reduit le frottement a sa plus 
simple expression, donnę encore le grand avantage de s’opposer 
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a tout derapage, puisąue les coins de la rainure tendent tou­
jours a mordre dans le sol et a empecher le glissement lateral. 
En resume, grandę facilite pour le conducteur de faire tourner 
le train d’avant, et lorsąue le patin a ete place dans une direc­
tion quelconque, securite absolue, puisqu’on sait qu’il ne peut 
deraper en aucune faęon. Cette solution a ete presentee et 
experimentee par le lieutenant de la Besse, et il en a toujours 
obtenu les meilleurs resultats. La plupart des autres inventeurs 
ont laisse le probleme dans l’ombre, se reservant sans doute de 
1’etudier, le jour ou ils auront vaincu les difficultes de la pro- 
pulsion. Ils se servent en generał de patins a semelle piąte, 
comme ceux qu’on emploie pour les traineaux a chevaux.

3° Les freins. — lei, tout le monde est d’accord. Le freinage 
sur la neige est simple. Au moyen d’un mecanisme quelconque 
on enfonce dans le sol glace deux crampons qui le labourent, 
jusqu’a ce que leur resistance ait provoque l’arret du vehicule. 
II est certain que l’on creuse ainsi des ornieres sur le tract, 
mais le patin du traineau suivant aura vite remedie au mai et 
ferme la blessure de la neige.

4° L'agencement du chassis. — II n’est pas suffisant de 
munir un traineau mecanique d’un propulseur, d’une direc­
tion, de patins et de freins repondant a la mission qu’on leur 
assigne, il faut encore que ces organes soient assembles de telle 
sorte qu’ils forment un tout entierement approprie a la circu­
lation sur la neige. De toutes les theories qui ont ete emises 
jusqu’ici, de toutes les experiences qui ont ete faites, on peut 
deja tirer quelques enseignements qui permettent d’obtenir des 
donnees generales. II semble d’abord qu’il faille faire une dis- 
tinction absolue entre l’organe propulseur et 1’organe porteur. 
Dans une voiture automobile, les roues d’arriere supportent en 
partie le poids du vehicule et le font mouvoir en meme temps. 
Pour le traineau automobile, il parait necessaire d’etablir le 
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chassis sur quatre patins, le plus longs possible, de faęon a 
bien repartir la charge sur un sol de densite eminemment 
variable, et a eviter 1’enfoncement si la neige mollit. II serait 
meme a desirer que ces patins fussent oscillants autour de 
leurs supports afin d’eviter les heurts de la route, et il est 
indispensable que le chassis soit monte sur ressorts, de telle 
sorte que l’appareil ne puisse boiter et que les cahots soient 
aussi bien amortis que possible. Les propulseurs doivent etre 
relies au chassis par un systeme elastique leur permettant de 
suivre toutes les denivellations du tract sans perdre le contact 
et sans donner de secousses au traineau. L’ideal serait que la 
pression qu’on leur impose fut rigoureusement constante. II est 
essentiel que le conducteur puisse regler ses propulseurs et les 
appuyer sur le sol avec la force desirable suivant les variations 
de densite de la neige et le profil de la route.

En resume, la caracteristique du traineau automobile doit 
etre la souplesse generale. L’appareil doit pouvoir se couler en 
quelque sorte sur les tracts les mieux pourvus de bosses et 
de trous sans que les voyageurs qui sont a bord ressentent 
autre chose qu’une sensation tres douce de glissement. Mais la 
realisation d’un tel desideratum est loin d’etre facile, et c’est 
pourquoi le traineau automobile n’en est encore qu’a la periode 
experimentale.

LES APPAREILS 
CREES ET LES EX- 
PERIENCES FAITES

C’est un explorateur, M. Wellmann, 
qui, en 1905, a construit le premier 
traineau automobile, en vue d’une expe- 
dition au Pole, en ballon dirigeable. Le 

traineau devait secourir le ballon en cas d’accident. Helas ! ni 
l’un, ni 1’autre n’ont voulu marcher, si peu que ce soit.

En 1906, un ingenieur d’Augsbourg, M. Holzauer a mis sur 
pied un appareil a deux places, propulse alternativement par 
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une helice aerienne et une vis d’Archimede, mordant sur le sol. 
L’echec parait, la aussi, avoir ete total.

M. le lieutenant de la Besse a commence ses premiers essais 
au mois de fevrier 1907 avec un appareil rudimentaire de 
demonstration. Le moteur etait remplace par deux hommes 
actionnant des pedales. Le propulseur, formę d une roue a 
palettes, se reliait au chassis par un systeme de ressorts que le 
deuxieme eąuipier pouvait manoeuvrer, et le traineau compor- 
tait ąuatre patins anti-derapants, les deux premiers assurant la 
direction. Les experiences faites sur un tract des plus mauvais, 
au col du Lautaret (altitude 2.075 metres, route de Grenoble a 
Turin) furent en generał assez heureuses ; seul, le propulseur 
s’encrassait trop facilement de neige.

A la suitę de ces essais, l’inventeur se mit en rapport avec 
M. le Dr Charcot, qui preparait sa deuxieme expedition en 
antarctique, et desirait emporter des traineaux automobiles. De 
leur collaboration, realisee aux usines de Dion-Bouton, naquit 
un traineau polaire. II etait actionne par une grandę roue for- 
mee d’une serie de cadres pareils a des raquettes et qui oscil- 
lait sur son support. De nouveau le Lautaret vit les essais de 
cet appareil en mars 1908. Ils furent aussi satisfaisants que 
possible. En meme temps, M. le commandant Scott, de la ma­
rinę anglaise, qui commanda la remarquable expedition de la 
Discowery au Póle sud, et qui vient de retourner en antarc- 
tique, experimentait un traineau de sa fabrication. Porte par 
deux patins longitudinaux, il etait mu par deux chaines sans 
fin, formees de palettes mordant sur le sol. Mais l’appareil etant 
rigide, les chaines labouraient la neige sans faire avancer le 
vehicule.

Depuis lors, le commandant Scott a recherche les perfection- 
nements qui permettraient a son traineau de lui rendre les ser- 
vices qu’il en attend dans les regions polaires. II a ete amene 
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a monter tout 1’appareil sur deux chaines sans fin qui se posent 
sur la neige et y forment comme deux rails sur lesąuels roulent 
des roues a engrenages. C’est donc une sorte de tapis roulant a 
neige. L’idee est des plus interessantes, les experiences faites 
cet hiver en Norvege ont ete couronnees de succes, et nous 
croyons volontiers que c’est la la meilleure formule en ce qui 
concerne la neige molle.

En igoęeut lieu le premier concours de traineaux automobiles 
par le T. C. F. a Chamonix. Trois appareils y participerent. On 
y vit le traineau de M. Perroche, sorte de grandę luge, munie 
a 1’arriere de deux jambes mecaniques et de pieds en acier qui, 
l’un apres l’autre, devaient s’agripper sur le sol glace des tracts. 
Cet instrument s’est deteriore au premier mouvement qu’il a 
fait, et son auteur n’a pas persevere dans son invention.

M. 1’ingenieur Nivert, du P.-L.-M. presentait un traineau a 
quatre patins actionnes par une helice aerienne au moyen d’un 
moteur de 5 HP. Les resultats encourageants qu’il obtint avec 
cet appareil : la medaille d’or du T. C. F. et le deuxieme prix 
du concours, 1’amenerent a continuer ses etudes dans le meme 
sens. Aussi, en fevrier 1910, produisait-il au deuxieme concours 
de traineaux automobiles, & Gerardmer, un exemplaire tres per- 
fectionne de son premier traineau. Cette fois-ci, le moteur avait 
une force de 12 HP, 1’helice etait une « Integrale Chauviere » 
a quatre branches, les patins formaient de longs skis, oscillant 
autour de leur axe, et 1’ensemble etait leger et plaisant a l’ceil. 
Les experiences du Moto-Ski Nivert furent plus heureuses en 
1910 que l’annee precedente, mais 1’helice aerienne ne nous 
parait cependant pas destinee a donner jamais de resultats prati- 
ques pour le traineau automobile. La force de traction est mal- 
gre tout insuffisante pour bien propulser le vehicule, a moins de 
mettre un moteur de 50 HP sur un traineau de 200 kilos pour 
remorquer une ou deux personnes seulement.
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Un appareil qui obtint un vif succes de curiosite disputait 
egalement le concours de 1910. U a ete construit par M. Le 
Grain, et il est constitue par une voiturette, type course, de la 
maison Rolland-Pilain. Les deux roues avant sont amarrees 
sur deux patins d’acier a semelles plates, tandis que les roues 
d’arriere sont jumelees, et leurs doubles pneus entoures de 
chaines pour eviter le derapage. Egalement a 1’arriere, et monte 
sur 1’essieu par un support elastique, deux patins peuvent 
s’abaisser au gre du conducteur et soulever les roues. En 
somme, le traineau roule sur pneus jumeles a l’arriere, et glisse 
sur des patins a l’avant. Les patins annexes n’interviennent 
qu’au cas ou, place sur une forte descente, le vehicule est 
capable de devaler en glissant tout seul, comme une luge. 
Qu’on nous permette une simple critique. A quoi bon le luxe 
d’un mecanisme complique, uniquement utilisable dans les 
pentes de 6 a 7 p. 100? Par ailleurs, il nous semble que ce 
traineau n’est guere different d’une auto ordinaire, et ne devra 
procurer qu’un minimum de confortable a ses occupants, lorsque 
ses pneus rencontreront les montagnes russes des tracts du 
Nord.

Le premier prix du concours de Chamonix et la medaille 
d’or de 1’Automobile Club de France furent attribues a M. le 
lieutenant de la Besse, qui presentait un traineau des plus 
interessants. Monte sur quatre patins antiderapants, il etait 
actionne par deux roues dont les aubes affectaient la formę 
helicoidale pour empecher toute adherence de la neige. Com- 
mandes par des vis que le conducteur faisait mouvoir a son 
gre, les propulseurs etaient actionnes par des chaines et mon- 
tes elastiquement sur le chassis. Chacun, du reste, etait librę 
d’agir independamment de 1’autre, et celui de droite pouvait 
monter sur une bossę, tandis que celui de gauche descendait 
dans un trou. L’appareil etait mu par un moteur de 5 HP et la
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Le traineau automobile. — Le lieutenant de la Besse est l’inventeur de ce traineau 
automobile, de construction commode et legere.

Le traineau automobile. — Le traineau de M. Le Grain, qui obtint le ier prix' 
au concours du T. C. F. a Gerardmer, en 1910.
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Le traineau automobile. — Ce modele est une variante du traineau de M. Nivert. 
Plus court, plus leger, il est muni d’une helice aerienne.

Le traineau automobile. — Deux modeles assez curieux de traineaux legers actionnes 
par un moteur place a 1’arriere.
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carrosserie formee de deux baquets en tandem, presentait une 
certaine elegance. Les experiences devant le jury du concours 
furent des plus interessantes. Le traineau emportait facilement 
trois personnes, marchait en palier a 18 et 20 kilometres a 
l’heure, montrait beaucoup de souplesse, demarrait facilement, 
et surtout prenait sur la glace des courbes en vitesse, comme 
la meilleure des voitures automobiles sur une route ordinaire.

Cependant, l’inventeur ne considerait encore ce traineau ąue 
comme un simple instrument d’experiences, destine a verifier 
ses theories. II put enfin, en 1910, realiser son idee tout entiere. 
Cette fois, il avait fait construire non plus un traineau, mais 
une voiture-traineau, pouvant servir a deux fins, et marcher 
aussi bien sur roues en ete que sur patins en hiver. II la pre- 
senta au concours de Gerardmer, ou il etait arrive de Paris par 
la route, ne transformant sa voiture en traineau, que lorsqu’il 
penetra dans la zonę neigeuse. Le chassis, muni d'un moteur 
de 20 HP, est un chassis a chaines pareil a tous les autres. 
Mais entre l’arbre du differentiel et la boite de vitesse, on a 
laisse la place pour les deux propulseurs, qui, montes sur leurs 
brancards, peuvent osciller librement. A la droite du siege du 
conducteur est fixe un volant de manceuvre qui permet au 
moyen d’un mecanisme tres simple, de donner aux roues a 
aubes, une pression assez considerable pour assurer les demar- 
rages et la montee des plus fortes rampes, meme si la neige 
devenait tres mauvaise. Quatre grands patins oscillants sur 
leurs supports viennent s’adapter sur les fusees d’essieux, ou 
ils sont amarres par un solide clavetage, et prennent ainsi 
presque instantanement la place des roues. Une elegante car­
rosserie double-phaeton est placee sur ce chassis. Les essais 
faits par la voiture-traineau furent excellents, et la vitesse 
atteinte fut considerable. Chargee de cinq voyageurs, et sur un 
tract des plus imparfaits, 1’appareil franchit 3 kilometres en 



234 SPORTS D'HIVER

ąuatre minutes et demie, atteignant ainsi une moyenne de 
40 kilometres a l’heure sur ce parcours, malheureusement res- 
treint. Quelques jours plus tard, les roues avaient de nouveau 
remplace les patins, et le vehicule repartait a Paris, franchis- 
sant 500 kilometres en ąuarante-huit heures. Nous savons que 
cette annee M. de la Besse a encore perfectionne son inven- 
tion, et qu’il a organise des propulseurs a blocs helicoides en 
caoutchouc, dont il espere le plus grand bien.

CONCLUSION Ainsi qu’onle voit par cette rapide biographie 
du traineau automobile, la question, bien que 

seulement naissante, a accompli a l’heure actuelle d’apprecia- 
bles progres. Et nous savons que dans les pays de neige on 
s’interesse deja beaucoup a tout ce qui a ete realise chez nous. 
II n’y a pas a en douter, 1’industrie du traineau automobile est 
a son berceau. Elle ajoutera a la gloire de la France un nou- 
veau fleuron, puisqu’enfin ce sont des Franęais qui, jusqu’ici, 
ont travaille a la creer par leurs longs et patients efforts. Et 
nous souhaitons qu’elle devienne une grandę et prospere indus- 
trie et que, dans les regions du Nord, elle fasse plus grand 
encore le renom de notre patrie.



LE TOURISME EN MONTAGNE

IL n’est pas de sport plus attrayant que le tourisme en mon­
tagne. Mais il n’en est pas non plus qui necessite autant de 

precautions, car d’un passe-temps salutaire, on peut en faire 
une source de catastrophes. De tous les sports populaires, l’al- 
pinisme est peut-etre le seul susceptible de procurer a ses 
adeptes des jouissances en toutes saisons. En hiver, les mon- 
tagnes sont peut-etre encore plus belles qu’en ete et fascinent 
davantage. II n’y a pas plus de danger a s’aventurer vers les 
hautes cimes pendant cette periode. Mais on ne saurait trop 
adresser de recommandations aux debutants, generalement 
plus imprudents que les sportsmen avertis, justement parce 
qu’inexperimentes et inconscients du peril.

Trois principes doivent etre d’abord etablis :
i. Nejamais s’aventurer seul dans la montagne. Trois est le 

minimum. L’alpiniste isole est un fou.
2. L’un des membres de l’expedition au moins doit etre un 

grimpeur exerce et de grandę experience.
3. Tous ceux qui partent ensemble doivent etre d’adresse a 

peu pres egale.
La regle des trois est la plus grandę sauvegarde contrę les 

traitrises des glaciers. En cas daccident, elle offre les plus 
grandes garanties, en ce sens que tandis que l’un reste aupres 
de la victime, 1’autre va chercher de l’aide, s’il est possible.
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L’office de chef d’equipe n’est pas des plus faciles. II doit 

avoir des yeux et des oreilles pour chacun de ceux qui se con- 
fient a lui. C’est lui qui devra regarder si tous ceux qui l’accom- 
pagnent sont soigneusement equipes et prets pour l’ascension. 
II doit exiger une parfaite obeissance et ne doit partir que si 
chacun jurę de ne jamais transgresser ses ordres. II instruira śes 
compagnons par sa connaissance du sport et donnera des 
demonstrations pratiques du ski en montagne. II est inutile 
d’etre un skieur virtuose pour faire des excursions et si vous 
l'etes vous tacherez d’eviter de le prouver. Le meilleur nest 
pas a l’abri des catastrophes et c’est au chef a refrener ses 
desirs de parader. C’est par la fantaisie qu’on arrive a l’impru- 
dence, par 1’imprudence qu’on se precipite au-devant de la 
mort.

Les principes de l’ascension sont plus importants que les 
gymnastiques du sport. L’alpiniste doit avoir un but, ne pas 
s’en departir et exiger que ceux qui le suivent executent les 
mouvements qu’il exigera d’eux. Le sang-froid et le courage en 
face du danger imminent sont peut-etre les vertus les plus ditfi- 
ciles a acquerir. Sans elles, on ne sera jamais qu’un detestable 
montagnard. Le chef de l’equipe, lorsqu’il s’aperęoit que ses 
compagnons et lui sont en mauvaise posturę, ne devra jamais 
en laisser rien voir. Son devoir sera de rassurer les siens et de 
leur prouver qu’il ne faut pas s’inquieter. II sera toujours assez 
tót de voir comment il faudra resister a la catastrophe, heureu- 
sement tres rare. Y a-t-il peril ? Battez en retraite sans tarder. 
Si l un des membres de l’expedition se sent fatigue, qu’il le 
declare franchement et qu’il ne cherche pas a triompher de sa 
defaillance. La fatigue le reprendrait plus tard, plus grave- 
ment, empechant ses compagnons d’avancer ou de reculer.

Le bon skieur de montagne se mefie toujours des endroits qui 
semblent faciles. Les passages difficiles doivent lui servir
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d avertissement. D ailleurs, il ne faut pas confondre danger et 
difficulte. Une difficulte n’est dangereuse que pour 1’alpiniste 
incompetent ou imprudent. Un emplacement difficile est celui 
ou 1 on a besoin d’agir avec energie et ou il y a des risąues. 
Mais riiomme sagę en triomphera aisement. La plupart des 
accidents sont dus a 1’ignorance et a 1’incompetence du guide. 
On ne s improvise pas alpinistę, on ne peut le devenir que 
lorsqu’on connait a merveille la naturę des montagnes et que 
l’on sait les regles du metier.

Avant de partir, il faut avoir etudie tres serieusement l’itine- 
raire que vous desirez suivre. En hiver, la neige est parfois mau- 
vaise, change brusquement de consistance, rendant la marche 
penible et ne permettant pas de prevoir le temps que l’on met- 
tra a atteindre le but. Les jours sont courts, l’imprevu vous 
guette souvent pour detruire vos plans. Aussi faut-il eviter de 
faire des etapes trop longues. Informez-vous aupres dfindigenes 
competents, demandez-leur jusqu’ou les chemins sont frayes, si 
tels ou tels passages presentent des difficultes ou des dangers 
d avalanches, si tel versant est preferable a la montee ou a la 
descente.

A la montee, le plus fort de l’expedition devra passer devant 
et il restera le dernier-a la descente. Sur les aretes, mefiez-vous 
des corniches, sur les glaciers, des crevasses. Le plus terrible 
danger est d’etre surpris par une avalanche, mais des que vous 
aurez 1’habitude, il vous sera possible de les eviter par la con- 
naissance de leurs causes. Les bourrasques de neige sont ega- 
lement dangereuses et affaiblissent le morał de ceux qui ne 
sont pas inities. Vous ne devez jamais perdre courage et mar- 
cher jusqu'a ce que vous soyez hors de la region de la bour- 
rasque. Lennemi le plus terrible est le brouillard, aussi ne 
devez-vous vous mettre en route que lorsque vous avez du 
beau temps.

16
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Pour etre accessible sans danger et sans trop de fatigue, il 

faut que la montagne dont vous voudrez faire 1’ascension offre 
un versant accessible bien expose au midi et, si possible, une 
arete nettement caracterisee, mais pas trop escarpee, exposant 
au moins une de ses faces au soleil. C’est la un conseil que nous 
indique M. de La Harpe. II ajoute ces recommandations :

i° Fuir les bas-fonds, les versants ou les couloirs exposes 
aux avalanches. A l’occasion, se les faire indiquer par les gens 
du pays qui seiils les connaissent a coup sur. En tout cas, bien 
ouvrir les yeux et eviter les pentes unieś (gazons escarpes, 
plaques de roches lisses, schistes, ras, etc...). Remonter les 
pentes douteuses au point de vue des avalanches, en oblique 
ou meme verticalement, plutót qu’horizontalement.

20 Monter lentement, regulierement, en levant les pieds 
aussi peu que possible, a moins que l’etat de la neige ne le 
permette pas.

30 Ne jamais se mettre en route immediatement apres une 
forte chute de neige tombant sur un sol gele ou de la neige 
deja durcie. C’est le plus sur moyen de s’exposer aux avalan- 
ches poudreuses, infiniment plus traitresses et dangereuses que 
les avalanches de fond que connait seules en generał le public.

40 Quand le barometre baisse, que le temps se gate et que la 
tempete menace, et a plus forte raison quand elle a deja com- 
mence, renoncer absolument a ses projets. Les accidents causes 
par ces negligences-la sont innombrables et souvent mor- 
tels.

Lorsque vous marchez en plaine, vous devez placer vos skis 
parallelement a 5 centimetres l’un de 1’autre. II ne faut pas les 
soulever, mais les glisser alternativement en avant, en les 
maintenant toujours bien paralleles l’un a 1’autre et en flechis- 
sant sur la jambe anterieure. Le corps gardera une attitude 
naturelle, plutót penche legerement en avant.



LE TOURISME EN MONTAGNE 239
Quand vous montez, si la pente est douce, prenez-la en ligne 

directe, tout en ayant soin d’appuyer sur le ski, afin de l’enfon- 
cer dans la neige. Si 1’inclinaison devient trop forte, et a moins 
d’avoir des skis munis d’une peau de phoąue, d’un filet ou de 
crampons, il est necessaire d’user d’expedients, soit de la 
marche en zigzags, en escaliers ou en ciseaux. Mais. lorsąue 
vous ne serez pas encore tres habitues a la montagne et au ski, 
evitez toujours, meme a la montee, les pentes de neige glacee 
qui se terminent par une chute.

La montee en zigzags consiste a prendre la pente en travers, 
par une serie de lacets. En traversant obliąuement les pentes, 
les skis doivent mordre fortement la neige et etre plutót dever- 
ses du cóte de la montagne. S’il y a danger de glisser, il faut 
enfoncer profondement le baton de ce cóte-la.

Lorsąue, dans un couloir, par exemple, la place manąue 
pour decrire des zigzags, montez en escalier, les skis restant 
horizontaux et celui de dessous venant occuper la place de celui 
du dessus. Quant a la montee en ciseaux ou pas de canard, elle 
est peu usitee et penible, car elle consiste a ecarter les pointes 
des skis en eąuerre eta marcher dans cette position.

Les premiers exercices de descente doivent se faire sur de 
tres faibles pentes terminees par un terrain horizontal sans cou- 
pures. Avant la glissade, il faut placer les skis paralleles, en 
avanęant un pied de 20 a 30 centimetres sur l’autre, la jambe en 
avant sera tendue ou legerement ployee, l’autre doit etre fle­
cie et supportera le poids du corps. Ce dernier sera droit ou 
un peu penche en avant. Plus la descente est rapide, plus un 
pied sera place en avant de l’autre. Nemployez jamais le baton 
pour les premiers exercices. Si vous ne pouvez vous arreter 
devant un obstacle imprevu, le mieux est de parer au danger 
en faisant une chute volontaire de cóte.

Le novice n’ayant pas de baton freinera en employant ses
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skis, ou l’un des deux seulement, en guise de chasse-neige, 
c’est-a-dire en poussant les extremites posterieures des skis en 
dehors et en les inclinant fortement. Ce modę de freinage avec 
une jambe sera en nieme temps le meilleur apprentissage pour 
les exercices de virage. Une fois maitre de ses skis, le skieur 
pourra se servir exceptionnellement de son baton en guise de 
frein, en le saisissant a deux mains et le portant en arriere de 
cóte, mais sans jamais s’appuyer sur lui, et sans se placer 
dessus a califourchon.

Les changements de direction a la descente s’obtiendront en 
obliąuant legerement les skis du cóte ou on veut aller et en 
inclinant le corps de ce meme cóte. U faut en meme temps 
porter le regard dans cette direction car le ski va toujours ou le 
regard est fixe, ainsi qu’il est dit dans l’excellent petit ouvrage 
des freres Attinger.

On tracę avec facilite des courbes a la descente en freinant 
avec le pied exterieur, tandis que le corps repose sur le pied 
interieur legerement incline et mordant la neige par l’arete 
exterieure. D’une maniere generale, pour decrire des courbes, 
il faut deplacer le centre de gravite vers l’interieur de la courbe 
et incliner les skis du meme cóte.

Si le virage doit se faire brusquement par suitę d’un obstacle 
imprevu, le skieur ordinaire n’aura d’autre ressource que de se 
jeter dans la neige, ce sera le plus simple. S’il est experimente, 
au contraire, il s’arretera brusquement, soit par un saut avec 
quart de tour qui amene les skis dans la position transversale 
— saut tres difficile — soit au moyen des arrets de Telemark 
ou de Christiania qui consistent a decrire avec les skis un 
brusque virage d’un faible rayon. Nous ne reviendrons pas sur 
la description de ces arrets.

Toutes les montagnes de la Suisse se pretent a l’exercice du 
ski. Les croupes les moins elevees du Plateau ou du Jura, de
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meme que la base de certains massifs alpins, n’offrent pas 
chaąue hiver, il est vrai, une couche de neige assez epaisse, 
mais il suffit de s’elever un peu pour trouver un tapis moelleux, 
propre aux glissades rapides.

Les sommets arrondis du Jura, ainsi que la plupart des 
Basses-Alpes, ne reclament des skieurs aucune techniąue spe- 
ciale. Ils doivent cependant agir avec une prudence continuelle, 
surtout lorsqu’ils ne connaissent pas a merveille la topographie 
des lieux. Pour les imprudents, a chaąue pas se presente le 
danger sous formę de fondrieres, de ravins escarpes, de rochers 
a pic, de clótures infranchissables, etc... La connaissance de la 
montagne est une condition indispensable pour 1’alpiniste. Ni 
1’adresse, ni 1’habilete comme skieur ne sauraient remplacer 
cette connaissance; un virtuose Norvegien ne saurait faire 
qu'un mediocre alpinistę s’il se lanęait inconsiderement dans 
les ascensions. On ne s’imagine pas 1’attrait des excursions, en 
hiver, avec des skis. Par les facilites qu’ils offrent a glisser sur 
les pentes de neige, ils permettent d’effectuer une foule d’as- 
censions, de se frayer des passages dans des conditions sou- 
vent superieures a celles de l’ete. Sans parler de la securite plus 
grandę que presentent les glaciers dont les crevasses sont cou- 
vertes de solides ponts de neige, il est certain que la plupart 
des montees sont aussi rapidement faites qu’a pied, ąuant aux 
descentes, elles s’effectuent avec une aisance et une rapidite gri- 
sante.

LEQUIPEMENT Le sac doit etre bien garni de vetements, 
EN MONTAGNE ijnge et d’aliments. Les vetements se 

composeront d’une chemise de flanelle ou 
de soie, d’un gilet de flanelle ou de fourrure, de moufles, de 
chaudes pantoufles et de chaussettes. Les victuailles compren- 
dront des conserves de viandes et de fruits, du pain ou du bis- 



242 SPORTS D'HIVER

cuit, du chocolat, du fromage, du lait condense, du the, etc... 
On ne peut que recommander les aliments gras : lard, beurre, 
etc... Si l’on n’aime pas les conserves, prendre des soupes 
Maggi, du riz, des ceufs, du lard róti, des confitures. Le the et 
le cafe un peu forts et sucres sont les meilleures boissons. L al- 
cool n’est utile qu’en cas de faiblesse ou d indisposition. Son 
usage est parfois dangereux, car il provoque des refroidisse- 
ments et engourdit facilement.

II faut boire le plus tard possible, pas du tout dans les pre- 
mieres heures et seulement a petites gorgees dans les suivantes. 
Dans le the, il est bon de mettre quelques gouttes d’eau de 
cerises. Evitez de boire du lait froid. Ne jamais manger ou 
sucer de la neige et de la glace.

L’objet d’equipement le plus important est une paire de cram- 
pons de fer destines a etre fixes sous la chaussure et a suppleer 
aux skis, lorsque ceux-ci doivent etre abandonnes sur la glace, 
les rochers ou les pentes gelees. Le baton sera remplace par le 
piolet dont les pointes metalliques devront etre renfermees 
dans un fourreau de cuir. On n’oubliera pas enfin une lampę a 
alcool, des lunettes a neige, une boussole, des cartes de la 
region, une pharmacie de poche.

Suivant le Dr A. Montandon, 1’habillement le plus approprie 
est celui-ci : veston, gilet, pantalon ou culotte en loden ou 
forte mi-laine, de couleur claire et doubles en flanelle legere. 
Le velours n’est pas pratique parce qu’il gardę trop longtemps 
1’humidite.

Veston court, sans plis, ceinture, ni capuchon. Une seule ran- 
gee de boutons. Col rabattu, pouvant se relever autour du cou 
et se fermer hermetiquement au moyen de patelettes. Ce meme 
systeme de patelettes sera utilise pour fermer les manches au 
poignet. Quatre poches laterales sur le devant, assez grandes. 
Une grandę poche carnier, dans le dos, remplacera agreable- 
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ment le nicksack pour les excursions d’une journee. Gilet fer- 
me, double comme le veston (le gilet de cuir ou de peau n’est 
pas recommandable). Culotte ou pantalon a fond double en drap. 
Avec la culotte, on portera de longs bas en grosse laine, que 
l’on s’ingeniera a maintenir sans avoir recours aux jarretieres.

Le lingę de corps sera en flanelle ou flanelle-coton, pas de 
toile. Chaussettes en grosse laine, ni trop grandes, car elles 
feraient des plis, ni trop petites, car elles generaient les orteils, 
ni raccommodees, car elles blesseraient le pied.

Comme coiffure. un chapeau de feutre a larges ailes, gris ou 
brun. Pour les courses en ski ou par temps froids, il sera rem­
place par le bonnet en laine tricotee qui peut se rabattre sur les 
oreilles a la faęon des passe-montagnes.

Les chaussures doivent etre fortes et faites sur mesure par 
un cordonnier habile. La formę brodequin qui se chausse et 
s’enleve le plus facilement est preferable. Une semelle epaisse 
et debordante, des talons bas et larges.

Comme vetements de rechange, un maillot de laine que l’on 
endossera par-dessus le gilet dans les haltes ou pendant la nuit, 
et deux paires de bas ou de chaussettes de laine. Pour toute 
excursion durant plus d’un jour, prendre une chemise de 
rechange (legere flanelle ou soie) que l’on revetira des l’arrivee 
au chalet ou a la cabane.

Comme accessoires, des guetres en drap ou mieux des leggins 
de 3 m. 50 sur 10 centimetres de large que l’on enroulera en 
« spica » autour des jambes en ayant soin de ne serrer que tres 
legerement et egalement. Gants en laine tricotee ou plutót des 
moufles enfermant les quatre doigts ensemble.

Toute excursion serieuse sera precedee d’une longue nuit de 
sommeil.

Marcher lentement, mais d’une allure egale, surtout a la 
montee.
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Espacer regulierement les haltes.
N emporter que le strict necessaire pour diminuer le poids 

du sac.
Respirer toujours par le nez et fermer la bouche.
Se proteger les yeux de la reverberation au moyen de lunettes 

a gnllages lateraux et a verres fumes, lorsąue vous parcoure- 
rez de grands champs de neige ou des glaciers.

Pour eviter les coups de soleil, ne pas se mouiller la figurę et 
les mams avant le depart. S’enduire en outre le visage et les 
mams de vaseline.

Prendre ces memes precautions par le brouillard et le clair 
de lunę.

Dans les grands froids et surtout par le vent, combattez l’in- 
sensibilite des pieds, des mains, du nez et des oreilles, premier 
stade de la gelure. Retablir la circulation dans le membre 
engourdi par des flagellations et des frictions, jusqu’a ce que 

on obtienne le phenomene douloureux, mais salutaire de l’on- 
glee.

Porter toute son attention sur les courroies des skis qui 
peuvent facilement entraver la circulation du sang dans le 
pied.

Le ventable alpinistę saura toujours rebrousser chemin sans 
fausse honte lorsqu’il jugera une entreprise trop hasardeuse, 
dangereuse ou au-dessus des forces, lorsque la journee sera trop 
avancee ou que le temps deviendra menaęant. En cas de contre- 
temps, de fatigue, de depressions physique et morale, ne pas 
chercher de remede dans 1’alcool qui ne peut que nuire ; man- 
ger coute que coute des aliments ricłies en graisse et en sucre 
(foie gras, lard, sardines et thon a l’huile, sucre, chocolat).



CARNET DU DOCTEUR

LA PHYSICO- Chaąue jour s’accuse 1’orientation nouvelle 
T HERAPI E des jddes medicales. Quittant les prescriptions 

surannees de la pharmacopee, les praticiens 
recourent principalement aux regimes et aux exercices. Parmi 
les adjuvants que sont les differents modes de culture physiąue, 
il n’en est pas beaucoup d’aussi efficaces que ceux qu’on designe 
sous le titre de « sports d’hiver ».

Ces sports, d’un cóte, ne sont pas inferieurs aux autres sous 
le rapport du mouvement musculaire. D'autre part, ils se prati- 
quent dans de certaines conditions de temperaturę et d’altitude 
dont la therapeutiąue peut tirer les plus heureux effets. C’est 
donc au double point de vue de ces exercices en generał et du 
milieu particulier ou leurs fervents s’y adonnent qu’il convient 
de poser et d’examiner le probleme medical dont le carnet du 
docteur fait l’objet.

Deux divisions s'imposent dans les sports d’hiver : les doux 
et les violents. Ala premiere categorie appartiennent tous ceux 
qui n’exigent du sportsman aucun effort musculaire prolonge : 
ceux qui tirent seulement parti des lois de la pesanteur comme 
le toboganning et ses derives ou ceux qui reąuierent un agent 
mecaniąue comme le traineau, l’ice-yatching. Les autres : le 
patinage et tous les jeux sur patins, le ski et toutes ses utili- 
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sations pratiques reclament de leurs adeptes une contribution 
personnelle dont tous ne sont pas capables.

cardiaąues a qui les secousses et les emotions violentes des 
glissades seraient prejudiciables. En revanche, les exercices 
dont les lois de la naturę font les frais sont formellement indi-

L’INSUFFISANCE 
PULMONAIRE

11 en resulte qu’aucune contre-indication 
ne vient limiter la pratique des premiers. 
Une reserve s’impose naturellement aux

ques pour nombre d’affections ou de predispositions morbides. 
Les sujets atteints d’insuffisance ou de faiblesse pulmonaire au 
debut ont la certitude de s’ameliorer, grace au tobogganing. 
Par cette aeration continue et sans effort, ils retrouveront l’ener- 
gie respiratoire, 1’appetit et le sommeil. De plus, ils s’entraine- 
rontgraduellement au froid qui, nous le verrons plus loin, peut 
leur etre un precieux auxiliaire.

En resume, par la ventilation perpetuelle des poumons, cette 
sorte de sport, beaucoup plus respiratoire que musculaire, 
sera tres favorable aux candidats a la tuberculose.

Une autre categorie de malades en obtiendra un egal bien- 
fait. Ce sont les sujets ralentis ou arretes dans leur developpe- 
ment, tous ceux que minę le rachitisme des villes. Ces longues 
promenades au plein air, que nulle fatigue, nulle depense phy- 
siologique n’accompagnent, les vivifieront et les aguerriront sin- 
gulierement.

Les sports d’hiver dits « violents » appellent des restrictńons 
assez severes. Bien entendu, les cardiaques, les gens ages, les 
arteriosclereux, tous ceux qui subissent les effets du rhuma- 
tisme ou d’une infection, devront se montrer tres prudents. 
Apartir de quarante-cinq ans, 1’auscultation prealable est une 
indispensable precaution.

Ces contre-indications generales assez restreintes, on le voit,
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sont compensees en retour par nombre d’indications tres pre- 
cises.

REDRESSEMENTS 
PAR LE PATINAGE

Par exemple pour les deviations de la 
colonne vertebrale. Cette affection est
d’une freąuence inouie chez les jeunes 

filles du monde. Elle est due a deux causes : 1’asthenie, c’est-a- 
dire un relachement musculaire, en espece un relachement des 
muscles qui maintiennent la rectitude du tronc. Cette faiblesse a 
pour origine soit la debilite heriditaire, soit les auto-intoxica- 
tions. Tous lesnerveux, tous les dyspeptiąues, tous les entero- 
coolites, sont candidats a cette deviation dorsale qui, par conse- 
quent atteint de preference les classes aisees ou ces malades 
sont les plus nombreux. Mais il faut qu’a l’asthenie, raison 
necessaire, s’ajoute encore un defaut de position, raison suffi- 
sante. L’asthenique passe par une phase oscillatoire, puis la 
deviation se localise.

Pour la rectifier, le patinage et le ski offrent un remede pre- 
cieux. Le patinage et le ski font travailler non seulement les 
membres inferieurs mais aussi les reins, ils agissent sur la 
tenue du tronc par 1'entrainement regulier de la region lom- 
baire et de la racine de la cuisse. Mais il y a plus. Toutes les 
varietes du patinage et du ski comportent la progression sur 
une jambe. Cette progression a une action excellente sur les 
incurvations de la colonne vertebrale. Analogue a celle de 
lescrimeur, la fen te du patineur ameliore progressivement ces 
defectuosites puisqu’elle deplace l’epine dorsale par l’extension 
des muscles correspondants. Le medecin peut meme indiquer 
au malade la jambe sur laquelle il devra porter de preference 
pour racheter petit a petit sa deformation particuliere. L’effica- 
cite de ce modę therapeutique est reconnue. Elle produit des 
ameliorations certaines.
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L’OXYGE- Aux bienfaits propres a tout exercice en plein 
NAT I ON ajr) ies Sports d’hiver ajoutent ceux ąui resultent 

du milieu atmospheriąue ou ils sont pratiąues. 
Ici encore les indications abondent. Toutes les formes d’anemie, 
— plus specialement celles qu’engendre 1’habitation dans les 
villes, — sont ameliorees par le patinage, le ski et le tobogganing. 
Sans prejudice de l’exercice si favorable en lui-meme, elles 
beneficient d’abord de 1’altitude. Celle-ci produit dans le sang 
la plus opportune des crises : elle provoque la formation de 
nouveaux globules rouges. De 800 metres environ jusqu’a 2.000 
metres, a la faveur des modifications de tension de l’oxygene 
aerien, les globules rouges se multiplient avec une activite mer- 
veilleuse et corrigent automatiquement la cause primordiale 
de 1’anemie qui est justement la rarefaction de ces globules.

Toutes les anemies secondaires (depression nerveuse, neuras- 
thenie, etc.) si frequentes dans la vie moderne, beneficieront de 
ces sports dont certains sont peu fatigants et dont la plupart 
sont justement adaptes aux ressources de la bourgeoisie aisee 
ou ces affections sont les plus repandues.

L’HE LI O- Apres l’oxygenation vient la radiation solaire, 
THERAPIE autre agent therapeutique dont la vogue recente 

n’est pas injustifiee. L’exceptionnelle refraction 
du soleil sur la blancheur des cimes qui servent de perpetuel 
decor aux sportsmen, ne manque pas d’agir sur eux a la longue 
comme le plus favorable des toniques. Etudie de tres pres dans 
ses modalites diverses, 1’ensoleillement ajoute a la physicothe- 
rapie, c’est-a-dire a 1’utilisation des agents naturels, un tres 
curieux chapitre, 1’heliotherapie (du grec ^D.oę, soleil). Amplifie 
par laneige, le pouvoir de la lumiere a produit des cures quasi 
miraculeuses au benefice de sujets qui, d’autre part, se livraient 
a des exercices raisonnes. Ici encore se marque bien la direction
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moderne des idees medicales qui invitent a recourir aux forces 
physiques de preference aux vieux auxiliaires de la phar- 
macie.

ACTION BIEN- 
FAISANTE 
DU FROID

Elle s’accuse encore par le parti que les 
praticiens tirent de 1’action speciale du froid 
sur certains organismes. Les lois de la cryo- 
therapie (du grec xpuoę) ont ete etablies. On a 

reconnu que le froid active la deperdition de la chaleur, produit 
une usurerapide des materiaux energetiques servanta maintenir 
constante la temperaturę interne. Les sujets exposes au froid 
sont obliges de bruler davantage pour assurer cet equilibre. 
L’ambiance accelere le tirage qui existe entre 1’assimilation et la 
desassimilation. Aussi tous les arthritiques, tous les ralentis 
de la nutrition, surtout ceux dont le ralentissement porte sur 
la desassimilation, toutes les maladies derivees de 1’arthritisme, 
a condition qu’elles ne se trouvent pas a leur derniere periode, 
beneficient des sports a Fair librę et froid.

Les nerveux, les dyspeptiques, les candidats a 1’hepatisme, au 
nephretisme et au diabete, les migraineux, les goutteux et sur­
tout, inversement a la croyance habituelle, surtout les rhumati- 
sants s’amelioreront parła pratiquedu patinage etdu ski. Pour 
ne citer qu’un cas tres frequent, la neurasthenie de l’homme de 
lettres se trouvera mieux d’un sejour alpestre ou pyreneen, au 
cceur de l’hiver, avec des exercices appropries, que du repos et 
du gavage sur place.

Une autre action tres particuliere du froid est l’excitation de 
1’appetit. La faim se trouve, de son fait, extraordinairement sti- 
mulee. A cet egard, M. Pictet, de Geneve, a fait, dans un puits 
a glace, de tres curieuses experiences qui ont prouve l’efficacite 
du froid pour vaincre Finappetence si caracterisee et si opiniatre 
chez certains sujets.
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QUELQUES 
CONTRĘ-
INDICATIONS

Toutefois, au point de vue strictement clima- 
tiąue, certaines contre-indications s’imposent. 
Les variations de la temperaturę en montagne 
appellent des restrictions en ce qui concerne 

quelques predisposes morbides. Encore convient-il de noter que, 
dans la plupart des cas, le froid seul ne suffit pas a amener des 
troubles. II faut une imminence morbide prealable. En generał, 
ce sont les dyspeptiques, les auto-intoxiques, ceux dont le tubę 
gastro-intestinal ne fonctionne pas normalement qui sont les 
plus touches par les coups du froid lequel agit sur eux comme 
une cause adjuvante. A plus forte raison, les arterio-sclereux et 
les apoplectiques devront se montrer d’une extreme prudence 
pour eviter lescongestions. Par 1’action vaso-constrictrice du froid, 
la nappe de sang de la peripherie reflue brusquement au cceur 
qui, comme un piston surmene, ne peut remplir son office. Toute 
insuffisance cardiaque entraine donc encorel’abstentionradicale.

Certains arthritiques et certains nerveux, sans etre voues par 
le froid a de si graves perils devront prendre des precautions 
particulieres. Pour eux, le fait seul de rester trop longtemps 
exposes a de basses temperatures ou d’etre insuffisamment cou- 
verts leur apporte un malaise reconnaissable a des douleurs 
musculaires vagues, a des douleurs de 1’estomac et de 1’intestin, 
a des troubles digestifs, a la tristesse et a 1’irritabilite extremes. 
Le pire, c’est qu’ils eprouvent les effets du froid sans en avoir 
la sensation monitrice. Ils ont froid sans s’en douter. Pour eux, 
le plus sur est de se couvrir davantage et par exemple de ne pas 
s’exposer a l’air en se mettant a l’avant des engins de tobogga- 
ning. II leur faudra s’entrainer progressivement et rationnelle- 
ment au froid comme on s’entraine a la fatigue.

LES ACCIDENTS De ce rapide expose, il ressort que les con­
tre-indications sont beaucoup plus rares que 
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les indications et que la somme des bienfaits 1’emporte de 
beaucoup sur celle des risąues. Neanmoins, meme toutes pre- 
cautions prises, certains accidents peuvent se produire contrę 
lesąuels il est bon d’appeler l’attention des sportmen.

Nous ne parlerons ąue pour memoire de ceux qui resultent 
des chutes : les entorses, les luxations, les fractures ne sont pas 
plus graves en montagne qu’en plaine. Chacun connait les soins 
immediats qu’elles reclament et la necessite d^appeler aussitót 
un medecin. II nous suffira de renvoyer le lecteur au paragra- 
phe que nous avons consacre a ce sujet dans le volume du 
Football.

En revanche, voici quelques mefaits dont on peut incriminer 
specialement 1’ambiance propre aux sports d’hiver. Le plus 
connu et aussi le plus serieux est le mai des montagries dont il 
est indispensable que les interesses possedent quelques notions 
essentielles, car ils sont trop tentes d’oublier les conditions par- 
ticulieres d’altitude et de temperaturę ou ils evoluent.

LE MAL DES 
MONTAGNES

Le mai des montagnes ne touche pas egalement 
tout le monde aux memes altitudes. Les ner-
veux et les arthritiąues y sont particuliere- 

ment sensibles. II est rare d’ailleurs que ce mai proprement dit 
— a l’exclusion du vertige des hauteurs — apparaisse avant 
2.000 metres. Du a la rarefaction relative de l’oxygene, il 
necessite, pour se faire sentir, un passage assez rapide du niveau 
inferieur au niveau superieur. Rien de plus aise donc que de 
l’eviter par une progression lente en s’elevant jour par jour 
d’une mediocre hauteur.

Les symptómes du mai des montagnes sont la fatigue, le ver- 
tige, une cephalee atroce, des bourdonnements d’oreilles, la 
depression psychiąue, 1’acceleration du pouls et de la respiration, 
l etouffement, la salivation, les nausees, les vomissements et les 
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coliąues. Ainsi se marąue la ressemblance du mai des monta- 
gnes avec le mai de mer. Mais la perte de la force musculaire 
et de 1’energie morale est la principale caracteristiąue du 
premier. Livre a lui-meme, le malade se laisserait mourir 
plutót que de faire un geste meme pour echapper au pire des 
perils.

A partir de 3.000 metres tous peuvent etre atteints. Mais les 
principaux agents de cette affection soudaine sont le froid, les 
troubles digestifs etlafatigue. Un entrainement regulier et ra- 
tionnel, une bonne hygiene generale et sportive, permettent le 
plus facilement du monde d’echapper a ces acces si penibles.

Le traitement indiąue en pareille occurrence est tres simple. 
U consiste en toniąues chauds (cafe ou the), frictions chaudes. 
boules et surtout repos. La cessation de 1’effort entrainera a la 
cessation du mai.

LE VERTIGE, LES 
OPHTA L MI ES, 
LES GELURES

Le vertige des hauteurs resulte ou bien du 
mai des montagnes (insuffisante oxygena- 
tion) ou bien d’une sorte de trouble men- 
tal, d’une angoisse determinee par la peur 

d’avoir peur duvide. Sous cette derniere formę, c’est tout bon- 
nement une idee fixe, une mono-idee que la yolonte doit et peut
combattre.

Les ophtalmies dues a la reverberation du soleil sur la neige 
sont aredouter. On les evite en se munissantde lunettes a verres 
fumes. Mais des qu’elles se sontproduites, on les soigne d’abord 
en mettant le malade au noirle plus absolu ou sa retine se repo- 
sera et puis en traitant sa conjonctivite par les moyens usites 
en pareil cas : fomentation et lavages des yeux avec des solu- 
tions chaudes.

L’intense lumiere refiechie par les cimes agit aussi sur l’epi- 
derme de la faęon la plus penible. On se soustrait aux coups de 
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soleil en montagne en s’enduisant le visage de vaseline ou de 
n’importe quel corps gras.

Les gelures des membres sont parfois graves. La principale 
precaution est de ne pas rentrer immediatement dans un lieu 
chauffe l’individu soumis au froid. II faut procóder progressive- 
ment, le mettre a l’abri sous une tente et pratiąuer les massages 
locaux et les frictions de la partie refroidie.

VICES D’ENTRAI- 
NEMENT, D’HY- 
GIENE ET D’ALI- 
MENT ATION.

A cóte de ces accidents proprement dits 
— plutót rares d’ailleurs — et particu- 
liers a la montagne, il faut noter les vices 
d’entrainement. Cette matiere n’a pas 
besoin de faire l’objet d’un chapitre par- 

ticulier des sports d'hiver. Elle est regie par les memes lots qu’il 
s’agisse de patinage, de boxe ou de foot-ball. L’absence d’une 
suitę progressive dans 1’effort musculaire est dangereuse. Un 
dosage rationnel s’impose. Les signes du surentrainement sont 
la rapidite persistante du pouls au-dessus de la moyenne de 75 
battements, la paleur du visage, 1’irritabilite du caractere, 
1’insomnie, l’ideefixe du jeu, mono-idee engendree par la fatigue, 
la disparition de 1’appetit, la tristesse, les douleurs vagues.

Les vices d’hygiene et dalimentation meritent aussi qu’on les 
mentionne.

Eu egard aux conditions particulieres ou se trouve le sports- 
man, il est naturel que son alimentation soit particuliere et ap- 
propriee a ces conditions. Elle doit etre moderee. Manger par 
petites quantites et souvent : voila le precepte essentiel. Man­
ger tres peu de viande. Dans la froide ambiance montagnarde, 
ce que 1’organisme reclame ce sont des aliments capables de 
fournir de la chaleur et donc de preference les hydrocarbones 
etlesgraisses, lessucreset les feculents, soit en langage culinaire 
les purees, les entremets et le beurre. Ces substances degagent 

U
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en grand nombre les calories dont le corps a besoin pour main- 
tenir l’equilibre vital. L’alcool sera rigoureusement interdit sur- 
tout aux personnes qui ont deja atteint un certain age.

Les vices d’hygiene sont le surmenage, 1’insuffisance de som- 
meil, les sudations exagerees avec risques de refroidissement, le 
gavage par boulimie.

A ce propos, rien de facheux comme la tentation de manger 
a l’exces qui possede le malade que la montagne, par son oxy- 
gene et sa lumiere, vient de regenerer brusquement, auquel elle 
redonne le gout de la vie et de ses realites immediates. Une 
bonne indigestion aura tót fait d’annihiler le pretendu sur-hom- 
me. Consequemment une surveillance stricte du regime s’im- 
pose.

CONCLUSION Pour conclure, et une fois la part faite a ces 
petits incidents — car on ne saurait guere 

parler d’accidents veritables — la pratique des sports d’hiver 
est extremement recommandable et, sauf quelques rares contre- 
indications, tous sontassures d’y trouver, avec un divertissement 
tres vif, un reel regain de sante.



APPENDICES

CHAMPIONNATS ET 
RECORDS DE PATINAGE

CHAMPIONS DE FIGURES

Les principaux champions de figures sont les suivants .*
™Dn Fuchs> RittbergeG Rendschmidt, M"» Rendschmidt, 

M 0 Hubler et M. Burger, Mlle Eilers et M. Jakobsson.
Amerique : Irving Brokaw.
Angleterre : J. K. Greig, March, Yglesias, Torrome, M. et Mme Syers 

M. et Mm8 Johnson, Mme Smith, Miss Harrisson, Miss Lycett. ? ’
„rAutriche : Hu£e1’ Bohatsch, Herz, Kachler, M"8 Herz, Mlle Kuich et 
M. Mejstrik.

Hongrie : Szende, M“° Kronberger, M118 Meray von Horvath.
France : Magnus, Mm8 del Monte.
Norvege : H. Paulsen, Styxrud, M118 Schoyen et M. Bryn.
Russie : Panin, Ollow, Datlin, M1”8 Popowa et M. Fischer.
Suede : Salchow, R. Johannson, PerThoren, Grenander, Rooth, M118 Mont- 

gommery. ’

CHAMPIONNATS DU MONDE

MESSIEURS

1896. G. Fuchs.
1897. G. Hugel.
1898. H. Grenander.
1899. G. Hugel.
1900. —
1901. U. Salchow.

Allemagne. 
Autriche. 
Suóde. 
Autriche.

Suóde.
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1902. U. Salchow. Sućde.
ł9°3- —
1904. —
1905. — —
1906. G. Fuchs. Allemagne.
1907. U. Salchow. Suede.
1908. — —
1909. —
1910.

AMES

1906. Mme Syers. Angleterre.
1907. — —
1908. M110 Kronberger. Hongrie.
1909. — —
1910. —

COUPLES

1902. M. et Mme Syers. Angleterre.
1903. M. Euler et Mme von Szabo. Autriche.
1904. M. et Mm<s Syers. Angleterre.
1905. M, et M110 Bohatsch. Autriche.
1906. M. Burger et M110 Hubler. Allemagne.
1907. — — —
1908. — — —
1909. M. et Mme Johnson. Angleterre.
1910. M. Burger et MIle Hubler. Allemagne.

CHAMPIONNATS DEUROPE

1891. 0. Uhlig. Allemagne.
1892. E. Engelmann. Autriche.
1893. annule.
1894. E. Engelmann. Autriche.
1895. Foldvary. Hongrie.
1896. pas dispute.
1897. —
1898. U. Salchow. Sućde.
1899. — —
1900. — —
1901. G. Hugel. Autriche.
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CHAMPIONS

1902. pas dispute.
1903. —
1904. U. Salchow. Suede.
1905. M. Bohatsch. Autriche.
1906. U. Salchow. Suede.
1907. — —
1908. E. Herz. Autriche.
1909. U. Salchow. Suede.
1910. — —

CHAMPIONNATS DE FRANCE

MESSIEURS

1908. Magnus. Chamonix
1909. — —
1910. — Paris.
1911.

DAMES

1909. M110 Yvonne Lacroix. Paris.
1910. M110 Anita Nahmias. —

Les meilleurs champions de chaąue pays sont a l’heure actuelle :
Norvege : Oscar et Sigurd Mathiesen, Peter Oestlund, M. Saetherhaug, 

Andersen, Steen, Johansen, Carlsonn.
Sućde : M. Oeholm.
Hollande : De Koning.
Autriche : T. Bohrer, Schilling.
Hongrie : Wampetics, Manno.
Russie: Burnow,Strunnikoff, Bluwas.
Allemagne : Spennert, Lauenburg.
Angleterre : Dix.
France : Sabouret, de Stoppani.

RECORDS DU MONDE

500 m. 50 s. 4/5. Grunden.
• 50 s. 1/5. Halvorsen.

48 s. —

?
?

Hamar.

1891.
1892. 
i893-
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CHAMPIONNATS DU MONDE

500 m. 47 s. Halvorsen. Hamar. 1894.
— 46 s. 4/5. Mauseth. Trondhjem. 1896.
— 46 s. 3/5. Oestlund. — i897-
— 45 s- i/5- — Davos. 1900.
— 44 s. 4/5- Gundersen. — 1906.
— 44 s. 4/5- Oeholm. Davos. >907.
— 44 s- 4/5- Wikander. — 1908.
— — S. Mathiesen. — 1908.
— — 0. Mathiesen. — 1910.

1.000 m. 1 m. 56 s. 4/5. Underborg. Kampen. 1893.
— 1 m- 55 s. 3/5- Mewes. Francfort. 1894.
— 1 m. 55 s. Lillitsch. Budapest. 1896.
— 1 m. 38 s. Oestlund. Davos. 1899.
— 1 m. 34 s. — — 1900.
— — S. Mathiesen. — 1909.
— 1 m. 31 s. 4/5. 0. Mathiesen. — 1909.

1.500 m. 2 m. 38 s. Panschin. ? 1892.
— 2 m. 32 s. 3/5. Oestlund. Hamar. 1893-
— 2 m. 28 s. 4/5. — — 1894.
— 2 m. 25 s. 4/5. J. Eden. — 1895-
— 2 m. 23 s. 3/5. Oestlund. Davos. 1897.
— 2 m. 22 s. 3/5. — — 1900.
— 2 m. 20 s. 4/5. 0. Mathiesen. — 1908.
— 2 m. 20 s. 3/5. 0. Mathiesen. — 1910.

5.000 m. 10 m. 23 s. Hagen. ? 1886.
— 10 m. 2 s. Godager. ? 1888.
— 9 m- 57 s- Hagen. ? 1889.
— 9 m. 19 s. 4/5. Fredriksen. ? 1890.
— 9 m. 10 s. 1/5. Halvorsen. ? 1892.
— 9 m. 7 s. — Hamar. 1893-
— 8 m. 37 s. 3/5. J. Eden. — 1894.

10.000 m. 19 m. 47 s. 2/5. Nielksen. Stockholm. 1893-
— 19 m. 12 s. 2/5. J. Eden. — 1894.
— 17 m. 56 s. — Hamar. 1895-
— 17 m. 50 s. 3/5. Oestlund. Davos. 1900.

32 km. 370. 1 heure. de Koning. Davos. 1906.

1889.
1890.
1891.

Amsterdam. pas decerne.

J. F. Donoghue. Ameriąue.



LE PATINAGE 259

1892.
1893.
1894.
1895.
1896.
1897.
1898.
1899.
1900.
1901.
1902.
1903.
1904.
1905.
1906.
1907.
1908.
7909. 
1910.

Amsterdam.
Stockholm.
Hamar.
Saint-Pćtersbourg. 
Montreal.
Davos.
Berlin.
Christiania.
Stockholm.
Helsingfors.
Saint-Betersbourg. 
Christiania. 
Groningue. 
Helsingfors.
Trondhjem.
Davos.
Christiania.
Wiborg.

pas couru.
J. Eden, 
pas decerne.
J. Eden.

J. Mac Kulloch.
P. Oestlund.

E. Engelsaks. 
Fr. Wathen. 
pas decerne. 
pas decerne.
P. Sinnerud. 
de Koning. 
pas decerne. 
pas decerne.
O. Mathiesen.

Strunnikoff.

Hollande. 

Hollande. 

Canada.
Norvege.

Finlande.

Norvćge. 
Hollande.

Norvege.

Russie.

CHAMPIONNATS D’EUROPE

1891.
1892.
1893.
1894.
1895.
1896.
1897.
1898.
1899.
1900.
1901.
1902.
1903.
1904.
1905.
1906.
1907.
1908.
1909.
1910.

Hambourg.
Vienne.
Berlin.
Hamar.
Budapest.
Hambourg. 
Amsterdam.
Helsinfors.
Davos.
Czorbar (Hongrie).
Trondhjem.
Davos. 
Christiania.
Davos.
Stockholm.
Davos.
Davos.
Klagenfurt. 
Budapest.
Wiborg.

pas decerne. 
Schilling.
R. Erickson. 
pas decernć.
A. Naeks.
J. Seyler.

G. Estlander. 
P. Oestlund.

Gundersen.
J. Schwartz. 
pas decerne 
Gundersen.
J. Vikander. 
Gundersen. 
M. Oeholm.

O. Mathiesen. 
Strunnikoff.

Autriche. 
Suede.

Norvćge. 
Allemagne.

Finlande.
Norvege.

Norvćge. 
Finlande. 
Norvśge. 
Sućde.

Norvege. 
Russie.
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CHAMPIONNATS DE FRANCE

VITESSE

1908. Sabouret. Chamonix.
1909. — —
1910. pas dispute.

FOND

1908. Sabouret. Chamonix.
1909. — —
1910. pas dispute.

RECORDS FRANęAIS

500 m. Pas homologuć.
5.000 m. Pas homologue.

1/4 d’heure. 5 km. 666 m. Sabouret. Chamonix. 1908.
— 6 km. 747 m. 50 —- — 1909.

1/2 heure. 11 km. 347 m. — — 1908.
— 13 km. 602 m. — — 1909.

3/4 d’heure. 17 km. 123 m. — — 1908.
— 20 km. 373 m. 50 — — 1909.

1 heure. 22 km. 650 m. — — 1908.
— 27 km. 701 m. 50 — — i9°9



UNION INTERNATIONALE 
DE PATINAGE 

nternationale Eislauf-Vereinigung.
International Skating-Union.

FEDERATIONS
ET C L U B S

Canada.
Amateur Skating Associationof Canada: Mr LouisRubenstein, 537Craig 

Street, Montrśal.

Danemark.
Kjobenhavns Skoiteloberforening; Herr Carl H. Melchior, 23 Fari- 

magsgade, Copenhagen.

Allemagne.
(Deutscher Eislauf-Verband ; Katsbachstr, 7,

Berlin S. W. 47).
AV — Anschluss-Verein.
Altona. Altonaer Schlittschuhaufer-Verein von 1893. J. Herbold, 

Altona-Bahrenfeld, Burgstr. 4.
Ausburg, Augsburger Eislauf-Verein. AV. des Miinchener Eislaufve- 

reins. Goitfried Stigler C. 20.
Aussig a. E. Aussiger Eislauf-Verein.
Berlin. Berliner Eislauf-Verein 1886. Dr. A. Muller. SW. 47, Gross- 

beerenstr. 55, p.
Eislauf-Verein « Berlin ». Rud. E. Muller, W., Eisnacherstr. 53.
Berliner Schlittschuh-Klub. M. Warnke, Weissenburger Strasse 19.

Beutlien. Beuthener Eislauf-Verein. AV des Eislauf-Vereins Ratibor.
Dr. Sondermann.
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Bielit^. (Oest.-Schles.). Bielitz-Bialaer Eislauf-Verein. AV. des Trop- 
pauer Eislaufvereins. Moritz Otto Forster, Tuchfabrikant.

Bismarckhutte. (Ob.-Schles.). Spielverein Bismarckhiitte. AV. des 
Eislauf-Bezirks Sudetenlander. Spieldirektor Munzer.

Bonn. Bonner Eisklub. Bankier Oskar Simon.
Braunschweig. Braunschweiger Eisbahn-Verein. H. Former, Schulins- 

pektor, Spielmannstr. 7.
Breslau. Breslauer Eislauf-Verein. Hallama, Briiderstr. 5 b.
Dan^ig. Ballspiel- und Eislauf-Verein. R. Sander, Kolkongasse 18.
Darmstadt. Darmstadter Schlittschuh-Club. Dr. W. Fischer, Heinri- 

chstr. 156.
Dusseldorf. Diisseldorfer Schlittschuhlaufer-Verein. Wihelm Otto, 

Schiitzenstr. 16.
Diisseldorfer Eislauf-Verein. Ernst Pcensgen, Prins Georg-Strasse 52.

Frankfurt a, M. Frankfurter Schlittschuh-Klub. E. Mahlau, Kurfiirs- 
tenstr. 24,

Freudenthal. Freudenthaler Eislaufverein. AV. des Jagerndorfer Eis- 
laufvereins. Viktor Kohler.

Fulnek. Fulneker Eislaufverein. AV. des Troppauer Eislauf-Vereins. 
Dr. Franz Irmler, Fulnek, Mahren.

Garmisch. Wintersportverein Garmisch. AV. des Miinchener Eislauf- 
vereins.

Giessen. Giessener Eisverein. AV. des Frankfurter Schlittschuhklubs. 
Univ. Prof. Dr, Bartholomae.

Gross-Peterwit^. (Oberschl.). Eislauf-Verein Gross-Peterwitz. AV. 
des Eislauf-Vereins Ratibor.

Hamburg. Eisbahn-Verein vor dem Dammtor, Carl Maas, Neuer Wall 
34 I, Hamburg.
Hamburger Schlittschuhlaufer-Verein von 1881. Henry Fricke, 
Frucht-Allee 89, “.
Hamburger Fussball-Club von 1888. AV. des Altonaer Schlittschuh- 
laufer-Vereins. H. Zachan, Hamburgi, Alsterdamm 37.
Sport-Club Sperber von 1898. AV. des Hamburger Schłittschuh- 
Vereins von 1881. Otto Schulze, Ankelmannstr. 48.

Hannooer. Eislaufverein Hannover. Prof. Otzen, Blumenhagenstr. 10. 
Hohenelbe. Eisklub Hohenelbe. AV.
Hofi. B. Eislaufverein Hof. AV. des Munchener Eislaufvereins. Hofr-at 

Dr. Arnhold Franek.
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Kaiserslautern. Eislauf-Verein Kaiserslautern. AV des Munchener 
Eislauf-Vereins.

Jagerndorf. Jagerndorfer Eislauf-Verein. Heinrich Kandler.
Konigsberg i. Pr. Sportclub Ostpreussen. AV. Wiede, Wagnerstr. 23.
Leip^ig. Verein « Eissport », Leipzig. Direktor Pingel, Leipzig-Go., 

Menkestr. 7 a.
Ludwigshapen a. Rh. Ludwigshafener Schlittschuh-Klub. Franz Hoff­

mann jr., Bismarckstr.
Mannheim. Lawn-Tennis-Klub Mannheim, Friedrichsring 22-24. 
Marisch-Neustad. Eislauf-Verein. AV. des Olmiitzer Eislauf-Vereins. 
Marisch-Ostrau. Eislaufverein Mahrisch-Ostrau. AV. des Troppauer

Eislauf-Vereins.
Mahrisch-Schonberg. Mahr.-Schonberger Eislauf-Verein. AV. des 

Jagerndorfer Eislauf-Vereins.
Milnchen. Munchener Eislauf-Yerein. K. Ehrlicher, Neuhauserstr. 10.
Nicolai. (Ob. Schl.). Nicolaier Eis1auf-Verein. AV. des Eislauf-Vereins. 

Ratibor.
Nurnberg. Eislauf-Club Niirnberg e. V. AV. des Munchener Eislauf- 

vereins. A. Korblein. Camerariusstr. 12.
Olmut{. Glmtitzer Eislauf-Verein. Hubert Oppitz.
Oppeln. Oppelner Eislauf-Verein.
Osnnbruck. Osnabriicker Eislauf-Verein. Wiesenbaumeister Flerlage,

Bohmterstr. 46.
Ratibor. Eislauf-Verein Ratibor. Obmann Reiners.
Romerstadt. Eislauf-Verein Romerstadt. AV. des Jagerndorfer Eslauf- 

Vereins. Baumeister Roman Rosmanits.
Teschen. Eislauf-Verein Teschen. AV. des Troppauer Eislauf-vereins. 

Baurat Srb.
Troppau. Troppauer Eislauf-Verein. Rob. Holletschek.
Witkowi^. Eislaufabteilhung des Witkowitzer Manner-Turnvereins. 

AV. des Troppauer Eislaufvereins.
Wiir^burg. Wtirzburger Eislauf-Verein. AN. des Munchener Eislauf- 

Vereins. Hauptmann Lettenmayer, Neubergstr. 3, II.

Angleterre.

(National Skating Association of Great Britain ; G. Herbert Fowler, 
Esq., The Old House, Aspley Guise, Bedfordshire).
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(Les clubs possedant une patinoire privee sont precćdes d’un asterique, 
ceux affilies a la N. S. A., d’une croix).

[Birmingham S.C. P. H. Currie, Esq., 16, Tempie Street, Birmingham. 
[Chateau d'Oex S. C. Mrs. A Le Blond, Greystones, Dublin. 
'[Clifton S.C.W. Chamberlain, Esq., 11, Hanbury Road, Clifton. 
[Combined Figurę S.C. F. G. Fedden, Esq., 31, Bedford Gardens, 

London, W.
*[Davos S C. C. Wright, Esq., Lennel, Fleet, Hants.
[Edinburgh S.C. G. B. Green, Esq., 35, St. Bernard’s Crescent, Edin- 

burgh.
■[Figurę S.C. (International Style). H. W. Page, Esq., Prince’s Ska- 

ting Club, Knightsbridge, London, W.
'Ipswich S.C. S. A. Notcutt, Esq., Constitution Hill, Ipswich.
[Lincolnshire Skating Association. E. J. Royce Stapleton, Esq.,Wihte 

Hart Hotel, Spalding.
['Littleport S.C. T. Mott, Esq.. Littleport, Cambs.
[Manchester S. C. J. B. Thistlethwaite, Esq., 40, Brazennose Street, 

Manchester.
Norwich S.C. W. W. R. Spelman, Esq., St. Giles Street, Norwich. 
Oxford University S.C. Rev. A. Jonhson, 8, Merton Street, Oxford. 
■[■Ottawa S.C. H. W. Page, Esq., Prince’s SkatingClub, Knightsbridge, 

London, W.
*Prince's S.C. Knightsbridge, London, W.
'St. Morit^ Skating Association. E. E. Mavrogordato, Esq., Kulm Hotel, 

St. Moritz.
Scoltish Skating Association. F. G. Key, Esq., Springfield, Shettleston, 

Glasgow.
'Sheffield S.C. J. A. Lloyd, Esq., 159-165, Fitzwilliam Street, Sheffield. 
'Thames Valley S.C. A. Louis A. Hertslet, Esq., 15, Waldegrave Park, 

Strawberry Hill, Twickenham.
*The Skating Club. N. G. Thompson, Esq., 7, St. James Terrace, 

RegenfsPark, London.
"Tonbridge F.S.C. J. Le Fleming, Esq., Eton House, Tonbridge. 
*Villars SC. E. F. Benson, Esq., 102, Oakley Street, Chelsea, London, 

S. W.
'[Wimbledon S. C. A. J. Davidson, Esq., 1, RidgwayPlace, Wimbledon. 
'■[Yorkshire Skating Association. A. F. Burton, Esq., Turnham Hall, 

Selby, Yorks.
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Finlande.
(Fińska Skridskoforbundet; Brandchefen 

Gosta Wasenius, Helsingfors).

Helsingfors Skridskoklubb; Helsingfors.
Wiborgs Skidskoklubb; Wiborg.
Tammerfors Skridskoklubb ; Tammerfors.
Wasa Idrottssallskap ;Wasa.
Hango Idrottsklubb ; Hango.
CJleaborgs Skridskoforening; Uleaborg.

France.
(L’Union des Societes franęaises de Sports athletiąues ; 34 rue de Pro- 

vence, Paris).
Club des Patineurs de Paris, 26 rue de la Tremoille.
Club des Patineurs de la Riviera, Palais de glace, Nice.

Hollande.
(Nederlandsche Schaatsenrijders Bond; Dr. J. A. Schutter, 

Groningen).
Abcouder IJsclub.
Alkmaarsche IJsclub.
« De Quint» te (=in) Alkmaar.
Amsterdamsche IJsclub.
« Voorwaarts » te Amstelveen. 
« Voorwaarts » te Assen. 
Delftsche Studenten IJsclub. 
Deventer IJsclub.
Dordtsche Sneeuw- en IJsclub. 
IJsclub Edam.
« Fier fen Hus » te Enschede. 
IJsveeniging te Groningen. 
IJsclub voor Haarlem en 0.
« Thialf » te Heerenyeen. 
Hertogenbossche IJsclub.

« Vlecke Joure.
IJs- en Feestclub Krommenie. 
De IJsclub te Leeuwarden. 
Leidsche Studenten-IJsclub. 
Leidsche IJsclub.
Meppeler IJsclub.
IJs-en Volksvermaak te N.-Nie- 

dorp.
« Kralingen » te Rotterdam.
N. V. Sportterrein « Wilhel­

mina » te Schagen.
« Schermerhorn » te Scherme 

rhorn.
« Nijverheid »te Stadskanaal W 
Tielsche IJsclub.
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Tilburgsche IJsclub.
« Veendam » te Veendam.
Vlaardingsche IJsclub.
IJsbaan « Linnaeusparkkwartier» 

te Watergraafsmeer.
« Westzaan » te Westzaan.
« Wildervank » te Wildervank.
« Zaandam » te Zaandam.

IJsclub « Zwolle » te Zwolle.
« Zederik » te Meerkerke.
« Concordia » te Zwartsluis.
Arnhemsche IJsclub te Arrnhen. 
IJsclub Fivelgo te Appingedam. 
Sloterdijksche IJsclub te Sloter- 

dijk.

Norvege.
(Norsk Skoiteforbund; Kjibmand A. Gresvig, 

Storgaden 26, Kristania).

Kristiania Skoiteklub ; Kristia- Lillehammer Skoiteklub ; Lil- 
nia. lehammer.

Hamar Skoiteklub; Hamar. TrondhjemsSkoiteklub;Trondh-
jem.

Autriche.
(Oesterreichischer Eislauf-Verband;

III/}, Am Heumarkt 4. Wien).

Wiener Eislauf-Verein ; III/3, Am Heumarkt 4, Wien.
Innsbruckea Eislauf-Verein ; Alex. Busic, Innsbruck.
Privoser Eislauf-Verein; Privos.
Training-Eis-Klub, Wien; Hans Pfeiffer, XVII/i, Mtiglenderg. 5, 

Wien.
Stockerauer Eislauf-Oerein ; Frantz Dietz, Stockerau.
« Eisblume », Wiener Eislauf-Verein; Carl Titsch, IX., Sechsschim- 

melgasse 16, Wien.
St. Prltner Eislauf-Verein ; Franz Pittner, St. Polten.
« Worthersee», Klagenfurter Eislauf-Verein ; Dr. Hans Kopper Kla­

genfurt.
Lemberger Eislauf-Verein ; Sieg. Ritt. v. Laszowsky, Lemberg. 
Wiener Eissport-Klub ; Josef Fellner, III., Ungarg. 14, Wien. 
Cottage-Eislauf-Verein, Wien ; XIX/i, Hasenauerstr. 2. Wien. 
Yillacher Eislauf-Yerein; Yillach.
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Eislauf-Sektion « Ruch » des Prager KI. C. ; Alois Pelg, Platteis Nr. 
416/1, Prag.

Prager Eislauf-Verein ; M Riemer, Herreng. 10, Prag.
Eislauf-Verein ; « Zell am See »; Ludw. Wtirzel, Zell am See.
Wiener akadem. Sport-Verein ; Ludw. Richard, I.,Riemerg. 4, Wien.
Gablonzer Eislauf-Verin : Anton Konrad, 3/II, Gablonz.
Wintersport Verein, Kitzbtihel; Franz Reisch, Kitzbiihel (Tirol).
Eislauf Section Murzzuschlag ; Toni Schruf, Miirzzuscplag.

Russie.

St. Petersburger Eislauf-Verein ; Professor V. Sreznewsky, Wosse- 
senskaja 31, St. Petersburg.

St. Petersburger Amateur Sport-Verein ; Herr Georges Duperron, 
Kamenny Ostrów, St. Petersburg.

Die Commission des Allerhochst bestatigenden Moscauer Fluss-Yacht 
Club’s; Berssenovskaja, Nabereschnaia, eig. Haus, Moscou.

Russkoje Gimnasticeskoje Obscestvo ; Herr F. K. Snepp, Kudrinskaja, 
Sadovaja, Moscou.

Warschauer Eislauf-Yerein ; Chopinstrasse 5, Varsovie.

Suede.
(Svenska Skridskoforbundet; Herr Thor Friman,

12 Baunkebergstorg, Stockholm).

Fału Idrottssallskap; Falun.
Goteborgs Idrottsforbund; Gothenburg. 
Hammarby Idrottsforening Stockholm. 
Idrottsforeningen Kamraterna in Arboga.

» » Falung.
» » Gafie.
» » Karlstad.
» » Koping.
» » Norrkoping.
» » Nykoping.
» » Vasteras.
» » Orebro.

Norrkopings Skridskosallskap ; Norrkoping.
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Stockholms Allmanna Skridskoklubb : Stockholm.
Vasteras Spoatklubb; Vasteras.
Avesta Idrottsforening, Avesta.
Bellevue Idrottsklubb, Stockholm.
Danderyds Idrottsforening, Danderyd.
Deger-ors Idrottsforening, Degerfors. 
Djurgardens Idrottsforening, Stockolm.
Enkopings Allm. Idrottsforening, Enkoping.
Eriksdals Idrottsforening, Stockholm.
Fału Idrottsklubb, Falun.
Filipstads Idrottsforening, Filipstad.
Flottans Idrottsforening, Stockolm.
Forshaga Idrottsforening, Forshaga.
Gefle Idrottsforening, Gefle.
Gofle Sport-& Gymnastikforening, Gefle.
Gefle Volontarskolas Idrottsforening, Gefle. 
Goodtemplarnes Idrottsforening, Stockholm.
Goodtemlarnes Ungdoms- & Idrottsforening, Torshalla. 
Goteborgs Fotbollsforening, Goteborg.
Goteborgs Idrottssallskap, Goteborg.
Hedemora Idrottsforening, Hedemora.
Huskvarna Idrottsforening, Huskvarna.
Idrottsforeningen Kamraterna, Brunsberg.

» » Djursholno.
» » Goteborg.
» » Haparanda.

» Hernosand.
» » Kalmar.
» 2) Kristinehamn
» » Lund.
» » Mariefred.
» » Oxelksund.
» » Rattvik.
» » Stockholm.
» » Sundsvall.
» » Soderhamn.
» » Uddevalla.
» » Visby.
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Idrottsforeningen Kamraterna, Vanersborg.
» » Ornskoldsvik.
» Odin, Uddevalla.
» Sport, Eskilstuna.
» Start, Orebro.
» Svea, Eskilstuna.
» Swithiod, Stockholm.
» Thor. Uppsala.
» Ostre, Stockholm.

Idrottsklubben Framat, Stockholm.
Idrottsklubben Gota, Stockhoim.
Idrottsklubben Sleipner, Norrkoping.
Idrottsklubben Spurt, Stockholm.
Idrottssallskapet Hellas, Goteborg.
Infanterivolontarskolans Idrottsforening, Karlsborg.
Johanneshofs Idrottsforening, Stockholm.
Junsele Idrottsforening, Junsele.
Jonkopings Laroverks Gymnastik- och Idrottsforening, Jonkoping. 
Karlskrona Ałlm. Idrottsforening, Karlskrona.
Klurbbens Gymnastik- och Idrottsforening, Stockholm.
Kungl. Gottlands Infanteriregementes Idrottsforening, Visborgs slatt.
Kungl. Lifregementets Grenadjarers Idrottsforening, Orebro.
Kungl. Svea Trangkars Idrotts- och Skytteforening, Orebro. 
Kvarnsvedens Idrottsforening, Borlange.
Lidkopings Atlet- och Idrottsforening, Lidkoping.
Lundsbergs Skolas Idrottsforening, Lundsberg.
Mariebergs Idrottsklubb, Stockholm.
Naćka Sportklubb, Stockholm.
Norrmalms Sportklubb, Stockholm.
Norrsundets Idrottsforening, Norrsundet.
Nykopings Atlet* och Idrottsklubb, Nykoping.
Nykopings Gymnastikforening, Nykoping.
Ramnas Idrottsklubb, Ramnas.
Reijmyre Idrottsforening, Reijmyre.
Sjokrigsskolans Idrottsforening, Stockholm.
Sportklubben Iter, Stockholm.
Stockholms Sportklubb, Stockholm.
Strands Idrottsforening, Hudiksvall.

18
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Sundbybergs Idrottsklubb, Sundyberg.
Soderbrunns Idrottssallskap, Stockholm.
Soderhamns Idrottsforening, Soderhamn.
Sodermalms Idrottsklubb, Stockholm. 
Sodertalje Sportklubb, Sodertalje.
Tobo Idrottsforening, Tobo.
Tunafors Sportklubb, Eskilstuna.
Uppsala Idrottsforening, Uppsala.
Vasa Idrottssallskap, Stockholm.
Vaxholms Grenadjarregementes Idrottsforening, Vaxholm.
Velociped- och Idrottsforeningen Diana, Eskilstuna.
Vingakers Idrottsforening, Vingaker.
Ystads Idrottsforening, Ystad.
Orebro Idrottssallskap, Orebro.
Orebro Sportklubb, Orebro.

Suisse.

Internationaler Schlittschuh-Club Davos; Promenadę 23, Davos-Platz.
St. Moritz Skating Association ; E. E. Mavrogordato, Esq., 8 Ladbroke 

Gardens, London W. Kulm Hotel, St. Moritz, Engadine, Suisse).

Hongrie.
(Magyar Orszagos Korcsolyazó Szovetseg [Ungarischer 

Landes-Eislauf-Yerband]; Budapest, VI., 
Narosliget, Korosolyaosarnok).

Budapesti Korcsolyazó Egylet [Budapester Eislauf-Verein].
Budapesti (Budai) Tornaegylet [Budapester (Ofner) Turnverein]. 
Desi Korcsolyazó Egylet [Deser Eislauf-Verein].
Komaromi Football Club [Komaromer Football Club].
Kolozsvari Egyetemi AthletikaiClub [KolozsvarerUniversitaetsAthletik  

Club].
Kolozsvari Korcsolyazó Egylet [Kolozsvarer Eislauf-Verein]. 
Soproni Korcsolyazó Egylet [Soproner Eislauf-Verein]. 
Erzsebetfalvai Athletikai Club [Erzsebetfalv£er Athletik Club].
Kelenfoldi Labdazó Tarsasag [Kelenfolder Ballspiel Gesellschaft].



MEMBRES 
DE L UNION

Organes officiels de l'U. I. P.

Allemagne : « Deutscher Wintersport. » Katzbachstrasse 7, Berlin S. W.
Angleterre : « The Field. » Windsor House, Bream’s Buildings, Lon­

don E. C.
Autriche : « Allgemeine Sportzeitung. » Wien I, St-Annahof.
France : « Les Sports d’Hiver », 26, me de la Tremoille, Paris.
Hollande : « Nederlandsche Sport. » Amsterdam.
Hongrie : « Sportvilag. » Budapest.
Norvege : « Norks Telegrambureau. » Kristiania.
Russie : « Cnopmz » (Sport). St Petersburg.
Suede : « Ny Tidning for Idrott. » Malmskillnadsgatan 25 B, Stoc­

kholm.

COMITE

Presidents.
Colonel V. G. Balck, Stockholm.
Geheime Ober-Finanz-Rath Otto Schwarz, 43, Bambergerstrasse, Berlin.
G. Herbert Fowler, The Old House, Aspley Guise, Bedfordshire, Angle­

terre.

Membres suppleants.
Capt. J. N. Backer. Groningen.
Herr Hans Valar, Davos.

Secretaire.

Redacteur Alex. Lindmann, Ny Tidning for Idrott, Stockholm.
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Membres de l'Union Internationale de Patinage.

Allemagne : « Deustcher Eislauf-Verband. » Herr H. Kleeberg : Kaiser, 
allee, 95, Friednau-Berlin. . .

Angleterre : « National Skating Association of Great Bntain. » G. Her­
bert Fowler Esq., The Old House, Aspley Guise, Bedfordshire.

Autriche : « Oesterreischer Eislauf-Verband. » Herr Otto Bohatsch. Milll- 
nergasse 35* Wien IX.

Belgiąue : « BrusseFs Ice Hockey et Skating-Club », M. Henry van den 
Bulcke 66 rue de la Concorde, Bruxelles. .

Canada : « Amateur Skating Association of Canada. » Mr Louis Ruben- 
tein 337, Craig Street, Montreal.

Danemark : « Kjobenhavns Skoiteloberforening. » Herr Carl H. Melchior 
23 Farimagsgade, Copenhagen.

Finlande : « Fińska Skridskoforbundet. » Helsingfors.
France : « L’Union des Societćs Franęaises de Sports Athletiąues. » 34, rue 

de Provence, Paris.
Hollande : « Nederlandsche Schaatsenryders-Bond. » D J. A. bchutter, 

Groningen. .
Hongrie : « Budapester Eislauf-Verein » Becsi utcza 3, Budapest IV.
Norvege : « Norsk Skoiteforbund » Ingenieur Arthur Motzfeldt, Trondh- 

'' Russie : « St. Petersburger Eislauf-Verein. » Professor V. Sreznewsky, 
Wossnesenskaja 31, St-Petersburg ;

« St-Petersburger Amateur Sport-Verein. » Herr Georges Duperron, 
Kamenny Ostrów, St-Petersburg;

« Die Commission des Allerhochst bestatigenden Moscauer Fluss-Yacht 
Club’s. » Berssenovskaja, Nabereschnaia, eig. Haus, Moscau ;

« Russkoje Gimnasticeskoje Gbscestvo. » Herr F, K. Snepp, Kuerinskaja, 
Sadovaja, Moscou.

« Warschauer Eislauf Verein. » Chopinstrasse 5, Warschau.
Suede : « Svenska Skridskoforbundet. » Herr Aug. Anderberg, 14 Kungs- 

tradgardsgatan, Stockholm.
Suisse : < Internationaler Schlittschuh-Club Davos. » Promenadę 23, 

Davos-Platz. . ,
« St-Morttz Skating Association. » J. Keiller Greig Esq., 13 Hyde Park 

Garden, London S. W.



REGLEMENTS DE L’UNION 
INTERNATIONALE DE PATINAGE

I
Reglements genćraux des courses et concours de figures.

A. —En generał.

i- — Tout concours international d’amateurs ne pourra se disputer 
que sur les bases des rfeglements adoptes par l’U. I. P.

2 — Un patineur n’est reconnu comme am ateur, que s’il n’a jamais 
depuis le ierjanvier 1893 :

a. Pratique personnellement un exercice physique sportif quel- 
conque comme moyen de benefice pecuniaire (a l’exception des pro- 
fesseurs de gymnastique et d’escrime).

b. Pratique ou enseigne le patinage contrę espóces (exception faite 
pour la restitution des fraisde deplacement et de sejourpar son propre 
Club ou Association ou par le Club organisateur des concours : dansce 
dernier cas, 1’indemnite ne sera pas remise directement au patineur, 
mais seulement par 1’intermediaire de son Club ou de son Associa­
tion).

c. Vendu ou engage des prix gagnós dans des epreuves sportives.
d. Pris part a une course ouverte, sans protester contrę la presence 

d un concurrent qu’il sait pertinemment n’etre point amateur, confor- 
mement a ces reglements.

3- —La requalification comme amateur d’un professionnel peut 
etre prononcee par le Comite de l’U. I. P. a la demande d’un membre 
de l’U. I. P.

Le requalifie ne doitprendre parta aucune course ouverte pendant 
un an, a partir du jour de sa requalification.
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4. — Dans un concours international de Juniors est considere comme 
Junior, celui qui, avant le 1" octobre de 1’annee de 1’annonce du con­
cours, n’a remporte aucune victoire sauf dans les concours prives de 
Club.

5. — Les concours internationaux organisćs par les membres de l’U. 
I. P. ne sont ouverts qu’aux membres de l’U. I P., sauf les champion­
nats du monde, ouverts aux amateurs de tous pays, et les champion­
nats d’Europe, reserves aux amateurs d’Europe.

Un patineur ne peut, au cours d’une saison, representer plus d’un 
seul Club ou Association, sans une autorisation speciale du Comite de 
PI. E. V.

6. — Les engagements doivent stipuler :
a) La designation du concours.
ó) Le nom du Club ou Association qui engage le concurrent.
c) Le nom et 1’age du concurrent.
d) Une attestation d’amateurisme par le Club ou 1’Association.
Les engagements dans les courses doivent mentionner en outre les 

temps faitssur les differentes distances par le coureur pendant les trois 
dernieres annees.

Les pseudonymes sont autorises, a condition qu’ils soient accompa- 
gnes du nom vóritable sur la feuille d’engagement.

Les engagements doivent passer par les mains du Club ou de 1’Asso- 
ciation interessee, et doivent etre envoyes par ecrit ou par tele- 
gramme a 1'adresse indiquće dans 1’annonce du concours.

Tout engagement reęu apres 8 heures du soir du jour fixe pour la 
clóture des engagements sera considere comme engagement tardif, 
pour lequel un droit d’entree double sera peręu. Tout engagement 
tardif devra etre fait avant le debut du premier concours.

7. — Le droit d’entree doit accompagner 1’engagement, et ne sera 
rendu que dansle cas oule concours n’aurait pas lieu.

8. — L’on peut retirer un engagement avant la clóture des engage­
ments, mais le droit d’entree n’est pas rendu.

9. — Apres la clóture des engagements, le Comite du Concours se 
reunit pour verifier la listę des engagements et proceder au tirage au 
sort des numeros de depart des concurrents.

10. — Un concours sera annule, si trois concurrents au moins ne se 
sont engages et deux au moins presentesau depart.

Dans ce cas, le droit d’entree est rembourse H ceux qui se presen-
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tbrent au depart. Ces restrictions ne s’appliquent pas aux concours de 
Championnats ou prix de Challenge.

11. — Les prix affectes aux courses internationales d’amateur ne 
pourront etre que des medailles ou des objets d’art. Les bons pour 
toucher des prix sont interdits.

Le nombre de prix a distribuer ne doit pas depasser le nombre des 
concurrents engages, moins deux.

Les prix de Championnats et de Challenge ne sont pas sujets a cette 
limitation.

12. — La remise d’un concours a une datę ulterieure entraine une 
prolongation de meme duree a la clóture des engagements.

La remise du Concours, doit etre autant que possible, annoncee aux 
Clubs engages suffisamment vite pour que le retrait des engagements 
puisse arriver avant la nouvelle clóture des engagements.

Le Comite de l'U. I. P. ainsi que les organes officiels doivent etre 
egalement avises aussitótde la remise du concours.

15. — Tous les concurrents sont tenus de notifier leur adresse au 
Comite.

14. — Si un Club ou une Association supprimeses concours, ilssont 
tenus d’en faire connaitre les raisons au Comite de l’U. I. P. avantune 
semaine.

15. — L’Association ou le Club organisant le concours nomme a 
son choix (sauf en ce qui concerne les Championnats) :

Pour les courses de vitesse : un arbitre, un starter, un jugeal’arrivee, 
un chronometreur, deux contróleurs des temps, ainsi que des poin- 
teurs de tours et des surveillants de la piste.

Pour les Concours de Figures : un arbitre, un nombre impair d’au 
moins 5 juges, et le nombre de commissaires necessaire pour 1’appel 
des concurrents, 1’annonce des figures imposees, le chronometrage du 
temps des figures libres, et la bonne marche du concours en generał.

Dans les Championnats du Monde, d'Europe, de Dames et par Cou­
ples, Loffice d’arbitre esttenu par le Comite de l’U. I. P.

16. — Chaque membre de 1U. I. P. devra communiquer au Comite 
de l’U. I. P. les noms de ses juges pour les concours de figures avant 
le 15 novembre de chaque annee : le Comite communiquera les listes 
qui lui auront ete envoyees aux membres de l’U. I. P- qui devront 
formuler dans les 15 jours leurs reclamations contrę l’un ou Tautre de 
ces juges.
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Passe ce delai, le Comite valide la nomination des juges proposes ou 
la rejette avec raisonsa l’appui.

Le jury de tout concours international ne peut etre compose que de 
juges ainsi acceptes.

Chaque membre de l’U. I. P. peut envoyer l’un de ces juges acceptes 
aux Championnats du monde, d’Europe, de dames et par couples; si 
le nombre de juges ainsi envoyes n’atteint pas cinq, 1’Association ou 
le Club organisateur devra completer le nombre a cinq.

Des exceptions a cette regle sont seulement autorisees avec le con- 
sentement du Conseil de l’U. I. P.

17. — L’arbitre tranche toutes les contestations qui peuventsurvenir, 
sauf celles concernant les departs ; il a tous pouvoirs pour juger les 
violations aux reglements, meme si une reclamation a ete deposee, 
et si c’est necessaire pour exclure des concurrents des concours.

Ses decisions sont sans appel.
L’arbitre des Concours de figures preside le jury, mais ne marque 

pas pour cela des points avec les autres membres du jury.
18. — L’arbitre decide si l’etat de la glace permet de disputer le con­

cours ; il peut modifier le programme, et si les conditions sont defavo- 
rables, modifier la formę et l’etendue de la piste ou decider qu’une 
nouvelle epreuve aura lieu a 1’endroit de son choix.

19. — Les reclamations doivent etre adressees a 1’arbitre aussitót 
apres l’epreuve, accompagnees d’un cautionnement egal au droit d’en- 
tree du concours. Toute reclamation ulterieure ne sera pas examinee.

Les reclamations peuvent seulement etre deposees :
i° Par les concurrents du concours en question ;
2° Par les membres du Comite organisateur du concours ;
3° Par les delegues des Clubs ou Associations engages.
Les reclamations contrę 1’admission d’un concurrent doivent etre 

deposees avant le depart; si une decision ne peut etre rendue imme- 
diatement, le concurrent pourra prendre le depart, mais dans ce cas 
la publication des resultats du concours et la distribution des prix sera 
retardee jusqu’a ce que la decision ait ete rendue.

Toute rćclamation sera confirmee par ecrit. Si l’arbitre ne reconnait 
pas le bien-fonde de la reclamation, le cautionnement depose fait 
retour a la caisse du concours.

Les concurrents sonttenusde se soumettre strictement aux dćcisions 
de l’arbitre, du starter et des commissaires.
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Une faute d’un concurrent, confirmee par decision de 1’arbitre, 
entrainera la disqualification dans le concours en question. Si la faute 
est reconnue intentionnelle, le concurrent ne pourra prendre part a 
aucun des autres concours annonces. Dans ce cas, s’il s’agit d’un cham- 
pionnat, le concurrent peut etre declasse dans les epreuves deja cou- 
rues.

II est defendu d’entrainer ou d’accompagner un concurrent.
Si une course donnę lieu a un dead-heat ou a une annulation, l’ar- 

bitre decidera la datę et le lieu ou aura lieu une nouvelle course.
21. — Une chute n’empeche pas de gagner dans une categorie.
Lejuryne tiendra pas compte des accidents personnels qui pour- 

raient arriver a un concurrent par sa propre faute.
L’arbitre pourra autoriser un concurrent a recourir une course et a 

recommencer une figurę, s’il a subi un empechement independant de 
sa volonte.

22. — Le Comite ne prend aucune responsabilite au sujet des acci­
dents qui peuvent arriver aux concurrents.

23. — Achaque depart, un signal de cloche sera donnę et l’appel des 
concurentssera fait au depart comme dans les vestiaires par un prepose 
a cette fonction.

Le fait de ne pas se presenter a temps au depart sera considere comme 
une declaration de forfait.

24. — Le resultat du concours devra etre publie au plustard le jour 
suivant les epreuves.

Le Comite devra communiquer les resultats detailles du concours au 
Comite de l’U. I. P. avant 15 jours.

B. — Championnats.

25. — L’annonce et 1’organisation de concours de Championnat en 
conformite avec les presents reglements, sont laisses aux soins du club 
organisateur.

Toutefois le programme des concours doit etre soumis au Comite de 
l’U. I. P. pour approbation avant sa publication.

26. — Le droit d’entree pour les Championnats du Monde, d’Europe, 
de dames et par couples, est fixee a 10 marks ou 10 shillings
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II n’est pas permis de s’engager pour une seule distance ou pour une 
partie d’un concours.

27. — Le gagnant d’un Championnat porte le titre de « Champion du 
Monde ( ou d'Europe) » de Courses (ou de Figures) pour (suit l’annee).

De meme « Champion de Dames de l’U. I. P. » ou << Champions par 
couples de l’U. I. P. pour... ».

28. _ Les Associations ou Clubs organisateurs des concours doivent 
faire frapper les medailles de Championnats d’aprćs le modble adopte 
par le Comite de l’U. I. P.;les medailles de ce modble ne peuvent etre 
donnees pour d’autres concours que ceux de Championnat.

29. — Aucun autre concours du meme caractbre ne peut avoir lieu 
le jour ou se disputent les championnats du Monde, d’Europe, de 
dames et par couples.

50. — Autant que possible, le Championnat du Monde sera dispute 
apres celui d’Europe.

II

Reglement des courses.

A. — En generał.

31. — Le programme d’une course internationale doit etre publie au 
plus tard le ier decembre et au moins trois semaines avant le jour de la 
course, en langue anglaise ou allemande, et doit mentionner :

a) La designation du lieu de la course et la naturę de la glace (natu- 
relle ou artificielle.)

b) La datę de clóture des engagements et celle du jour de la 
course.

c) Le montant du droit d’entree et la naturę des prix.
d) La declaration d'une piste double ou d'une piste uniąue.
^) La longueur de la piste de course, le nombre deyirages, leur rayon 

de courbure et leur nombre de degres.
En cas de double piste, mentionner egalement la longueur de la 

ligne de croisement (au moins 40 metres).
32. — Les courses internationales doivent seulement se courir sur
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les distances suivantes : 500, 1.000, 1.500, 5.000 et 10.000 mfetres et 
sur une seule de ces distances ou sur plusieurs avec un seul prix.

35. — Les courses internationales sont disputóes par 2 coureurs a la 
fois : mais si la course de 500 mfetres se court sur une piste unique, 
chaąue coureur partira seul et contrę la montre.

L’ordre des departs ainsi que des series de deux coureurs, se tire 
au sort. Le numero de depart le moins eleve obtient la piste inte- 
rieure.

Si un coureur reste seul aprfes le tirage au sort des series, soit parce 
que le nombre des concurrents est impair, soit parce que son adver- 
saire a ete scratche, il partira seul.

Si plusieurs coureurs restent ainsi seuls, l’on tire au sort de nouvelles 
series de deux et de nouveaux numeros de depart.

Tous lesengagćs tardifs partent avant ceux engages avant la clóture 
des engagements (sauf comme il est prevu a l’art. 34) et dans 1’ordre 
inverse de leurs engagements.

Sile nombre des engagestardifs est impair, le dernier engage part 
seul, ou contrę un engage tardif laisse seul. Si plus de deux engages 
tardifs restent seuls, ils sont accouplós dans 1’ordre inverse de leurs 
engagements.

34. — Lorsqu’un concours a lieu sur plusieurs distances, l’on met 
ensemble sur chaque distance, les coureurs ayant faitle meilleur temps 
sur cette distance.

L’ordre de dćpart des series ainsi formees est tire au sort.
Si le nombre des concurrents est impair, l’on procede comme a Par­

ticie 33.
11 n’est pas permis aux concurrents de lutterl’un contrę l’autre mais 

seulement contrę le temps.
35. — La course de 500 metres peut se courir en ligne droite, mais 

le record ainsi etabli n’est pas homologue.
36. — La mensuration de la piste sera faite a om,5o de la corde par 

un mesureur officiel qui devra determiner egalement la bonne position 
de la ligne de depart.

37- — En ce qui concerne les chronometres, il faut produire un cer- 
tificat d’horloger comme quoi ils ne varient pas de plus d’une seconde 
par heure.

3^- — Pour les courses de 5.000 et 10.000 metres, il faut prendre 
autant que possible le temps de chaque tour.
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39. — Sur une piste unique, les coureurs seront places a 2 mfetres au 
moins l’un de l’autre.

Si la piste est double, chaąue piste devra avoir 3 metres au moins de 
largeur.

40. — Le starter tranche toutesles contestations relatives au depart. 
II se tient derriere les coureurs. Le signal du depart se donnę par ces 
mots : « Attention I Partez ».

Au lieu de cela, on peut donner le depart avec un coup de pistolet; 
dans ce cas, le coup suit le mot « Attention ».

Quand « Partez » a ete prononce, ou le coup de feu parti, le depart 
est valable.

41. — Au depart, la pointę des patins des coureurs ne doit pas depas- 
ser la ligne de depart.

42. — L’on court toujours sur la gauche avec 1’interieur de la piste a 
sa gauche.

43. — Sur une piste uniąue, chaąue coureur a le droit de prendre la 
corde apres le depart, mais a ses risąues et perils.

Celui ąui tient la corde doit la conserver. S’il s’ecarte versla droite, 
c’est a ses risąues et perils.

44. — Sur une piste uniąue, un coureur ne peut suivre la tracę de 
son adversaire qu’a 5 mbtres au moins derriere lui.

S’il n’observe pas cette regle, apres qu’on lui en ait fait l’observa- 
tion, et si de ce fait, 1’arbitre juge qu’il en a tire un avantage (par 
exemple dans le cas de vent fort), il sera declasse.

45. — Les Commissaires doivent ecarter toute gene pour les concur­
rents, soit de l’un a l’autre, soit des tiers et de les avertir le plus rapi- 
dement possible.

46. — Les pointeurs de tours doivent afficher le nombre de tours 
restant a faire : au debut du derniertour, uncoup de cloche sera donnę 
de la tribune du jury.

47. — Le coureur a termine le parcours lorsąue son patin a touche 
ou coupe la ligne d’arrivee.

Si un coureur tombe un peu avant la ligne d’arrivee et que son 
patin la touche avant celui de son adversaire, il est declare vain- 
ąueur.

48. — Le juge a l’arrivee decide sans appel de la place des coureurs 
a l’arrivee.

49. — Le chronometreur prend le temps du coureur coupant la 
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ligne d’arrivee. Si pour une raison quelconque, il n’a pas pris ou il a 
mai pris le temps, l’on se base sur les temps moyens pris par les con- 
tróleurs de temps.

Aucune reclamation ne peut etre faite ausujet des temps declares.
Les Chronometreurs se tiennent au depart derribre les coureurs; si 

la distance a parcourir est trop courte, le depart et l’arrivee seront 
reliespar une sonnerie electrique.

50. — Dans les courses sur plusieurs distances avec un seul prix 
attribue, le vainqueur sera celui qui aura gagne la majorite de courses. 
S’il n’y a pas de majorite, le classement se fait par 1’addition des places 
sur toutes les distances. Si l’addition des places donnę un nombre egal, 
le classement se fait en marquant des points. La seconde et la troisibme 
place seront determinees sur les memes bases.

Sur 500 metres, les points sontle nombre de secondes du tempsfait: 
sur i.ooombtres, la moitie; sur 1.500 mbtres, letiers; surj.ooo mbtres, 
le dixióme; sur 10.000 metres, le vingtieme des temps faits exprimes 
en secondes.

Le vainqueur sera celui ayant obtenu le plus petit nombre total de 
points.

Les points sont comptós jusqu’a la seconde decimale et meme au 
besoin jusqu’a la troisieme.

B. — Championnats.

51. — Les championnats du Monde et d’Europe se courent sur piste 
double dont la longueur sera de 400 metres au moins et de 500 metres 
si possible.

Dans le cas ou la double piste serait impraticable, 1’arbitre pourra 
faire disputer les courses sur une piste unique.

Le rayon du virage devra etre de 20 metres au moins.
52. — Les distances sont les suivantes : 500, 5.000, 1.500 et 

10.000 metres.
53. — Pour gagner les championnats du.Monde etd’Europe, le vain- 

queur doit courir toutes les distances et les terminer.
L’arbitre peut modifier ces conditions dans les conditions exception- 

nelles.
54. — Est vainqueur des championnats celui qui a gagne trois ou 

quatre epreuyes. Si aucun concurrent n’a rempli cette condition, le 



282 SPORTS D'HIVER

gagnant est pris parmi les 2, 3 ou 4 vainqueurs de chaąue epreuve 
ąui ont obtenu les meilleures places ou en marąuant des points 
(art. 50).

55. — Les epreuves de ces championnats sont reparties sur 2 jour- 
nees.

Premiere journee : 500 et 5.000 metres.
Seconde journee : 1.500 et 10.000 mhtres.
Si le temps devient defavorable, l’on pourra faire des changements & 

ces dispositions.

III

Reglement des concours de figures.

56. — Les Associations et Clubs affiliesa l'U. I. P. ne doivent orga- 
niser des concours de figures que sur les bases des presents reglements 
adoptes par l’U. I. P.

Les Clubs organisateurs, desireux de faire adopter un reglement spe- 
cial, doivent en faire la demande au Comite de l’U. I. P. qui decidera 
de 1’adopter ou de le rejeter apres examen et apres approbation d’en 
faire la publication.

Un rbglement special ne peut toutefois etre rejete que s’il se trouve 
en contradiction formelle avec les Statuts ou les presents reglements 
de 1U. I. P.

Si deux ou plusieurs reglements ont ete approuves par le Comite, le 
Club organisateur ale droitde choisir l’un ou 1’autre reglement, mais 
doit annoncer celui qu’il choisit. Les championnats du Monde, d’Eu- 
rope, de Dames et par Couples de l’U. I. P. ne pourront se disputer 
que sous les presents reglements, adoptes et publies par l’U. I. P. pour 
les concours internationaux.

A. — Eu genćral.

Y!. —Dans les concours de figures internationaux, il faut distin 
guer :

i° Les concours individuels;
20 Les concours par couples;
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30 Les concours cTensemble ;
Peuvent seulement prendre part aux concours par couples, des 

couples composes de la meme faęon (damę et monsieur, deux dames 
ou deux messieurs) et aux concours d’ensemble, des groupes compre- 
nant un nombre egal d’hommes ou de femmes.

58. — Les concours individuels se divisenten :
a) Execution de figures determinees (figures imposees).
ó) Executionde figures choisies par les concurrents pendant un nom­

bre de minutes determinees (figures libres).
Le classement se fait d’apres le nombre total de points obtenus dans 

lesdeux concours (impose et librę).
Le Club organisateur peut affecter un prix special a chacun des 

concours.
Dans les championnats, ne peut etre classe dans le resultat finał, le 

concurrent qui n’a pas pris part aux deux concours ni obtenu au moins 
la mention bien = 4 pour les 2/3 au moins des figures imposees. L’on 
ne peut s’engager pour un seul de ces concours.

Les figures imposees devront etre autant que possible executesa un 
autre moment de la journee que les figures libres, et avant ces der- 
nieres.

59. — Les concours par Couples et d’ensemble ne comprennent que 
des figures libres.

60. — La publication du programme d’un concours international de 
figures, doit avoir lieu au moins trois semaines avant la datę du con­
cours et au plus tardle ier decembre, en langue allemande et anglaise.

II doit mentionner :
a) La designation du lieu du concours et la naturę de la glace (natu- 

relle ou artificielle).
b) Le montant du droit d’entree et la naturę des prix.
c) La datę de clóture des engagements etcelle du concours.
d) Pour le concours individuel, le tracę des figures imposees, le 

temps accorde pour les figures libres, le maximum de points accorde 
pour 1’ensemble et le coefficient pour les figures libres.

e) Pour les Concours par Couples et d’ensemble, la composition des 
couples et des groupes et le temps accorde.
f) Les conditions supplementaires de toute naturę.
61. — Les juges marqueront independamment les uns des autres les 

notes, chacun sur une feuille de pointage annexee a ces reglements.
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B. — Figur es imposees.

62. — Les figures imposees sont choisies parmi une listę annexee a 
ces reglements et doivent comprendre au moins 6 figures1.

Les figures commenęant (u) a droite et (b) a gauche doivent etreexe- 
cutees dans les deux sens (a et b).

Dans les championnats du Monde et d’Europe, devront figurer dans 
l’une au moins des figures choisies, les elements suivants :

Changement de carre, trois, double-trois, boucle, rocker, contre- 
rocking, bracket; dans le championnat de Dames, huit sur un pied, 
changement de carre, boucle, trois, double-trois, bracket, rocker ou 
contre-rocking.

A part ces figures nommees, le choix des figures imposees est laisse 
entierement aux soins du club organisateur.

63. — Tous les concurrents executent la meme figurę l’un apres 
1’autre a 1’appel de la figurę et de leur nom dans 1’ordre des numeros 
de depart fixe par le sort, sauf pour lesengages tardifs qui partent dans 
1’ordre inverse de leur engagement.

Apres chaąue figurę 1’ordre change, en sorte que le premier execu- 
tant ne commence la seconde figurę que le dernier.

Cette regle peut etre changee, s’il n’y a que deux concurrents au 
depart et avec leur consentement.

Chaque concurrenta deuxminutes auplus apres 1’appel de son nom, 
pour commencer l’execution de la figurę, sinon la figurę lui sera mar- 
quee comme non executee.

64. — Toute figurę imposee doit etre commencee « depart arrete » 
en se poussant une seule fois avec le pied non employe et a l’intersec- 
tion du huit.

Le changement de pied se fait sans arret en remplaęant le pied 
employe par le pied non employe.

Chaque figurę doit se repeter 3 fois sur chaque pied et sans pause.
65. — L’execution de chaque figurę imposee reęoit une notę variant 

de o a 6 avec la valeur suivante : o = pas execute ; 2 = passable; 4 = 
bien; 6 = parfait; 1, 3 et 5 etant intermediaires ainsi que les demi- 
pointsqui peuvent etre accordes.

Enassignant les points, les juges devront envisager :

1 Cette listę figurę dans la Technique des figures d’ecole.
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i° La correction de la marque sur la glace.
20 Le maintien et 1’ensemble du mouvement.
30 La dimension de la figurę.
40 La superposition approximative des marques dans la triple repeti- 

tion de la figurę.
L’importance de ces 4 points est en raison directe de 1’ordre de leur 

ćnumeration.
66. — Comme regles de la correction des marques sur la glace, il 

faut tenir compte de :
i° Maintien des axes en longueur et transversaux dans la triple repe- 

tition. L’axe en longueur du huit estune ligne passant longitudinale- 
ment a traversle milieu du huit et separant en deux parties egales la 
courbe droite et la courbe gauche; l’axe transversal formę angle droit 
avec l’axe longitudinal au milieu du huit;

20 Egalite approximative des cótes de la premiere et de la seconde 
moitie du huit, divisees par l’axe transversal;

3° Groupement symetrique des differentes parties de la figurę par 
rapport aux axes;

40 Courbes sans sinuosites dont le retour se rapproche le plus prbs 
possible du point de depart.

50 Trois dont la pointę est placee sur l’axe longitudinal et la seconde 
courbe egale a la premibre.

6° Double Trois dont la courbe mediane est coupee a angle droit par 
l’axe longitudinal et les trois courbes presque de la meme grandeur.

70 Boucles plus longues que larges sans angle aigu, dont l’axe longi­
tudinal est le meme que celui du huit et la seconde courbe egale a la 
premihre.

8° Changements de carre avec une transition facile, le changement 
tombant dans l’axe longitudinal; pour tracer un huit complet, le chan­
gement de carre doit revenir au point de depart de la premiere courbe, 
la seconde courbe retournant au meme point, environde meme dimen­
sion l’une et 1’autre.

90 Rockers et contrę Rockings sans changement de carre, le becpres 
de l’axe.

io° Brackets sans changement de carre avant et apres le bec place sur 
l’axe, les deux courbes presque egales.

67. — II faut envisager, comme rbgles pour la correction du main­
tien et du mouvement dans l’execution des figures imposees (dans ces 

’9
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reglesla personnalite du patineuraura librę jeu et meritera toute 1’at- 
tention du jury);

Tenue droite, sans flexion aux hanches, mais sans raideur; ne plier 
fortement le genou ou le corps que momentanement; garder la tete 
droite; tenir le pied librę a peu de distance de la glace, sans le laisser 
trainer derriere, la pointę du patin tournee en bas et en dedans, le genou 
legerement plie, generalement en arribre du pied employe, 1’autre 
jambe se balanęant librement et aidant le mouvement mais sans s’ecar- 
ter trop; les bras ballants avec aisance; comme avec le pied librę, on 
peut se servir des bras pour aider par leur mouvement, mais sans ecar- 
terlecoude oula main loin du corps; les mains, autant que possible, 
jamaisau dessus de la taille; les doigts ni ecartes ni colles ; en generał, 
eviter dansles mouvements toute brusquerie, secheresse ou raideur; ne 
pas laisser voir 1’effort, et toujours donnerFimpression que la figurę a 
ete executće avec aisance.

C. — Figures libres.

68. — Dans le patinage librę (individuel, par couplesou d’ensemble) 
les concurrents se suivent dans 1’ordre designe par le sort, mais les 
engages tardifs passeront les premiers dans 1’ordre inverse de leur 
engagement.

Chacun commence au signal donnę par 1’abaissement d’un drapeau 
et Fon chronometre a partir de ce moment le temps fixe. Chaque mi­
nutę ecoulóe est annoncee a haute voix au concurrent par 1’appel: une, 
deux, etc., et en affichant le nombre correspondant. Pour les cham­
pionnats du Monde etd’Europe, le temps fixe pour les figures libres est 
de cinq minutes consecutives, et de quatre minutes pour le cham­
pionnat de Dames.

La piste doit etre tracee symetriquement, et mesurer au moins 
35 mbtres dans une direction quelconque.

69. — Les points du concours libres sont attribues d’apres :
u) le contenu du programme executć (difficulte et variete) ;
Z>) la qualite de l’execution (enchainement harmonieux, surete, 

maintien et mouvement, etc.);
avec des notes aliant de o a 6 comme pour les figures imposees. 

Dans le patinage par couples ou d’ensemble, il faut noter spćcialement 
en ce qui se rapporte a (b) la cohesion exacte des couples.
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D. — Determination des resultats.

70. — Dans le patinage individuel, sur chaque feuille de pointage, 
pour chaque figurę imposee, l’on multiplie la notę accordee par le 
coefficient de valeur donnee a la figurę en raison de son degre de dif- 
ficulte : ces coefficients sont indiques en regard des figures imposees 
qui font suitę a ces reglements.

La somme totalede ces produits sur chaque feuille de pointage pour 
chaque concurrent, donnę le nombre de pointsque chaque juge lui a 
attribue pour les figures imposees.

Les points donnes pour les figures libres en raison de (a) et de (#), la 
somme multipliee par le coefficient annonce dans le programme, sont 
additionnes ensemble et donnent le produit du nombre de points 
obtenu pour les figures libres.

Le coefficient doit etre choisi de faęon que le maximum de points 
possible pour les figures libres, ne puisse depasser les 2/3 du maximum 
accorde aux figures imposees.

L addition des points obtenus dans les deux concours, donnę le pro­
duit total des points accordes a chaque concurrent.

71. — Chaque juge doit classer les concurrents, selon le nombre 
total de points qu’il a attribuesa chacun sur sa feuille de pointage, afin 
que le concurrent avec le plus grand nombre de points reęoive le nombre 
ordinal 1, le suivant le nombre ordinal 2, etc.

En cas d’egalite entre plusieurs concurrents, le vainqueur sera celui 
qui aura obtenu le plus grand nombre de points pour les figures impo­
sees.

Le vainqueur sera le concurrent ayant reuni la majorite absolue des 
voix du jury.

Si aucun n’a la majorite absolue, le resultat sera obtenu en addition- 
nant les nombres ordinaux attribues par chaque juge.

Si malgre cela 1’egalite existe encore, alors la somme du nombre 
total de points sur chaque feuille de pointage decidera du resultat; si 
1 on n obtient rien de cette faęon, le resultat sera determine par la 
somme des points obtenus pour les figures imposees seulement.

La seconde et la troisieme places sont determinees d’apres les memes 
principes.

72. — Dans le patinage par couples, ou densemble, les points don-
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nespour le patinage librę en raison de (a) et de [b) sont additionnes 
et leur somme sur chaąue feuille sśparee donnę la place du classe­
ment.

Les vainqueurs des couplesou des groupes sont ceux qui obtiennent 
la majorite absolue des voix dujury. Si personne n’obtientla majorite 
absolue, le resultat est determine par la somme des numeros de place ; 
s’il y a encore egalite, c’est le total des points reęus qui decide; si l’on 
n’obtient pas de la sorte un resultat finał, l’on se basera sur le plus haut 
total de points obtenu pour la ąualitć de l’execution.

La seconde et la troisibme place sont determines de la meme 
faęon.

73. —Des resultats on publiera au moins le total du nombre de 
points obtenus pour les figures imposees et celui pour les figures 
libres, provenant de chaąue feuille separee, ainsi que leur produit 
total.

11 est aussi desirable, sinon de les publier en detail, de permettre 
pendant quelque temps d’etudier publiąuement les feuilles completes. 
L’original des feuilles de pointage devra etre retourne si necessaire, au 
Comite de 1'UIP. En tout cas, celles des championnats du Monde, 
d’Europe, de Dames et par couples, devront lui etre envoyees au plus 
tard un mois aprbs les concours.

74. — Toute faęon dattribuer les points autrement que par la me- 
thode precedente serait sans valeur.

75. — Les clubs ou associations organisant les concours, sont libres 
d’etablir lesreglements supplementaires a condition qu’ils ne s’ecartent 
point de 1’esprit des presentes ; le programme du concours doit men- 
tionner les modifications.

Pour les championnats du Monde, d’Europe, de Dames et par 
couples, les presents rbglements seuls sont applicables sans alteration 
ni addition.



MATCHES DE HOCKEY

LES GRANDS 
MATCHES

>>
 > >>> >>

>>
 >> 1902-1903

A Lyon. Club des Patineurs de Parisbat Sporting Club de Lyon, 2 a i.

1904- 1905
Lyon. Sporting Club de Lyon bat Sporting Club de Leysin, Sao.
Bruselles. Federation des Patineurs de Belgiąue bat Club des Patineurs 
de Paris, 3 a o.

1905- 1906
Paris. Club des Patineurs bat Prince’s Ice Hockey Club, 3 a 2.
Lyon. Sporting Club et Les Avants Hockey Club font match nul.
Londres. Prince’s bat Sporting Club de Lyon, gai.
Lyon. Sporting Club bat Club des Patineurs de Paris, 4 4 3. Le lendemain 
Paris bat Lyon, 2 a. 1.
Lyon. Prince’s bat Sporting Club, 4 a3.
Londres. Prince's bat Club des Patineurs de Paris, 4 a 1.
Bruxelles. Club des Patineurs de Paris bat Federation des Patineurs de 
Belgiąue, 20 a 1, et Cercie des Patineurs de Bruxelles, 18 a 2.
Paris. Club des Patineurs de Paris bat Fedćration des Patineurs de Bel­
giąue, 11 A 3.

1906- 1907
Paris. Club des Patineurs bat Sporting Club de Lyon, 4^3.
Lyon. Championnat de France. Sporting Club bat Club des Patineurs, 
8 i 2.
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A Londres. Prince’s bat Sporting Club de Lyon, 11 a 1.
A Lyon. Prince’s bat Sporting Club, 5 a o.
A Bruxelles. Prince’s bat eąuipe nationale belge, 16 a 1 et 17 a 1.

1907- 1908
A Chamonix. Championnat de France : Club des Patineurs de Paris bat 

Sporting Club de Lyon, 2 a 1 apres deux prolongations.
A Lyon. Sporting Club de Lyon fait match nul avec Sporting Club de 

Leysin.
A Leysin, Lyon bat Leysin, 4 a 2.
A Leysin. Club des Patineurs de Paris bat Leysin, 4 a 1.
Aux Avants, Paris bat Les Avants, 3 a 1.
A Leysin. Prince’s bat Leysin, 4 a o.
A Paris. Prince’s et Club des Patineurs font match nul, 1 a 1.
A Lyon. Sporting Club bat Prince’s, 5 a 4.
A Turin, Lyon (2) fait match nul avec Club des Patineurs de Turin (1).
A Lyon. Lyon (2) bat Turin (1), 4 a o.
A Paris. Club des Patineurs bat Lyon, 3 a o.
A Lyon. Paris bat Lyon, 3 a 2.
A Bruxelles. Prince’s bat BrussePs Ice Hockey Club, 5 a 3.

1908- 1909
A Berlin, Tournoi international :

Berliner Schlittschuh Club bat Charlottenburger Sport Club 1902, 
13 a o.

Prince’s Ice Hockey Club bat Berliner Hockey Club, 3 a 1.
Club des Patineurs de Paris bat Berliner Schlittschuh Club, 9 a 2. 

Finale. Prince’s bat Club des Patineurs, 3 a 2.
A Londres, Prince’s bat Club des Patineurs de Paris, 8 a 2.
AChamonix. Coupe de Chamonix, tournoi international en poule :

Paris bat Prague, 3 a o.
Paris bat Bruxelles, ido.
Lausanne bat Prague, 8 i 2.
Lausanne bat Bruxelles, 6 a 2.
Londres bat Prague, 11 do.
Paris bat Lausanne, 3 i o.
Londres bat Bruxelles, 4 a o.
Bruxelles bat Prague, 4 a 1.
Londres bat Paris, 2 A 1 apres 4 prolongations.
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Classement : 1. Prince’s Ice Hockey Club; 2. Club des Patineurs de Paris;
3. Club des Patineurs de Lausanne; 4. Federation des Patineurs de Bel­
giąue ; 5. Etudiants de Prague.

A Peira-Cava. Federation des Patineurs de Belgiąue bat Club des Patineurs 
de la Riviera, 6 a 3 et 5 a o.

Aux Avants. Prince’s bat eąuipe premiere de la Ligue Suisse, 4 a 1.
A Lausanne. Prince’s bat Lausanne, 5 a o.

— Lausanne bat Prague, 4 4 o.
— Lausanne bat Bruxelles, 4 4 o.
— La Villabat Bruxelles, 3 a 1.

A Bruxelles. BrusseFs Hockey-Ice Club (1) bat Prince’s (2), ioai.
A Prague. S. K. Slavia I remporte le Championnat de Bohćme 11)09.
En Suisse. Bellerive Hockey Club gagne le Championnat de Suisse.
A Berlin. Tournoi international :

Berliner Hockey Club bat Charlottenburger Sport Club 1902, 11 4 o. 
Berliner Schlittschuh Clubbat Prague, 742.
BrusseFs Ice Hockey Club bat Berliner H. C., 3 4 1. 
Akademischer Sport Club 1906 Dresde bat Berliner S. C.. 3 4 1.

Finale. Dresde bat Bruxelles, 543 apres deux prolongations.
A Bruxelles. Club des Patineurs de Paris bat Fedśration des Patineurs de 

Belgiąue, 2 4 1.
A Bruxelles. Berliner Schlittschuh Club bat BrusseFs Ice Hockey Club, 

442.

1909-1910

A Paris. Club des Patineurs bat Americains, 6 4 2.
Club des Patineurs bat Canadiens, 941.
Prince’s Ice Hockey Club bat Club des Patineurs, 10 4 6.

Aux Avants. Championnat d’Europe :
Belgiąue etAngleterre font match nul, 1 4 1.

Angleterre bat Allemagne, 1 4 o.
Belgiąue bat Suisse, 1 4 o.
Allemagne bat Belgiąue, 5 4 3.
Angleterre bat Suisse, 5 4 1.
Allemagne bat Suisse, 8 4 1.
Hors concours, Feąuipe canadienne d’Oxford bat Suisse, 8 4 1 : Allema­

gne, 440; Belgiąue, 6 4 o.
Le Championnat revient aux Prince’s Ice Hockey Club.

A Chamonix. Coupe de Chamonix :
France bat Allemagne, 442.
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France bat Belgiąue, 6 4o.
Allemagne bat Belgiąue, 5 A o.
Le Club des Patineurs estdćtenteur de la Coupe pour 1910.

A Berlin. Tournoi de Berlin par eliminatoires :
Club des Patineurs bat Verband Berliner Athletikvereine. 10 a 1.
Paris bat Dresde, 5 a 4 apres une prolongation.
Berliner Schlittschuh Club bat BrusseFs Ice Hockey Club, 5 a 3 apres 

3 prolongations.
Finale : Paris bat Berlin, 4 4 1.A Bruxelles. Club des Patineurs de Paris bat Brussel’n Ice Hockey Club,

6 a 1.
Coupe F. de Lannoy. Tournoi par eliminatoires :

Belgiąue bat Allemagne, 7 a 1.
Finale : France bat Belgiąue, 8 a 1.
A Londres. Angleterre bat Ecosse, 11 a 1.



LIGUE INTERNATIONALE DE HOCKEY 
SUR GLACE

Siege social : 26 rue de la Tremoille, Paris.

PAYS AFFILIES

Allemagne : Deutscher Eislauf Verband, Berlin.
Angleterre : Prince’s Ice Hockey Club. Knightsbridge, Londres.
Belgiąue : Union Belge des Societes de Sports atlhetiąues (U. B. S. S. 

A.), 10, galerie de la Reine, Bruxelles.
Boheme : Cesky Svaz Hockeyovy V Praż (Union tcheąue des Clubs de 

Hockey de Prague). 380/1 na Mutsku, Prague.
France : Union des Societes franęaises de Sports Athletiąues (U. S. F. S. 

A.), 34, rue de Provence, Paris.
Suisse : Ligue suisse de Hockey sur Glace. Bellerive, Vevey.

COMITE

President : M. L. Magnus, 26, rue de la Tremoille, Paris.
Vice-President : M. B. M. Patton, Londres.
Membres : MM. H. Declercą, Bruxelles :

H. Kleeberg, Berlin;
E. Mellor, Lausanne;
E. Prochazka, Prague.

Secrćtaire-Tresorier : M. R. Planąue, Paris, 56, boulevard Saint-Michel.





REGLES DU CURLING

REGLEMENT 
GENERAŁ

Article Premier. — La piste mesurera 42 yards (38™,42) de longueur. 
Les tees seront places a 38 yards (34“’,77) l’un de 1’autre. Sur une ligne 
droite aboutissant aux tees, et a 4 yards (3®,66) de chacun d’eux, sera 
tracę sur la gauche de cette ligne (en regardant dans la direction 
du jeu) un cercie de 18 pouces (o“’,457) de diambtre, dont le bord la 
touchera.

En dessous de ce cercie, se tenant, soit sur la glace, soit sur un 
appui, support ou butee quelconque autorises par les rbgles, chaque 
joueur, au moment de lancer son stone (galet) placera son pied 
droit et son pied gauche a gauche de la ligne du centre (le cercie 
devant se trouver du cóte oppose de la ligne si le joueur est 
gaucher).

Si l’on emploie un tremplin fixe dans la glace, on le placera derriere 
le cercie decrit plus haut et pas plus loin que 14 pouces (om, 355) 
mesuresa partir de la ligne du centre.

Un cercie de 7 pieds (2®,135) de rayon sera tracę autour des tees pris 
comme centre, et aucun stone ne comptera s’il depasse ce cercie ou la 
ligne tracee de 1’autre cóte du cercie de 7 pieds.

Un stone dans ces conditions sera considere comme hors jeu 
et retire du rink. Si on ne l’a pas retire, et qu’un autre stone s’arrete 
contrę lui, et a la portee de 7 pieds du tee, ce dernier stone comp­
tera en jeu.

Le hog-score sera distant de chaque tee de 1/6 de la longueur totale 
du jeu.

Sera hog, tout stone qui ne laissera pas visible cette marque au moyen 
d’une equerre ; mais aucun stone ne sera considere comme hog, s’il a 
frappe un autre stone place sur le hog-score.
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On tracera sur la glace une ligne a angle droit avec la piste, a mi- 
chemin entre les deux tees, qui prennent le nom de Middle Linę (ligne 
de milieu).

En aucun cas, la longueur de la piste employee ne devra etre infe- 
rieure a 32 yards (29m,28).

Des que la piste a ete tracee, et avant de commencer le jeu, les 
capitaines devront clairement determiner et fixer les conditions du 
match ou du jeu, a moins qu’elles ne l’aient ete a l’avance.

Ces clauses devront mentionner un temps determine pour la 
duree du jeu, ou la reussite d’un certain nombre de shots ou heads 
(coups).

Meme si ces conditions ont ete anterieurement fixees, il est bon de 
les repeter avant de commencer.

Art. 2. — Chaque equipe est composee de quatre joueurs, dispo- 
sant chacun de deux stones. Avant d’ouvrir le jeu, chaque capitaine 
indiquera au capitaine adverse 1’ordre dans lequel joueront ses 
joueurs, et 1’ordre ainsi fixe ne pourra etre interverti pendant la 
partie.

Chaque joueur jouera un stone alternativement avec celui qui lui 
est oppose, jusqu’a ce qu’il ait lance ses deux stones.

Art. 3. — Les deux capitaines opposes tireront au sort, ou par tout 
autre moyen qui leur plaira, pour savoir quel camp commencera ; le 
camp gagnant aura le commandement.

Art. 4. — Tous les stones de curling auront une formę ronde. Aucun 
stone ne sera superieur a 44 livres imperiales, ni inferieur a 32 livres, 
ni d’une circonference superieure a 36 pouces (om,9i), ni d’une hau- 
teur inferieure a 1/8 de sa plus grandę circonference, a moins qu’on 
n’emploie des blocs en fer.

Le poids des galets en fer ne depassera pas 70 livres. L’on appliquera 
aux galets en fer les memes regles qu’aux galets en pierre.

Les joueurs pourront changer le cóte de leurs stones une fois seule- 
ment pendant la partie, mais pas davantage. Ils ne pourront non plus 
changer de stone apres le commencement du jeu, sauf avec le consen- 
tement mutuel des capitaines, excepte si un ou deux stones sont brises. 
Dans ce cas, la plus grandę partie du galet brise comptera, sans qu’il 
soit necessaire de jouer avec lui davantage.
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Si le stone joue roule et s’arrete sur le cóte ou sur le sommet, il ne 
comptera pas et sera retire du jeu. Si la poignee venait a se detacher 
du galet, au moment du lancement, le joueur devra ne pas la lacher ; 
autrement, il ne serait pasautorise a rejouer le coup.

Art. 5. — Chaąue camp, avant de commencer le jeu, et pendant 
la duree de chaąue manche, se placera le long des cótes de la 
piste, a 1’endroit indiąue par le capitaine, entre la ligne du milieu 
et le tee.

Aucun camp, sauf en cas de balayage conforme aux regles, ne 
penćtrera sur le milieu de la piste, ni ne la trayersera sous aucun 
pretexte.

Seuls les capitaines ont le droit de se tenir sur ou aupres du tee, selon 
que leur tour l’exige.

Art. 6. — Si un joueur ne joue pas a son tour, le galet ainsi lancć 
pourra etre arretć dans sa marche et renvoye au joueur. Si 1’erreur 
n’est pas decouyerte avant que le stone se soit arrete, le camp oppose 
ale choix ou d’ajouter un point a son compte, et le jeu continue dans 
son ordre primitif, ou de declarer la partie nulle.

Art. 7. — Le service du balayage sera sous la direction et le con- 
tróle exclusifs des capitaines.

Le camp du joueur a le droit de balayer des que le galet a passe la 
ligne du milieu, et jusqu’a ce qu’il atteigne le tee ; le camp adverse, 
lorsąue le galet a passe le tee.

Le balayage se fera toujours de cótć ou en travers de la piste, et 
jamaisdevant et sur le front du galet en marche, dans le but d’arreter 
ou de ralentir sa marche.

L’un ou l’autre camp pourra balayer derribre le tee, avant ou apres 
le lancement du galet, ou pendant sa marche.

Art. 8. — Si, en balayant ou de toute autre faęon, un galet en 
marche a ete touche par un joueur du camp auąuel il appartient, 
il sera retire du jeu ; si c’est par un joueur du camp adyerse, il sera 
place a 1’endroit designe par le capitaine du camp auąuel il appartient.

S’il a ete derange parune autre cause quelconque, le joueur rejouera 
son galet.

Si un galet joue a ete deplacć par un joueur du camp oppose avant 
que le dernier galet ait ćte lance, pour la premiere faute, il sera remis 
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au capitaine auquel il appartient, aussi prbs que possible de sa position 
primitive ; pour la seconde faute du meme camp, le camp oppose 
aura le droit de declarer la partie nulle ou de remettre le galet en place.

Si un galet joue est deplacć accidentellement par un joueur du camp 
auquel il appartient, il dependra du capitaine adverse de le remettre a 
sa place ou de permettre qu’il reste a 1’endroit ou il a ete accidentelle­
ment deplace. Aucun galet deplace par l’un ou l’autre camp, ne 
pourra etre bouge, s’il a ete frappe ou pousse par un galet en marche, 
avant que la reclamation au sujet de son deplacement ait ete faite.

Art. 9. — Chaquejoueur devra venir en piste, muni d’un balai, pręt 
a jouer quand vient son tour, et ne devra pas prendre plus de temps 
qu’il n’en faut pour lancer son galet.

Si accidentellement il se trompe de galet, n’importe quel joueur 
pourra Tarreter dans sa marche.

S’il n’a pas ete arrete avant qu’il ne soit de nouveau au repos, il sera 
remplace par celui qui aurait du etre joue.

Art. 10. — Aucune mensuration des coups n’est permise avant 
la fin de la partie. Les capitaines statueront sur les coups discutes, 
et s’ils ne peuvent s’accorder, s’en remettront a 1’arbitre, ou s’il n’y 
en a pas, a quelque personne neutre choisie par eux et dont la deci- 
sion sera sans appel.

Toutes les mesures seront prisesa partir du centre du tee jusqu’a la 
partie du galet qui en sera la plus rapprochee. Aucun galet ne sera 
considdre comme en dedans ou en dehors d’un cercie a moins qu’il ne 
le degage complbtement. Tout galet ne degageantpas absolument une 
ligne sera considere comme se trouvant dessus.

En tous les cas, on le determinera en plaęant une equerre sur la glace 
a 1’endroit du cercie ou de la ligne contestes.

Art. ii. — Chaque capitaine aura l’exclusive direction du jeu dans 
son camp, et jouera a la place qui lui conviendra le mieux, mais il 
devra conserver jusqu’a la fin de la partie la place qu’il aura choisie au 
debut. Aucun capitaine ne pourra, toutefois, lorsque vient son tour de 
jouer, apres avoir designe l’un de ses equipiers pour le remplacer 
dans ses fonctions, retourner ni examiner l’extremite du jeu, mais il 
devra se conformer aux indications de celui qui le remplace dans ses 
fonctions.
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Les joueurs peuvent exprimer leur avis, mais ne peuvent contróler 
les ordres de leur capitaine, ni, sous aucun pretexte, adresser la parole 
au joueur en train de lancer son galet. Chaąue capitaine, ąuand vient 
son tour de jouer, designera l’un de ses eąuipiers pour remplir ses 
fonctions. Tout joueur doit obeir aux ordres de son capitaine.

Si un joueur parle hors de propos, critiąue ou interrompt un autre 
joueur pendant le lancement du galet, on ajoutera un point au compte 
du camp interrompu et la partie se poursuivra comme auparavant.

Art. 12. — Si un changement se produit dansla tempćrature, aprbs 
le debut du jeu, ou si, pour une cause raisonnable ąuelconąue, un 
camp desire raccourcir la piste, ou changer de piste, et si les deux capi­
taines ne peuvent s’entendre, on aura recours a 1’arbitre qui, aprbs avoir 
vu jouer la fin d’une manche, decidera si la piste sera raccourcie et de 
combien, ou si on en changera, et sa decision sera indiscutable et sera 
une obligation pour les deux camps.

Si aucun arbitre n’est designe ou s’il est occupe ailleurs, les deux 
capitaines auront recours a un joueur ne faisant pas partie des 
camps en discussion, et il remplira les memes fonctions que le próce- 
dent arbitre.

Art. 13. — Si une contestation s’eleve, qui ne soit pas prevue 
par la lettre ou 1’esprit des presents reglements, il en sera refere au 
Comitć.

RĆGLES POUR COMPTER LES POINTS AU JEU DU CURLING
Diagramme a tracer sur la glace avant de jouer1.

1. Striking. — Un galet place sur le tee'. Si on le frappe, 
compter 1 ; si on l’envoie hors du cercie de 7 pieds, compter 2.

1 Se reporter page 136.

1

20
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2. Inwicking. — Un galet place sur le tee, et un autre dont 
la face interne a 2 pieds 6 pouces (om,8i) du tee, et la face avant 
sur une ligne partant du tee et formant avec la ligne de centre 
un angle de 45 degres. Si le galet jouant touche ce dernier sur 
son cóte interieur, compter 1 ; s’il deplace sensiblement les deux 
galets, compter 2.

3. Drawing. — Si le galet jouant demeure en dedans ou sur 
le cercie de 7 pieds, compter 1 ; si en dedans ou sur le cercie de 
4 pieds, compter 2'.

4. Guarding. — Un galet place sur le tee. Si le galet jouant 
demeure a environ 6 pouces (om,i5) de la ligne du centre, 
compter 1; s’il demeure sur la ligne, compter 2. Pour etreguar- 
ded (gardę), il devra etre au dela du hog, mais sans toucher 
le galet.
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5. Chap and lie. — Si un galet place sur le tee est envoye 
hors du cercie de 7 pieds et que le galet jouant demeure en 
dedansou sur ce meme cercie, compter 1 ; compter 2 si ce meme 
galet est deplace hors du cercie de 7 pieds et si le galet jouant 
reste en dedans ou sur le cercie de 4 pieds.

6. Wick and curlin. — Un galet place avec sa face interne 
a 7 pieds (2“,31) du tee, et sa face avant sur une ligne faisant 
un angle de 45 degres avec la ligne du centre.

Si ce galet est touche et ąue le galet jouant decrit une courbe 
a 1’interieur ou sur le cercie de 7 pieds, compter 1 ; s’il est 
touche et que le galet jouant decrive sa courbe a 1’interieur ou 
sur le cercie de 4 pieds, compter 2.

7. Raising. — Un galet dont le centre se trouve sur la ligne 



304 SPORTS D'HIVER

du centre et la face interne a 8 pouces (o“,2o) du tee. S’il est 
deplace a 1’interieur ou sur le cercie de 7 pieds, compter 1 ; comp- 
ter 2 si c’est sur le cercie de 4 pieds.

8. Chipping the winner. — Un galet place sur le tee, un 
second dont la face interieure se trouve a 10 pieds (3“,30), tou- 
chant jus te la ligne du centre et protegeant de moitie le premier 
place sur le tee, un troisieme place a ąuatre pieds (im,32) der- 
riere le tee, avec sa face interieure touchant la ligne du centre, 
mais du cóte oppose au second. Si le galet jouant touche le galet 
derriere le tee, compter 1 ; s’il touche le galet place sur le tee, 
compter 2.

9. Drawing though a port. — Un galet place avec sa face 
interieure sur la ligne de centre a 10 pieds (3™,30) en avant du 
tee, et un second place parallelement a lui, et dont la face inte­
rieure se trouve a 2 pieds (ora,66) de la ligne de centre. Si le 
galet jouant passe entre ces deux galets sans toucher ni l’un ni 
l’autre, et s’arrete a l’interieur ou sur le cercie de 7 pieds, 
compter 1 ; compter 2 si c’est sur le cercie de 4 pieds.
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10. Out wicking. —Dansle cas de deux ou plusieurs concur- 
rents atteignant le meme nombre de points, ils devront rejouer 
quatre coups en out wicking. C’est-a-dire : un galet place avec 
sa face interieure a 7 pieds (2“,31) du tee, et avec son centre sur 
une ligne faisant un angle de 45 degres avec la ligne du centre; 
s’il est frappe en dedans ou sur le cercie de 7 pieds, compter 1 ; 
compter 2 si c’est sur le cercie de 4 pieds. Si la partie ne devient 
pas decisive apres ces coups, 1’arbitre ordonnera que l’un ou 
plusieurs des points precedents soient rejoues par les concur- 
rents a egalite.
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REGLEMENTS DE SKI
Pour les concours et les courses.

CLUB ALPIN FRANęAIS

REGLEMENT DU CONCOURS INTERNATIONAL ANNUEL DE SKI

Article premier. — L’organisation du Concours incombe a la 
Commission des Sports d’Hiver du Club Alpin Franęais, aidee, 

s’il y a lieu, par des Commissions locales.
La surveillance et la direction immediate incombent a un jury 

designe par la Commission des Sports d’Hiver et compose comme 
suit: — a) un arbitre, directeur du concours ; — ój un starter ; — 
e) cinq juges1.

Des membres suppleants et des secretaires peuvent lui etre adjoints, 
avec voix simplement consultative.

Art. 2. — Le jury veille a la stricte observation du present regle­
ment. Ses decisions prises a la majorite des voix sont sans appel; en 
cas de partage des voix, celle de 1’arbitre est preponderante.

Les cas non prevus par le present reglement sont regles souverai- 
nement avant ou apres le concours par la Commission des Sports 
d’Hiver ; pendant les epreuves par le jury.

Art. 3. — Les membres du jury et des Commissions du concours 
sont porteurs d’insignes etablissant leurs ąualites.

Art. 4. — Les concurrents sont classćs comme suit: 1° amateurs ; 
20 jeunes ; 30 guides et porteurs; 40 militaires.

1 Un au moins comme juge & l'arrivee et trois pour le saut.
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II peut aussi etre etabli un classement pour les agents des adminis- 
trations publiques (douanes, forets, postes, etc.) et dans les epreuves 
reservees aux amateurs, un classement regional (pour concurrents nes 
ou habitant dans la region) et un classement pour les membres des 
Societes de ski affiliśes au Club Alpin Franęais.

Art. 5. — Est qualifie amateur le concurrent qui, pratiquant le ski 
pour son plaisir et a ses frais, ne recherche dans cette pratique aucun 
avantage pecuniaire et n’a participó, volontairement et k bon escient, 
a aucune epreuve dans laquelle figuraient un ou plusieurs profession- 
nels, en dehors des epreuves exclusivement militaires.

Les officiers de 1’armee active sont consideres amateurs s’ils rem- 
plissent, par ailleurs, les conditions qui viennent d’etre definies. Les 
guides et porteurs et les agents d’une administration publique n’ac- 
quibrent pas, par le seul fait de l’exercice de leurs fonctions, la qualite 
de professionnels.

Art. 6. — Tout concurrent, age de 18 ans au moins et remplissant 
les conditions definies k Particie 5 ci-dessus, est admis aux 6preuves 
d’amateurs.

Art. 7. — Est qualifie « jeune » tout concurrent age de moins de 
18 ans au moment du concours.

Art. 8. — Les courses de guides et porteurs sont reservees aux 
guides et porteurs pourvus d’un diplóme ou d’une medaille d’une 
Socićte alpine, franęaise ou ćtrangere, ou d’une Compagnie de guides 
rćgulierement organisee.

Art. 9. — Des epreuves speciales sont organisees pour les skieurs 
militaires, de concert avec 1’autorite militaire. Les hommes de troupe 
(sous-officiers, caporaux et soldats) ne peuvent prendre part qu’a ces 
epreuves.

Art. 10. — Le classement pour les Societes de ski affiliees se fera, 
s’il y a lieu, par equipes comprenant trois skieurs, mais il ne sera 
procede k ce classement que si trois societes au moins prennent part a 
l’epreuve.

Art. ii. — En cas de contestation sur les classifications etablies k 
Fart. 4, la Commission des Sports d’Hiver statuę souverainement.
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Art. 12. — Le concours comprend au minimum les epreuves natio- 

nales et internationales suivantes:
A) Eprewoes nationales. — i° Course de fond pour amateurs ; 

20 Course de fond pour jeunes; 30 Concours de saut pour amateurs.
B) Eprewoes internationales. — 1° Course de fond pour amateurs et 

guides et porteurs; 20 Concours de saut pour amateurs et guides et 
porteurs.

Art. 13. — En dehors des ópreuves ci-dessus, qui font obligatoi- 
rement partie du concours, d’autres ćpreuves speciales, nationales ou 
internationales, peuvent etre organisees, telles que : concours de saut 
pour jeunes, courses de dames, courses de pente, de vitesse, de style, 
d’arret, concours militaires, etc., etc., a la condition qu’elles n’ap- 
portent aucun obstacle a l’exćcution intćgrale des epreuves obliga- 
toires.

Art. 14. — Les śpreuves nationales et internationales de meme 
naturę peuvent avoir lieu sur le meme parcours ou la meme piste, le 
meme jour et a la meme heure, mais les resultats en seront apprecies 
sćparement.

Art. 15. — II en est de meme dans les epreuves de saut internatio­
nales : les amateurs et les guides ou porteurs peuvent sauter en meme 
temps sur le meme tremplin, mais leurs rćsultats sont apprecies sepa- 
rćment.

Art. 16. — Le parcours doit comporter un developpement minimum 
de 15 kilomfetres pour les courses de fond nationales ou internatio­
nales ; il peut etre le meme pour ces deux catćgories d’epreuves; le 
parcours doit etre de 10 kilom&tres au moins, de 20 kilometres au 
plus pour les courses de jeunes.

Art. 17. — La piste doit etre jalonnee de faęon suffisamment appa- 
rente, meme en cas de brouillard (fanions, banderoles, etc.). Ełle sera 
marquee dans toute sa longueur de deus traces faites la veille du 
concours au plus tót, sinon le jour meme de la course.

Art. 18. — Dans aucun cas, on ne doit passer a l’intśrieur de l’angle 
formę par trois jalons consścutifs, ni s’ecarter de la piste.

Art. 19. — Dans toute course de fond, on fait partir les coureurs
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dans un ordre fixe d’avance par le sort (art. 43) et a un intervalle de 
temps suffisant dćtermine par le jury.

Art. 20. — Le starter se place de cóte par rapport aux coureurs. II 
doit s’assurer qu’ils sont prets en leur adressant la ąuestion : « Etes- 
vous prets? », puis il donnę le signal du depart par le mot« Allez » et 
en abaissant en meme temps son fanion ou drapeau.

Art. 21. — Si le starter tient le depart pour faux, il doit 1’annuler en 
criant: « Depart nul. » Tout coureur se refusant a tenir compte de cet 
ordre du starter est disąualifie.

Art. 22. — L’ćtablissement de l’heure exacte du depart de chaąue 
coureur est du ressort du starter ; des chronometreurs, porteurs d’une 
montre marąuant le 1/5 de seconde lui sont adjoints, qui tiennent le 
procfes-verbal des departs. L’un de ces chronometreurs devra etre un 
chronometreur officiel de la Commission des Sports d’Hiver du Club 
Alpin franęais.

Art. 23. — On croise par la droite, on devance par la gauche. Nul 
ne peut gener un concurrent qui veut le depasser; le passage doit etre 
livre a la premiere demande de « piste librę ».

Art. 24. — Au but, qui doit etre bien apparent, fonctionne un juge 
pour Tarrivee, leąuel constate l’ordre dans leąuel les coureurs fran- 
chissent, sur leurs skis, la ligne du but. Le passage du pied qui est en 
avant decide. Deux chronometreurs tiennent, dans les memes condi- 
tions qu’a 1'article 22, le procbs-verbal des arrivees. Les heures, une 
fois etablies officiellement, ne peuvent etre contestees.

Art. 25. — Dans une course de fond, le resultat d’un coureur ne 
compte que si le temps maximum, fixe d’avance par le jury, n’a pas 
ete depasse.

Art. 26. — En cas d’egalite, les concurrents sont classes ex-cequo.

Art. 27. — Les appareils d’adherence artificielle, y compris les peaux 
de phoąue, sont interdites pour toutes les epreuves obligatoires. Une 
disposition speciale du programme peut en autoriser exceptionnel- 
lement 1’emploi dans les epreuves nationales obligatoires.

Dans les concours de sauts, il est interdit de fixer 1’arrihre des skis 
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aux pieds a l’aide d’anneaux en caoutchouc ou autres appareils du 
nieme genre.

Art. 28. — Tous les sauts ont lieu sans baton. La longueur du par­
cours d'elan est determinee, pour chaąue sćrie, par le jury et est obli- 
gatoire pour tous les coureurs de la menie sćrie : il en sera de meme 
pour le point, situe sur la pente du tremplin, que le concurrent doit 
atteindre sans chute pour ąue le saut soit « reussi ».

Art. 29. — Les juges sont au nombre de trois. Ils doivent se placer 
de faęon a suivre des yeux les concurrents depuis le depart jusqu’au 
bas de la piste de saut.

Art. 30. — Pour chaąue saut, l’avis de « piste librę » est signale par 
l’un des juges au starter qui donnę le signal du depart.

Art. 31. — La longueur du saut se mesure, sur la pente, depuis le 
bas du tremplin jusqu’au point ou le talon du pied qui est en arriere a 
touche la piste. Cette longueur est determinee par deux adjoints au 
moyen d’une cordelette ou ruban portant des reperes en couleur de 
50 en 50 centimetres. II est interdit de communiąuer au public la 
longueur des sauts pendant les epreuves.

Art. 32. — Chaąue concurrent a droit a ąuatre sauts, dont les trois 
meilleurs comptent pour le classement.

Art. 33. — Dans 1’appreciation, le saut est considere en entier du 
commencement a la fin ; la tenue du sauteur obtient le plus fort 
coefficient.

Art. 34. — Chaąue juge apprecie separement et donnę, pour 
chaąue saut, une notę entre o et 20. Les points des trois meilleurs 
sauts de chaąue sauteur sont additionnes et le total, divise par 6 
(nombre de sauts plus nombre des juges) donnę le classement. Si deux 
concurrents obtiennent le meme nombre de points, la preference est 
donnee a la meilleure moyenne de saut.

Art. 35. — Ne sont classesdans les concours de saut que les concurs 
rents ayant atteint une longueur minima determinee par le jury.

Art. 36. — Lorsqu’il y a lieu de tenir compte simultanement de 
resultats d’une course de fond et d’un concours de saut, on opbre
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ainsi : le premier de chaque epreuve reęoit un point, le second deux 
points, le troisieme trois points, etc. Le concurrent qui obtient le plus 
petit total de points est le gagnant. En cas d'egalite de points, la pre- 
ference est donnee au meilleur temps dans la course de fond.

Art. 37. — II est cree un championnat national de ski reserve aux 
amateurs franęais et aux śtrangers residant en France et faisant partie 
depuis trois mois au moins du Club Alpin Franęais ou d’une Societe de 
ski affiliće. Le titre de champion de France sera acquis, a la suitę du 
concours et jusqu’au concours suivant organise par le Club Alpin 
Franęais, a celui des concurrents, ayant pris part aux deux epreuves 
nationales de fond et de saut, qui occupera la premiere place dans le 
classement obtenu par la combinaison des resultats des deux epreuves 
conformśment aux prescriptions de Particie.

Art. 38. — Les demandes d’inscriptions doivent etre adressćes dans 
le delai fixe par le programme du concours directement ou par 1’inter- 
mediaire des Commissions locales d’organisation, & la Commission des 
Sports d’Hiver du Club Alpin Franęais, 30, rue du Bac, a Paris, par 
lettre ou par telegramme confirme par lettre. Les demandes tardives 
ne seront admises que sur decision speciale du jury.

Art. 39. — Les demandes dhnscription1 doivent mentionner :
A) L’ćpreuve ou les śpreuves dans lesquelles le signataire desire 

concourir et dans quelles categories (amateurs, jeunes, guides et 
porteurs);

B) Ses noms, prenoms, age, nationalite, adresse exacte, eventuel- 
lement (classement par Societes affiliees) le nom de la Societe de ski a 
laquelle il appartient;

C) Une adhesion au róglement du concours.
A la demande devra etre annexee une autorisation ecrite de leurs 

parents ou tuteurs s’il s’agit de jeunes et pour les amateurs etrangers 
desirant etre classes dans le championnat national, dans les termes de 
Particie 37, une attestation du president de la section du Club Alpin 
Franęais ou de la Societe de ski affiliee a laquelle ils appartiennent, 
certifiant qu’ils remplissent les conditions prescrites par cet article.

Art. 40. — Aucun droit d’inscription ne sera peręu pour le 
concours.

1 Des formules d’inscription sont mises a la disposition des concurrents.
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Art. 41. — Le programme du concours doit indiquer l’heure du 
commencement de chaque epreuve et, s’il y a lieu, du depart de 
chaque categorie de concurrents.

Art. 42. — Tout concurrent doit se trouver au point de depart cinq 
minutes au moins avant l’heure fixee pour ce depart.

Art. 43. — Au dćpart, chaque coureur reęoit un numero attribue 
d’avance par voie de tirage au sort et qui fixe le rang. Ce tirage au sort 
a lieu publiquement dans les conditions determinees par le programme. 
Chaque coureur doit porter cet insigne bien en evidence et le rendre 
a l’arrivee.

Art. 44. — Les concurrents regulihrement inscrits pour une des 
epreuves peuvent seuls y prendre part, les entraineurs sont interdits. 
Toute entente clandestine entre concurrents, toute manceuvre deloyale 
de l’un d’eux a l’egard des autres entrainent sa disqualification defi- 
nitive.

Les spectateurs doivent s’abstenir de toute intervention, sauf pour 
porter secours a un concurrent en danger, mais leur intervention 
peut, sur decision du jury, entrainer la disqualification du coureur 
pour l’epreuve consideree.

Art. 45. — Les skis de tout systbme sont admis.

Art. 46. — Les concurrents doivent se conformer strictement aux 
avis que leur donnent les membres du jury.

Art. 47. — Toute course qui ne reunit paś au moins deux concur­
rents est abandonnee en principe ; elle peut cependant etre maintenue 
si l’unique concurrent qui se presente au depart le fait dans 1’intention 
d’obtenir le diplóme de skieur defini a 1’article 50.

Art. 48. — Le jury peut, en cas de circonstances atmospheriques 
dófavorables ou lorsqu’il y a necessitć absolue, retarder, abreger ou 
menie supprimer une epreuve quelconque ; les decisions prises 
doivent etre affichees au meme endroit que le programme officiel du 
concours.

Art. 49. — Les prix consistent exclusivement en diplómes, objets 
d’art, de sport ou autre. Des prix en especes peuyent cependant etre 
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constitues pour les guides et porteurs. Dans chaąue epreuve, le nombre 
de prix est determine par le jury. II sera, en principe, d’un prix par 
cinq concurrents classes.

Art. 50. — Un diplóme de skieur pour amateurs et guides peut etre 
decerne a la suitę du concours et sur leur demande, aux concurrents 
de nationalitć franęaise qui ont satisfait aux conditions suivantes :

Avoir pris part a la course de fond nationale pour amateurs et avoir 
accompli le parcours dans un temps fixe par le jury avant le depart de 
la course. Avoir pris part au concours de saut et, sur les trois sauts 
prescrits, en avoir reussi au moins deux en atteignant ou depassant le 
minimum de longueur fixe par le jury.

Les resultats obtenus par les candidats sont transmis a cet effet par 
le jury a la Commission des Sports d’Hiver.

Art. 51. — La Commission des Sports d’Hiver du Club Alpin 
Franęais est seule ąualifiee pour delivrer les diplómes mentionnes a 
Particie 50; les diplómes sont signes par le president du Club Alpin 
Franęais et le president de la Commission des Sports d’Hiver.

Art. 52. — Les rćsultats des diverses epreuves sont publies a la fin 
du concours. La Commission des Sports d’Hiver du Club Alpin Fran­
ęais les transmet a la Direction Centrale, a la seance du mois suivant 
celui du concours, accompagnes des proces-verbaux etablis par le jury 
pour chaąue epreuve.

Art. 53. — Toute rśclamation doit etre adressee a 1’arbitre sćance 
tenante ou, au plus tard, aussitót apres la course. Passe ce delai, elle 
ne peut plus etre prise en consideration. L’arbitre peut exiger que la 
reclamation soit formulee par ecrit.

Le reclamant a la faculte d’en appeler devant le jury de la decision 
de 1’arbitre. Le jury prononce en dernier ressort et en se conformant 
aux prescriptions du prósent róglement; sa decision doit etre prise 
avant la distribution des recompenses; elle sera publiee.

Art. 54. — Le Club Alpin Franęais decline toute responsabilitó en 
ce qui concerne les accidents pouvant survenir, malgre les pre- 
cautions prises, soit aux concurrents soit aux spectateurs.



A N N E X E AU 
REGLEMENT DE SKI

I

INSTRUCTIONS POUR LES COURSES DE FOND

Les pistes devront comprendre des montees, des descentes et du 
terrain horizontal, autant que possible par parties egales et fre- 

quemment alternees. Les montees prolongees sont a eviter, surtout 
vers la fin du parcours; on les evitera, avec plus de soin encore, dans 
les courses de « jeunes». Les distances (art. 16) seront mesurees a la 
chaine.

Le parcours de la course sera tracę aussi distinctement que possible 
a l’aide de fanions ou de morceaux de toile ou de papier de couleur; 
les meilleures couleurs sont le bleu, le rouge et le jaune.

En cas de chute de neige dans la nuit precedant le concours, il sera 
utile de tracer de nouveau la piste immediatement avant la course,

Des contróleurs pourront etre places a des points convenables pour 
surveiller la course, empecher de prendre des raccourcis : ils seront 
munis d’instructions speciales par le jury. Autant que possible, ils 
devront etre informes du nombre de partants.

Le concurrent se sachant, de source certaine, le dernier, devra en 
avertir le contróleur devant lequel il passe, lui signaler les abandons 
ou les accidents.

Le depart est donnę ainsi qu’il est dit aux articles 19 et suivants.
Le jury, s’il le juge necessaire, aura la faculte de faire suivre la piste 

des concurrents par un peloton de skieurs, afin de porter aide en cas 
de besoin.

L’arrivee devra etre marquee de faęon tres visible, autant que pos- 
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sible par deux poteaux ornes de drapeaux et separes de 4 a 5 metres. 
Tout stationnement sur la piste sera formellement interdit.

U sera utile d’avoir a l’arrivee un abri couvert pour le jury, et a 
proximite de l’arrivee un local chauffe ou les concurrents peuvent se 
changer et trouver des boissons chaudes.

II

INSTRUCTIONS POUR LE CONCOURS DE SAUT

La piste d’elan doit presenter, sur une longueur minima de trente 
metres avant le tremplin, une pente d’environ 30 degres.

Le tremplin doit avoir, au minimum, un metre de hauteur et une 
largeur de 2 mfetres. La transition entre la pente de la piste d elan et 
du tremplin, horizontal ou legerement incline en sens inverse, doit 
etre progressive.

La pente de la partie de la piste d’issue, sur laquelle retombent les 
concurrents, sera au moins egale a celle de la piste d’elan, environ 
24 a 30 degres.

Sur toute la longueur de la piste de saut, des skieurs en nombre suf- 
fisant seront ćchelonnes pour effacer avec leurs skis les traces de 
chute. Aussitót que la pente au-dessous du tremplin sera devenue 
mauvaise, ces skieurs s’emploieront a la rendre unie ; ils veilleront a ce 
que le tremplin et la piste ne soient pas trop durs, ni geles.

Les points de o a 20 sont comptes de la manibre suivante, sans tenir 
compte de la longueur du saut:

20 a 16...................................................... tres bon saut
15 a ti...................................................... bon saut
I0 4 6....................................................... saut passable

................................................... mauvais saut.

Les qualites exigees d’un sauteur de premier ordre sont les sui- 
vantes: a la descente, avant le tremplin, le corps doit etre droit, le 
buste jusqu’a la ceinture legerement penche en avant, et les jambes 
ployees au moment de l’elan.

Dans l’air, le corps doit etre droit, bien equilibre, les jambes bien
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allongees, maintenant les skis avec assurance ; l’ćquilibre’peut etre 
maintenu par des mouvements de bras, mais non saccades, les skis 
doivent rester colles l’un a 1’autre. Au depart du tremplin, leur posi- 
tion sera presque horizontale et au moment du contact avec la piste, 
ils seront parallbles a la pente et toujours dans le meme plan. A l'ar- 
rivee au sol, le sauteur doit flóchir sur les jambes, en avanęant un de 
ses skis, se relever le plus tót possible et reprendre la position cor- 
recte qu’il devait avoir au depart.

Un saut execute ainsi est co te comme tres bon saut (de 20 a 16).
Sont consideres comme bon saut de (15 a 11) ou seulement saut 

passable (de 10 a 6), ceux qui, quoique reussis, ne reunissent pas toutes 
les conditions qui viennent d’etre enumerees. Notamment, ne fait 
qu’un saut passable, le concurrent qui, dans l’air, est oblige de retablir 
son equilibre par des mouvements brusques ou desordonnes; qui, a 
l’arrivee au sol, laisse tomber 1’arrihre de ses skis les premiers, ou 
encore qui chancelle, et met un certain temps a retrouver son parfait 
equilibre.

Accomplit un mauvais saut (de 5 a 1) le concurrent qui descend la 
pente, avant le tremplin, le corps courbe et les jambes flechies, ou 
qui, par de petits sauts, ou en courantsur ses skis, cherche a augmenter 
sa vitesse; celui qui, au bord du tremplin, saute trop tót ou trop tard, 
ayant ainsi beaucoup de peine a retenir son equilibre.

Enfin, reęoit o, tout coureur qui tombe avant l’arrivee au tremplin, 
qui tombe a l’arrivee au sol ou aprhs; il peut toutefois, dans ce dernier 
cas, recevoir de 1 a y sil a reussi une partie de la descente, mais cela 
dópend de la cause de la chute. Si celle-ci est causee par une mauvaise 
position des skis, le coureur reęoit la notę o.

Ainsi qu’il est dit a 1’article 35, ne sont classes dans des concours de 
saut que les concurrents qui ont atteint la longueur minima exigee 
par le jury.

Cette longueur minima s’obtient de la faęon suivante: on additionne 
les plus longs sauts de chaque coureur, on divise ce total par le 
nombre des concurrents, et on diminue de trois mhtres la longueur 
ainsi obtenue.

Toutefois, si le jury estime cette longueur trop elevee, il peut 
encore la diminuer de trois metres.

Les arrets admis sont le Telemark et le Christiania.
Un arret elegant et sur augmentera legerement la somme des points

21
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lors du classement definitif des concurrents par le jury, mais chaque 
juge ne donnera pas de points supplementaires pour un arret bien 
rćussi, il ajoutera simplement a la notę attribuee a chaque saut e 
signe (+) ou moins (—), suivant que 1’arret est bon, mauvais ou nu .



REGLEMENTS DU TOBOGGANING
Pour les concours et les courses.

REGLEMENT 
G E N ER A L

Article premier. — Les commissaires tireront au sort l’ordre des 
departs.

Art. 2. — Les concurrents partiront aux intervalles fixes par les 
commissaires, a l’heure et dans l’ordre indiąues sur la listę officielle.

Art. 3. — Une ligne de depart sera tracee en travers de la piste et 
ne devra pas etre depassee par aucune partie du toboggan avant le 
signal du depart.

Art. 4. — Les concurrents montant des luges partiront sans elan et 
assis sur leur toboggan.

Ceux, montant des skeletons, partiront comme il leur plaira, aussitót 
le depart donnę.

Art. 5. — Tout concurrent doit terminer le parcours sur son 
toboggan, sans le tirer, le porter ou le pousser, excepte en cas de 
chute ou pour eviter un obstacle; dans l’un ou 1'autre cas, il devra 
reprendre sa place sur son toboggan des qu’il le jugera convenable, 
mais dans la limite d’une distance raisonnable.

Art. 6. — Un concurrent rejoint par un autre devra serrer sa 
gauche pour permettre a celui qui le rejoint de le depasser franche- 
ment sur la droite.

Art. 7. — Si un concurrent part avant le signal, le starter en referera 
aux commissaires qui pourront soit le declasser, soit en decider autre- 
ment selon leur guise.
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Art. 8. — En cas de dead-heat pour la premiere place, les concur- 
rents a 1’egalite recourront a l’heure fixee par les commissaires, a 
moins qu’ils ne s’entendent a 1’amiable. En cas de dead-heat pour les 
autres places, les commissaires en presence des concurrents, tireront 
au sort le classement.

Art. 9. — En cas de dead-heat, si l’on recommence la course, les 
concurrents ne pourront ni changer detoboggan, ni modifier d’aucune 
faęon les conditions de la course.

Si un toboggan a ete abime dans la premifere manche au point que 
les commissaires le jugent hors de service, il pourra etre change avec 
le consentement des commissaires.

Art. 10. — Toute reclamation devra etre adressee aux commissaires 
aussitót aprfes la course. Leur decision sera sans appel.



CODĘ DE BOBSLEIGH
DE L’UNION DES SOCIETES FRANęAISES 

DE SPORTS ATHLETIQUES

GENŚRALITŹS

Article premier. — La direction de toute course de bobsleighs sera 
confiee a un jury nomme par le club organisateur, sauf pour le 
Championnat de France ou le jury sera designe par la Commission 
centrale des Sports d’Hiver de l’U. S. F. S. A.

Art. a. — Le jury comprend : un starter, un juge a l’arrivee, deux 
chronometreurs, un ou plusieurs commissaires, dont les fonctions 
seront d’assurer la regularite de l’epreuve.

Les decisions du jury sont sans appel.

Art. — Chaąue eąuipe porterases couleurs propres ou celles de 
son club et un insigne distinctif, de preference une echarpe avec le 
nom de son bob.

Art. 4. — Toute course annoncee devra etre courue.
En dehors du cas de force majeure, le jury ne pourra remettre une 

course qu’avecle consentement de la majorite des capitaines des bobs 
engages.

Toute course n’ayant pas reuni au moins trois engagements sera 
annulee.

Art. 5. — On ne tiendra aucun compte de la diflerence de poids 
entre les bobs ou de leur modę de direction, a cordes ou a volant, ni 
de l’age ou du sexe des eąuipiers dont le nombre pourra varier de trois 
a huit.
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Art. 6. — Toute annonce d’une course devra mentionner :
La naturę de la piste, neige ou glace, sa longueur exacte, son tracę, 

son profil et sa cote;
La datę de clóture des engagements et leur montant;
Le nombre des prix et leur naturę;
Les conditions du depart, lance ou arrete.

Art. 7. — Aprfes la clóture des engagements, il ne sera plus accepte 
d engagement qu a droit double, la dernióre limite en etant fixee une 
heure avant le dópart.

Les engages tardifs partirontles derniers, dans 1’ordre de leur enga­
gement.

Aucun engagement tardif ne sera accepte dans le Championnat de 
France.

Art. 8. — En cas d’annulation d’une course pour un motif quel- 
conque, et dans 1 impossibilite d’en aviser a temps les interesses, le 
droit d’entree ne sera remboursee qu’aux equipes prósentes au dópart.

Art. 9. — Dans toute course interclubs, chaque club engagć aura 
droit a se faire representer par un deleguó auquel le jury fournira tous 
les moyens de s’assurer de la rógularite de l’epreuve.

Art. 10. — Les demandes d’homologation de records ne pourront 
etre adressees a 1 U. S. F. S. A. que si la course a ete chronometree 
par deux chronometreurs officiels, et la piste mesuree par un 
geomótre arpenteur.

La mensuration de la piste se fera sur l’axe de la piste la partageant 
en deux parties egales.

Art. ii. — Toute reclamation concernant la qualification d’une 
equipe devra etre adressee avant la course au jury qui en decidera. Les 
reclamations concernant la course elle-meme seront adressees verbale- 
ment et confirmees par ecrit au jury aussitót apres la course. Pour le 
Championnat de France, les reclamations seront adressees au delegue 
de la Commission centrale et le classement definitif qu’aprós l’homo- 
logation des resultats par la Commission.

Art. 12. — Les róglements particuliers dune epreuve ne seront 
autorises qu’aprbs avoir ete soumis a 1’approbation de la Commission 
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centrale, s’ils ne s’ecartent pas manifestement de 1’esprit des presents 
rhglements.

RĆGLEMENTS DES COURSES

Art. 13. — L’ordre des departs sera tire au sort par les capitaines en 
prćsence du jury.

Les departs seront espaces de faęon qu’il ne puisse y avoir deux bobs 
en course en menie temps.

Des equipes ne pourront changer de numero de dćpart qu’avec le 
consentement du jury et de la majorite des capitaines.

ąrt — Les courses se disputent en une seule ou en plusieurs 
manches.

Dans ce dernier cas, le classement se fera par addition des temps de 
chaque manche, la victoire revenant a l’equipe ayant effectue le 
meilleur temps total.

Art.15. — IIsera remis au capitaine avant le depart un bulletin de 
course indiquant le numero de l’equipe, le nom du club, du capitaine 
et des equipiers.

Apres l’arrivee, ce bulletin sera remis au juge a l’arrivee, afin qu’il 
puisse constater que l’equipe a bien passe le poteau au complet et 
sans changement.

Art. 16. — Selon le profil de la piste ou le modę de chronometrage 
employe, le depart se donnera arrete ou lance.

Depart arretć. — On place le bob sur la ligne de depart sans que 
son avant la depasse. Le starter demande : « Etes vous prets? » 
_ « Oui. » — « Attention»; — et compte les secondes : « cinq, quatre, 
trois, deux, un, go ». — Si le starter juge le depart mauvais, il sifflera 
deux fois pour arreter le bob et redonnera un second depart. Toute 
equipe n’obeissant pas & l’ordre du starter sera declassee. Les śquipiers, 
des le signal du depart, pourront lancer leur bob en courant a cótć sur 
la distance qui leur conviendra.

Dćpart lance. — On place le bob en arribre de la ligne de depart a 
un point determine par le starter. Le bob partira a linjonction du 
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starter : «Partez», et on prendra le temps au moment ou son avant 
coupera la ligne de dćpart.

Art. 17. — Toute equipe non prete a partir a 1’appel de son numero, 
perd son rang et ne peut prendre le depart qu’apres les autres, meme 
les engages tardifs, s’il y en a.

Toute equipe se presentant apres le depart du dernier bob, ne sera 
pas admise a courir.

Art. 18. — Les śquipiers peuvent descendre en cours de route pour 
relancer leur bob ou pour changer de route. Ils sont tenus de ne pas 
rester sur la piste aprbs la descente ou en cas de chute.

Art. 19. — Si une equipe n’a pas ete chronometree, le jury l’auto- 
risera a recourir au moment qu’il fixera.

Art. 20. — Penalitós. — Pourra etre declassee ou disqualifiee, 
l’equipe :

i° Ńe se presentant pas au depart & 1’heure fixee;
20 N’ayant pas eflectue le parcours de la course;
30 Partant avant le commandement de « go » ou apres la ligne de 

depart;
40 Dont un ou plusieurs equipiers, en cas de chute, n’auraient pas 

utilise la piste de course pour rejoindre leur bob;
50 Qui sera incomplbte a l’arrivee ou qui aura changó d’equipier en 

route;
6° Ayant, en cas de chute, accepte l’aide de personnes etrangbres 

pour se relever ou prendre une nouvelle lancee;
70 Ayant utilise un objet quelconque pour activer la marche du 

bob;
8° Ayant employó des manoeuvres deloyalespourretarder la marche 

de ses concurrents. Tout cas de ce genre sera porte a la connaissance 
de la Commission centrale, qui en decidera.

Art. 21. —■ En cas de dead-heat pour la premiere place, le jury fera 
recourir les equipes a egalite, a moins qu’elles ne s’entendent H 
1’amiable.

Art. 22. — II est permis de lester son bob, sauf avec des sacs de 
sable ou toute autre matibre susceptible de gener la marche des 
concurrentsjen se repandant sur la piste.
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Art. 23. — Les temps des premiers ne seront pas communiąues 
aux suivants et 1’on ne donnera aucune indication relative a l’etat de 
la piste ou d’un endroit dangereux.

Art. 24. — Le jury pourra faire courir un concurrent ayant subi en 
cours de route un empechement independant de sa volontó.

Art. 25. — Dans le cas de force majeure ou imprevus, le jury sera 
seul juge des decisions a prendre.

Art. 26. — 11 est interdit de s’entrainer sur la piste le jour de la 
course, sauf dćcision contraire du jury.

Art. 27. — L’Union des Societes franęaises de Sports athletiques 
et ses socićtśs affilićes dćclinent toute responsabilitó pour les acci- 
dents pouvant survenir au cours des epreuves de bobs organisóes par 
elles.



i *



STATIONS HIYERNALES

EN FRANCE

Nous ne comprendrons dans cette rubrique ąue les stations 
yraiment amenagees pour les sports d’hiver et ou l’on soit 

assure de trouver des hótels et des pistes.

Cauterets. 950 metres d’altitude (Hautes-Pyrenees). Cćlebre station 
d’eaux thermales. Pentes douces et excursions pour le ski. Patinoire. 
Piste de luges et de bobsleigh.

Club pyreneen Cauterets-sports, Ski Club Cauteretsien, M. Meillon.
A ete en 1910 l’une des stations choisies par le Club Alpin pour son 

concours. ainsi qu’en 1911 par le Touring Club.
Chamonix, 1034 mbtres d’altitude (Haute-Savoie). Assis au bord de 

l’Arve, au pied du Mont-Blanc, Chamonix est une station estivale 
reputee ou d’aprbs les derniers recensements passent 180.000 touristes 
pendant l’ete. Sa population est de 2.500 habitants.

Lancee depuis 1907 comme station hivernale, Chamonix a aussitót 
connu le succbs. Aidee en cela par les grands clubs franęais, le Club 
Alpin Franęais, le Club des Patineurs de Paris, le Touring Club de 
France, Chamonix a connu la vogue immediate. Le Club des Sports 
Alpins, le Club Alpin (section de Chamonix), le Bobsleigh Club de 
France, le Comite des Sports d’hiver y organisent chaque saison d’im- 
portants concours de ski, de luge et de bobsleigh.

L’organisation du patinage a ete assumee jusqu’ici par le Club des 
Patineurs de Paris qui amene chaque annee une caravane de plus en 
plus nombreuse.

La patinoire, situee sur la route d’Argentiferes, au bord de l’Arve, 
occupe une superficie de 4.500 m2.
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L’on y a dispute chaąue annee un superbe tournoi international de 
hockey pour la Coupe de Chamonix, offerte par la Municipalite et 
auąuel cinq nations ont pris part en 1909.

Les championnats de France de patinage se disputent egalement sur 
cette patinoire.

Une epreuye importante, le Challenge de la Vie au Grand Air, 
affecte a la course de 1’heure, s’y court egalement depuis deux ans.

Les concours internationaux de ski y ont remporte chaąue annee le 
plus legitime succes.

Une belle coupe offerte par M. E. Barron, recompense le vainqueur 
de la course de fond en ski.

D’excellents tremplins de saut installes aux Frasses sur les indica- 
tions du noryegien Durban-Hansen ont ete le theatre de beaux 
exploits.

Les pentes sont douces et agróables pour les debutants. II y a de 
jolies excursions a faire en ski au col de Balme, au col de Voza, a 
Argentieres, au Planet.

Le ski-kjoring s’y pratiąue couramment sur les routes avoisinantes.
Chamonix a la gloire de posseder le champion de France de ski, le 

jeune Alfred Couttet, qui s’est fait si bien remarąuer meme en Noryege 
aux derniers concours d’Holmenkollen et de Lillehamer.



STATIONS HIYERNALES 329

Chamonix possbde deux pistes de luges specialement creees a cet 
effet.

La piste de bobsleigh du Brevent mesure 1.600 metres. Partant des 
bois du Brevent a 1.229 metres d’altitude, elle aboutit a la grandę 
route avec une difference de 189 metres d’altitude apres quatre virages 
assez raides. La piste est tres rapide et le dernier record etabli en 
1 m. 28 s. par de La Fregeoliere le prouve suffisamment.

La remontee des bobs se fait par traction animale sur un chemin 
special, mais on a mis a 1’etude un projet de treuil pour remedier & cet 
inconvenient.

Les principales epreuves de bobs sont la Coupe-Challenge du Mont- 
Blanc et la grandę course internationale. De nombreux concours de 
luges reunissent chaque fois un lot imposant de concurrents.

Chamonix est en somme une station hivernale tranquille et pour 
familles, mais ou le sport est tres actif. C’est ainsi que pendant la 
saison 1908-1909, le Comite des sports d’hiver a fait executer comple- 
tement un programme tres charge comportant des concours de tous 
genres depuis le 25 decembre jusqu’au 15 fevrier. Chamonix semble 
etre pour le moment la station franęaise la mieux organisee pour les 
sports d’hiver.

Gerardmer, de 668 a 1.366 mfetres (Vosges). A proximite de Nancy, 
Epinal, Remiremont, Saint-Die.

Point de depart pour les excursions en ski au col de la Schluc.ht, 
au Honeck, au ballon d’Alsace, au Donon. Tremplins pour sauts en 
ski.

Pistes de ski piquetees sur plus de 40 kilometres.
Patinoire sur le lac dont la superficie est d’environ 120 hectares, 

d’une longueur de 2 km. sur 900 metres de largeur.
Pistes de bobsleighs de 1.800 mfetres. Pistes speciales et glacees.
Piste de luges de 400 metres. Pistes speciales de remontee.
Societe des sports d’hiver de Gerardmer, M. Largeron.
Une partie de la Grandę Semaine du T. C. F. de 1910 s’est deroulee 

a Gerardmer.
Le patinage a voile et l’ice-yatching ainsi que le ski attele sont pos- 

sibles sur le lac. Jolies excursions en traineau.

Gex, 650 mbtres (Ain). Au pied du Jura, a proximite de Geneve. Le 
ski se pratique a Gex, au Pailly, a la Faucille.
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Piste sur route pour bobs et luges de 12 km. de long.C’est la station 
hivernale de Geneve qui a chaque concours fournit un nombre consi- 
derable de concurrents.

Patinoire de 500 metres carres.

Le Lioran, i.i52 mbtres (Cantal). Station excellente pour le ski, a 
proximite de Murat et de Vic-sur-Cere.

On peut y faire de la luge et du bob sur les routes, mais il n’y a pas 
de patinoire.

Une partie du concours du Club Alpin de 1911 s’y deroulera.
Ski-Club du Lioran, M. Prompsal.

Luchon, 6^0 metres (Haute-Garonne). Le ski y est facilement prati- 
cable. Patinoire sur lac naturel.

Pistes de bobs et luges sur les pentes de la Chaumibre avec remontee 
mecanique par le funiculaire.

On amenage actuellement au-dessus de Luchon, a Superbagnbres 
(1.8oombtres), une nouvelle stationhivernale qui, disposant de capitaux 
importants, sera a nieme de faire des installations de pistes modeles.

La Grandę Semaine du T. C. F. de 1911 se deroulera en partie a 
Luchon.

Societe des sports d hiver de Luchon, M. Dardenne.

Mont-Dore, 1.050 a 1.500 metres (Puy-de-Dóme). A proximite de 
Clermont-Ferrand, au pied du Sancy.

Excellents terrains de ski, chutes frequentes de neige.
Patinoire, piste de luges et de bobs.
Une partie du concours du C. A. F. s’y deroulera en 1911 et du 

T. C. F. en 1912.
Ski-club du Mont-Dore, M. Lagaye.

Morez, 800 metres (Jura). Excellente region pour le ski, plusieurs 
tremplins de sauts, piste de luges de 8 km. de longueur, piste de bobs 
de 9 km., patinoire de 1.500 metres carres.

Union Athletique Morezienne.
Le concours du Club Alpin de 1909 a eu lieu a Morez.

Le Revard, 1.600 metres (Savoie). Au-dessus d'Aix-les-Bains, auquel 
ii est relie par un funiculaire fonctionnant le dimanche, le mardi et le 
jeudi en hiver.
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Le plateau du Revard est le champ ideał pour le ski, s’ćtendant avec 
les pentes les plus variees sur une longueur de 15 km. et 3 km. de 
largeur. Piste de luges et de bobs.

Une piste speciale de bobs ainsi qu’une patinoire seront crees pour 
l’hiver de 1912.

Club des sports d’hiver, Aix-Revard-Chambery, M. Domenget.
Outre ces stations qui sont amenagóes pour recevoir les sportsmen 

d’hiver, il faut citer Bagneres de Bigorre, Brianęon, Eaux-Bonnes, le 
Monestier de Clermont, Nantua, Pralognan, le Sappey, Samoens, 
Saint-Claude, le mont Piłat, Peira-Cava, Thorenc, ou il est possible de 
pratiquer le ski et quelques autres sports d’hiver sans que les amćna- 
gements speciaux actuels nous permettent de les classer parmi les 
veritables stations hivernales franęaises.

EN SUISSE

Adelboden. — 1.356 metres d altitude, canton de Berne , club de 
sports d’hiver fonde en 1908, fournit des skis, des guides et des profes- 
seurs a ses membres, organise des concours de patinage, de ski, de 
toboggan, dans la premifere semaine de fevrier.

Andermatt. — 1.444 metres d altitude, canton d Uri. Beaux champs 
de ski. Concours et cours de ski. Belles excursions a faire. Patinage. 
Tobogganing.

Arosa. — 1.800 metres d’altitude. Canton des Grisons. A proximite 
de Davos et de Coire. Station tranquille ou l’on pratique le patinage, 
le curling, le ski et le tobogganing sur la route de Riiti.

Les Avants. — 972 metres d’altitude. Canton de Vaud. A 10 kilo- 
metres de Montreux, a 12 kilombtres de Vevey. L’une des plus 
anciennes stations hivernales. Possbde une belle patinoire sur laquelle 
se disputent de nombreux matches de hockey, entre les Avants Hockey 
Club et les equipes internationales, de belles pentes pour le ski, une 
piste renommee pour le bobsleigh de 3 kilombtres de longueur.

Le mouvement sportif y est tres actif et d excellents sportsmen y 
president. Les Avauts Hockey Club: M. Dufour, Les Avants.
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Bergun, 1.370 mótres. Canton des Grisons, & 30 km. de Saint-Moritz. 
Vastes champs de ski, piste de bobs de 6 km. de longueur sur la 

route de Preda a Bergun, patinoire.

Caux. — 1.100 mbtres d’altitude. Canton de Vaud. L’une des plus 
importantes stations hivernales de la Suisse franęaise. Villegiature tres 
elegante situee au pied des rochers de Naye et jouissant d’une vue 
merveilleuse sur le lac Leman.

La piste pour lugeurs d’une longueur d’environ 3.200 mbtres avec 
une difference de niveau de 500 metres part de Cret d’y-Bau, traverse 
Caux et aboutit a Glion. Le chemin de fer circule sans interruption 
entre le depart et l’arrivee et transporte les lugeurs pour une somme 
modique. Caux possbde deux belles patinoires avec des vestiaires fort 
bien amenages. L’on y pratiąue le curling, le hockey et le ski.

Caux Hockey Club : M. Eulenstein, Pałace Hotel.

Celerina. — 1.724 mfetres d’altitude. Canton des Grisons. Situe 
presąue a l’arrivee de la Bobsleigh Run et de la Cresta Run de Saint- 
Moritz.

Possede une superbe patinoire de 8.000 mbtres carrśs et une autre 
speciale pour le curling. Sept heures d’insolation par jour. A dix 
minutes de Samaden, a quinze minutes de Pontresina, a quinze 
minutes de Saint-Moritz. Station tres tranquille et qui fait contraste 
avec 1’agitation de Saint-Moritz, sa grandę voisine.

Public Schools Winter Sports Club.

Chateau d’Oex. — 1.000 mbtres d’altitude. Canton de Vaud. Situe & 
deux heures de Montreux, a proximite des Avants. Chateau d’Oex est 
la premibre station hivernale creee dans la Suisse romande. Possbde 
plusieurs excellentes patinoires dont l’une de 7.000 metres carres et 
sur lesquelles on pratique le hockey et le curling.

Le ski, la luge et le bob sont egalement en honneur et des concours 
y sont organises chaque saison par le Chateau d’Oex Sporting Club.

La Chaux-de-Fonds. — 989 metres d’altitude. Canton de Neuchatel. 
Ville industrielle de 40.000 habitants, fabriques reputees de montres.

On y pratique la luge, le ski, le bob, au Pouillerel et le patinage sur 
le lac des Brenets.

Les clubs de skieurs organisent de nombreux concours. Piste de 
bobsleigh.
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Chesieres, 1.260 mótres (canton de Vaud). Belles pistes de tobog- 
ganing entre Chesieres et Ollon. Vastes champs de ski.

Davos, 1.560 metres d’altitude (canton desGrisons). Fonde en 1865, 
Davos-Platz est la plus ancienne des stations hivernales. Des millions

y ont ete depensćs pour donner aux amateurs de sports d hiver les 
conditions les meilleureś pour la pratiąue de ces sports.

Davos-Platz et Davos-Dorf comptent 8.100 habitants, ce qui porte a 
25.000 le nombre des hivernants.

C’est sans contredit le plus celbbre et le plus connu, et aussi le plus 
important centre hivernal.

22
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Davos possfede la plus grandę et la meilleure patinoire du monde.Sa 
superficie atteint 25.700 m2. Elle estdivisee en trois patinoires speciales.

La piste de Curling occupe 1.700 m2 ; la patinoire de 1’English 
Skating Club 5.700 m2 et la grandę patinoire sur laquelle se trouve la 
piste de courses de 400 mfetres de tour, 18.300 m2.
* Le plan fera mieux comprendre cette disposition.

II n’est gufere d’annee ou 1’Internationaler Schlittschuh Club Davos 
ne se voie attribuer l’un quelconque des championnats d’Europe ou 
du monde de patinage, et il n’est pas un patineur de talent qui ne 
tienne a se montrer a Davos pour recevoir sa consecration definitive.

C’est sur cette piste qu’ont ete ótablis ou battus presque tous les 
records de vitesse en patinage. L’immense construction de 90 mfetres 
de longueur qui se trouve a gauche du plan, contient le restaurant et 
les confortables vestiaires. Un orchestrę joue a certaines heures pour 
permettre la valse sur la glace.

La patinoire ouvre en generał du 15 novembre au debut d’avril, soit 
une moyenne de cent jours.

II est aise de comprendre que dans ces conditions la patinoire de 
Davos soit la plus frequentee de toutes celles existant au monde. Elle 
va etre agrandie encore de toute la portion qui manque pour en faire 
un carre parfait et qui figurę au bas du plan a droite.

Au milieu de la piste de courses se joue le bandy et il est certain 
que le jour ou l’on y pratiquera le hockey, on y verra toutes les 
ćquipes de la Suisse Romande, de la France, de la Belgique et de 
1’Angleterre, venir s’y disputer les beaux trophees qui ne manqueront 
pas d’etre attribues par l’active municipalite a ces epreuves.

Internationaler Schittschuh Club Davos : M. Valar.
Voila pour le patinage.
Quant au ski, il est aussi bien partage. Davos meme et ses environs 

offrent aux skieurs de merveilleux champs d’action. Ils ont la res- 
source de monter par le funiculaire jusqu’a la Schatzalp et de la faire 
de jolies excursions.

Le Ski-Club de Davos prend chaque annee plus d’importance ainsi 
que les concours qu’il organise. L’annee derniere un merveilleux 
tremplin de saut a ete etabli a grands frais, et le premier resultat pour 
Davos a ete de devenir detenteur d’un championnat du monde de 
plus, celui du saut en ski battu par le Norvegien Harald Smith avec un 
saut prodigieux de 45 metres.

monde.Sa
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Davos, qui posseda l’une des premiferes pistes de bobsleighs sur la 
route de Klosters, ne pouvait mieux faire que de creer la plus remar- 
ąuable des pistes speciales, ouverte il y a deux ans.

La piste de la Schatzalp a coute plus de 120.000 francs d’etablisse- 
ment et son entretien s’elbve chaąue saison a une dizaine de milliers 
de francs.

De 3.400 mótres de longueur elle est la plus longue des pistes spe­

ciales. Partanta 1.860 mdtres d’altitude a cóte de la gare du funiculaire, 
elle decrit trois grandes courbes pour aboutir & Davos-Platz a 
1.560 metres daltitude. Sa pente moyenne atteint 9 p. 100. Large 
de } mfetres dans les lignes droites et de 5 metres dans les virages, elle 
comporte un certain nombre d’inflexions et quelques belles lignes 
droites.

Le Davos Toboggan Club, sous la conduite energique de son presi- 
dent, M. Freeman, organise chaque saison une cinquantaine de 
courses de bobs qui reunissent chacune plus de trente engagements et 
qui se courent sur la Schatzalp ou sur la route de Klosters.
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Les principales epreuves pour les bobs sont la Manchester Cup, la 
Coupe de France, la Coupe de 1’Empereur Guillaume II, la Coupe 
d’or de Davos, l’Alt Fry Rhetien, la Coupe Sigma. Pour les babies- 
bobs, la grandę epreuve est la Coupe de Hollande. L’on y organise 
aussi au moment du carnaval des gymkanas du plus amusant effet.

Les bobs les plus celebres ou qui triomphferent le plus souvent a 
Davos sont le Fram, le seul bob a volant victorieux dans cette station, 
la Bombę, le Lutin,tous trois franęais, le Pegasus, 1’Elore, le Preussen, 
Magpie, le Gothard, Torpedo, detenteur du dernier record de la 
Schatzalp en 3 m. 50 s.

Les conducteurs les plus reputes sont MM. Alfred Engel, Freeman, 
Liiders, von Satzger et miss Lester. 11 serait difflcile de trouver une 
station plus active que Davos, car l’on y pratique egalement la luge et 
le skeleton.

Les Diablerets, i. 160 mbtres (canton de Vaud). Belle piste de bobs­
leigh, patinoire. Les Diablerets Sporting Club : M. Mellor.

Engelberg, 1.020 metres d’altitude (canton d’Obwald). Situe au pied 
du Titlis, station tres abritee.

Possede des pistes de curling et des patinoires. Une nouvelle pati­
noire avec piste de course de 500 mbtres de tour sera ouverte cet 
hiver. Sous les auspices de 1’Engelberg Skating Club des courses et 
concours de figures internationaux seront organises.

Le ski y est tres agreable a pratiquer et de nombreuses excursions 
sont possibles.

La pratique du toboggan et du bobsleigh y est tres en honneur et 
les courses dotees de plusieurs coupes se disputent sur la route d’Engel- 
berg a Grafenort, d’ou la remontee se fait par le chemin de fer 
electrique.

Engelberg qui s’affirme de plus en plus comme l’une des premiferes 
stations de sports d’hiver de la Suisse a devant elle le plus bel avenir.

Grindelwald, 1.050 metres d’altitude (canton de Berne). Situe au 
pied de la Jungfrau et a proximite d’Interlaken.

L’une des plus anciennes et des plus connues des stations hivernales, 
Grindelwald assure aux touristes la pratique de tous les sports d’hiver : 
Curling, patinage, bandy, ski, luge, bobsleigh.

C’est un merveilleux centre d'excursions en ski.
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Grindelwald Skating club.
Bandy club.

Kandersteg, i. 170 metres d’altitude (canton de Berne). La plus 
importante station pour le curling depuis 1904-1905 ou se disputa le 
premier tournoi international de curling. Possede trois patinoires dont 
une de 15.000 m2.

Le tobogganing se pratiąue sur la route de Kandersteg a Blue Lakę. 
Tres important centre d’excursions en ete, Kandersteg possbde d’excel- 
lents hótels. L’on y pratiąue aussi le ski.

Klosters, 1.215 mfetres d’altitude (canton des Grisons). C’est a 
Klosters qu’aboutit l’excellente piste de tobogganing de Davos apr&s 
un parcours de 16 kilometres.

Possóde une excellente patinoire et de bons terrains pour le ski.

Leysin, i.26o-i.5oombtresd’altitude (canton de Vaud). Situe au-dessus 
d’Aigle, Leysin est un centre important de sports d’hiver et jouit d’un 
panorama splendide dont la Dent du Midi est le principal attrait.

Le Sporting Club de Leysin y organise chaąue annee de nombreuses 
epreuves de patinage, hockey, curling, ski, tobogganing.

La piste de bobs part du Signal de Prafandaz (1.584 metres) et 
traverse la station pour aboutir au village meme de Leysin, 3 kilo­
metres plus bas. Principales epreuves : Coupe de Leysin, Coupe du 
President.

Montana, i.700-1.520 metres daltitude (canton du Valais). L’un des 
plus beaux panoramas de la Suisse, possfede de nombreux lacs sur 
lesąuels on pratiąue le curling et le patinage, en dehors des patinoires 
speciales disposees a cet eftet.

Le ski y est tres agreable a pratiąuer ainsi ąue le tobogganing, piste 
en neige et petite piste en glace.

Bień expose au midi Montana jouit d’une insolation de pres de huit 
heures par jour en plein hiver.

Le Pont, 1.009 metres d’altitude (canton de Vaud). Sur la route de 
la ligne du Simplon. Le Pont est situe entre les deux lacs de Touse et 
de Brenet, sur lesąuels on patine tout l'hiver.

Les routes environnantes fournissent de belles pistes aux amateurs 
de tobogganing et le ski y est tres en faveur.
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Pontresina, 1.800 mbtres d’altitude (canton des Grisons). Dans le 
massif de la Bernina. Pontresina est situe a proximite de Saint-Moritz 
et de Celerina. Beau centre d’excursions en ski, cette station offre 
d’excellentes pistes’aux lugeurs et une bonne patinoire aux patineurs 
qui ont en outre a leur disposition le lac de la Bernina.

Mont-Soleil, 1.292 mfetres d’altitude (canton de Berne). Relie par un 
funiculaire a Saint-Imier, a proximite de la Chaux-de-Fonds, le Mont- 
Soleil offre aux skieurs des champs de 70 kilometres carrćs avec de 
nombreux tremplins de saut et des pistes permanentes piquetees. Les 
luges et les bobs ont plusieurs pistes a leur disposition, celles de 
Pontins-Saint-Imier (4 km.), de Saint-Imier-Mont-Crosin (5 km.), et 
du Mont-Soleil-Saint-Imier qui aboutit a la station du funiculaire.

II existe de nombreuses patinoires. Ski Club et socićtśs de sports 
d’hiver.

Sainte-Croix-les-Rasses, i .000-1.190 metres d’altitude (canton de 
Vaud). Sainte-Croix-les-Rasses, a proximite du lac de Neuchatel, offre 
aux patineurs une patinoire et plusieurs etangs, aux skieurs d’immenses 
plateaux d’une longueur de 30 kilometres, aux lugeurs de nombreuses 
pistes.

Un grand nombre d’excursions fort interessantes sont possibles pour 
les touristes.

Saint-Moritz, 1.856 metres d’altitude (canton des Grisons). Station 
tres frequentee l’ete, Saint-Moritz est devenu depuis 1875 la grandę 
rivale de Davos, d’autant plus que les malades de la poitrine n’y sont 
pas admis et que c’est une station uniquement sportive et mondaine.

Situee sur la route de 1’Engadine Express, Saint-Moritz est admirable- 
ment desservi par les grands trains internationaux.

Possedant de merveilleux hótels, Saint-Moritz est la reine des stations 
hivernales.

Le lac de Saint-Moritz, long de 1 km. 700, large de 500 metres et 
profond de 45 metres, estle theatre reve pourles courses de skikjoring. 
Chaque saison s’y disputent de nombreuses courses au trot et les paris 
y vont bon train.

Avant la tombee de la neige, le lac de Saint-Moritz ainsi que ceux 
de Sils et de Silvoplana sont de merveilleuses patinoires.

La saison commence en novembre pour finir fin mars.
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Saint-Moritz est la ville la plus riche en patinoires. On en compte 
ąuinze tant publiques que privees. C’est certainement la station ou le 
patinage est le plus developpe. Certaines patinoires sont reservees aux 
patineurs ayant passe un examen special. Le professionnel suedois, 
Bror Meyer, y donnę des leęons tres suivies.

Les deux clubs de patinage viennent de fusionner et le Saint-Moritz 
International Skating Club s’est rangę sous les couleurs de son prede- 
cesseur, la Saint-Moritz-Skating-Association. De la sorte la facheuse 
rivalite de ces deux clubs a disparu et l’on entrevoit la possibilite d'une 
entente avec Davos et la Suisse Romande pour former une Association 
Nationale Suisse de Patinage.

Les grands hótels possbdent chacun leur patinoire, quelquefois 
metne plusieurs.

Le Kulm-Hótel a en effet cinq patinoires privees dont deux pour les 
figures de 7.000 et 1.200 m2, une de 10.000 m2 pour le bandy, une de 
2.100 m2 pour le curling, reservee aux messieurs et une autre de 
1.800 m2 reservee aux dames.

Le Grand Hotel possede une patinoire de 7.000 m2; celle du Pałace 
Hotel occupe 6.000 m2; cet hotel a aussi une patinoire de 12.000 m2 
pour le curling.

L’Hótel Belvedóre a deux patinoires, l’une de 2.500 m2, l’autre de 
1.000 m2 pour le curling.

Enfin 1’hótel Gaspard Badrutt et l’hótel Ober-Alpina ont chacun 
une patinoire.

Saint-Moritz offre donc aux patineurs et aux joueurs de curling une 
surface de glace de pres de 56 km2, sanstenir compte des lacs dont nous 
avons parle plus haut.

L’on ne saurait demander davantage.
Les grandes epreuves internationales de patinage de Saint-Moritz 

sont 1’Engadine Bowl, offerte par le Dr Lunn pour le style interna­
tional et la Holland Bowl pour le style anglais.

Le Saint-Moritz Bandy Club y organise aussi de nombreux matches 
de bandy.

Saint-Moritz est surtout devenu celebre par ses pistes pour le 
tobogganing, la Cresta Run pour skeletons et la Bobsleigh Run pour 
bobs.

La Bobsleigh Run, longuede 1.700 metres, comprend quatre virages 
dont le plus resserre a quinze metres de diamfctre exterieur. La circula- 
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tion des bobs y est limitee a certains moments. Les bobs sont amenes 
au point de depart par des traineaux suspendus sur ressorts sur lesąuels 
prennent place les equipiers et leurs amis.

Les traineaux laissent les bobs au depart et continuent jusqu’a 
Celerina ou a lieu l’arrivee et remontent ensuite bobs et ćquipiers au 
point de depart.

La presence d’une damę dans l’equipe est imposee par le reglement 
des courses.

Ce reglement defend.de freiner dans les virages sous peine d’amende.
Les courses se font en trois manches, chaque jour, pendant deux 

jours : le classement porte donc sur six courses.
De nombreux paris ont lieu au sujet des courses et un agent special 

telephone aux parieurs les resultats.
Le chronometrage est automatique, les bobs coupant un fil relie 

electriquement a un chronometre au depart et a l’arrivee.
Ceux qui ne font pas partie du Bobsleigh Club doivent verser une 

cotisation pour chaque parcours.
La Bobsleigh Run cótoie la Cresta Run pendant >,oo metres environ. 

La grandę epreuve de bobs est la Derby Cup.
La Cresta Run, la seule piste en glace pour skeletons, mesure 

1.200 mbtres avec une difference d’altitude de 157 mbtres. Elle compte 
huit virages dont les plus importants portent les noms de Church 
Leap, Fonction, Battledore, Shuttlecock, Stream Corner, Bulpett 
Corner.

Certains de ces virages atteignent quatre metres de hauteur et la 
vitesse sur certaines lignes droites varie de 110 a 120 kilometres a 
l’heure.

Les virages sont entierement en glace et sont garnis a l’exterieur de 
bottes de paille pour amortir les chutes lorsque les coureurs passent 
par-dessus le virage.

Les courses sont organisees par le Saint-Moritz Tobogganing Club 
qui prend soin de 1’entretien de la piste.

L’epreuve la plus importante pour skeletons est le grand prix national.
En plus de cette merveilleuse piste qu’on ne saurait recommander 

aux debutants, existent plusieurs autres pistes qui leur sont reservees.
Le Kuroerein Bahn, sur la route de Saint-Moritz-Bahn, mesure 

830 metres et occupe le tiers de la largeur de la route. Au depart un 
tremplin & bascule facilite aux bobs la lancee.

defend.de
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La Yillage Run, construite sur la moitie d’une rue de Saint-Moritz 
interdite aux vehicules, sert aux lugeurs.

La Gulley-Run, pour les debutants en skeletons, est construite sur 
le flanc d’une colline. On y organise quelques courses durant la 
saison.

Si le patinage et le tobogganing sont particulierement favorises, le 
ski n’a point a se plaindre. Outre le ski-kjoring qui se pratique sur le 
lac, on a construit un tremplin de saut dans le parć Badrutt, et les 
skieurs peuvent faire de nombreuses excursions sur les pentes les plus 
variees.

Villars, 1.275 mbtres d’altitude (canton de Vaud). Centre important 
de tourisme en ete, Villars, situe au-dessus de Bex, a ete recemment 
transforme en station d’hiver.

Une vaste patinoire permet la pratique du hockey et le Villars 
hockey Club y dispute de nombreux matches internationaux. Le ski y 
est tres agreable a pratiquer et les lugeurs y trouvent plusieurs pistes 
sur les routes avoisinantes.





CONSEILS PRATIQUES

LE VŻRASCOPE Quel que soit le sport auquel on se livre — et 
ET LES SPORTS. qui ne fait du sport, ne serait-ce que du foo- 
----------------------------- ting, l’hygienique promenadę de nos pferes? — 
non seulement aucun n’est exclusif de la photographie, mais on ne 
conęoit gufere un vrai sportsman sans appareil photographique. Nous 
ne voulons pas dire par U que tous les alpinistes, chauffeurs, coureurs, 

canotiers, devront se livrer a leurs exercices 
favoris avec 1’encombrant bagage que constitue 
une chambre noire et son pied incommode, 
mais il ne leur coute aucune peine d’emporter 
avec eux le petit Verascope Richard qui leur 
permet de fixer instantanement, presque au vol, 
un beau paysage, une superbe performance, un

incident tragique ou amusant. Au retour, est-il une joie plus agrćable 
que de pouvoir revivre les bons moments passćs a la campagne, de 
ressentir les emotions des grandes ascensions ou des matches passion- 
nants, et tout cela avec le relief, la perspective, la vie? Eh bien! le 
Verascope Richard vous donnę tout cela, et, pour s’en convaincre, il 
suffit d’une visite au io de la rue Halevy, ou au Salon de la Societó 
Verascopique, 7, rue Lafayette, ou l’on voit une admirable collection 
de plus de 90.000 vues verascopiques de tous genres, prises dans tous 
les pays du monde.

Les amateurs de voyages peuvent ainsi completer leur collection, 
en y ajoutant les vues que les circonstances defavorables ne leur ont 
pas permis de prendre. Quel touriste, en effet, peut se vanter d’agir 
entierement a sa guise dans une excursion rapide ou troublee par le 
mauvais temps? N’oublions pas que toutes ces vues peuvent etre 
projetees directement par le Taxiphote, qui sert ćgalement a les 
regarder stereoscopiquement.

Pour les dóbutants, qui ne veulent pas se lancer dans les frais, le 
Glyphoscope possfede les avantages fondamentaux du Vćrascope. On 
peut s’en rendre compte en demandant le Catalogue, 25, rue Mćlingue, 
a Paris.



U N APPAREIL interessant pour le Sportsman, le Voyageur, 
PHOTOGRAPHIQUE 1’Automobiliste, c’est le Block-Notes Gau- 

mont, 1’appareil photographiąue du volume
le plus reduit, puisqu’il tient 
dans le gousset du gilet. II se 
fait en 4,5 x6; 6,5 x 9 ;
45 x 107 et 6 x 13. Les meil- 
leures preuves de son succes sont 
les nombreuses et incessantes 
imitations dont il est l’objet.

Sur demande, la SOCIETE DES

Etablissements Gaumont, 57 
et 59, rue Saint-Roch, Paris, 
adresse franco une notice speciale sur cet appareil simple, leger, 
elegant et precis.

LES SOUS-vfcTEMENTS Contrę le froid et Phumiditó, 
EN PAPIER ET LES SPORTS Pour Pratique de tOUS les 

' sports : chasse, aviation, alpi-
nisme, yachting, automobilisme, le seul 
protecteur rationnel, c’est le papier. II est 
impermeable, indechirable et d’une lege- 
rete sans egale. En dessous de n’importe 
quel vetement, vous revetez soit un gilet, 
soit un caleęon en papier et, sans augmen- 
tation de poids, c’est-ii-dire sans etre 
gene, vous etes completement a 1’abri du 
plus grand froid I En outre, cette pre- 
caution si utile ne nuit en aucune faęon a votre elegance, car le papier 
s’adapte a la coupe et a la formę de tous les habits dans les divers 
mouvements du corps. Que de lhumes evites ainsi! Que d’affections 
plus ou moins desagreables et meme dangereuses contrę lesquelles 
on peut se dśfendre sans aucune peine, sans la moindre incommodite! 
On trouve ces sous-v£tements en papier Au yOYAGE AUTOMOBILE, 

12, Chauss6e-d’Antin, Paris.
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